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L'HÉRÉSIE DE TANCHELIN 
(ÉTUDE HISTORIQUE) 

PAR 

LE LIEUTENANT-GÉNÉRAL WAUWERMANS. 
Président annuel de l' A.cadémie. 

MESSIEURS, 
Pour la troisième fois , je dois à votre bienveillance l'hon­

neu r  de prendre p lace au fauteuil présidentiel de votre 
savante com pagnie .  Cette faveur, mes chers collègues , je 
l 'estime très haut, et  tout d'abord je veux vous exprimer ma 
reconnaissance. Lorsqu'il y a plus de trente ans , hélas ! le 
hasard de ma carrière m'ame n a  à planter ma tente de sol­
dat à An vers , j' étais loin de croire qu'un jour arriverait , ou 
je pourrais , à bon droit , réclamer dans eet hótel de ville 
Ie titre de bourgeois , <lont a utrefois nos pères étaient si 
jaloux. J'étais essentiellement un fora'in ({or, foras), un 
hom me du dehors, un étranger (foreigner) comme ils disaient 
d'une manière un peu dédaigne use, quelque chose comme un 
sauvage, un homme des bois , un forestier (forestieri) selon 
l 'expression de notre vieille Flandre. Ce sont vos suffra­
ges qui, en m'appellant à remplir un mandat réservé , 
suivant les traditions de l'Académie à un Anversois, m'ont 
conféré le titre envié de Poorter. 

L'honneur que vous m'accordez n' est pas sans péril, je ne 
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puis me Ie dissimuier , car , fondée en 1842, notre Acadé­
mie va accomplir son cinquan tenaire, dont j'aurai à diriger 
les travaux, après tant d'hommes distingués qui ont occupé 
cette place . .f e suis tenté de répéter aujourd'hui les paroles,sin­
cères je le suppose, demon p rédécesseur d' il  y a cinquante 
ans , lorsqu'il ouvrit la première séance de notre association : 
» Je vous l'avouerai J>, disait-i l ,  « votre choix m'a été si 
l> fiatteur, que maigré ma profonde conviction de l'insuffi­
l> sance de mes moyens , j'ai cependant cru devoir essayer 
» de justifier, à force de zèle, votre honorable confiance ». -

Mains modeste , j'ajouterai que j 'ai accepté l'honneur que 
vous m'avez fait com m e  un devoi r ,  et que je compte sur 
votre concours à tous , pour ne pas être infél'ieur à la 
täche que vous m 'avez attribuée.  

Aujourd'hui pour la troisième fois j ' ai l'obligation de faire 
Ie choix , assez délicat, d'un thème pour le discours i11augu­
ral de notre session ann uelle , qu'une sage tradition im­
pose au nouveau président. Précédemment j e  n'ai pas cru 
pouvoir mieux faire, pour acquitter cette espèce de Poorter­
geld moral , que de trailer un sujet purernent anversois . 
Étudiant d'abord les Légendes et traditions d' An vers 1, puis 
recherchant son Origine 2 dans l'étude des formes 
primilives de son sol, j 'ai montré les emprunts considé­
rables que l'histoire de la vil le  peut faire à l'Archéologie , 
prise dans la plus large acception de ce mot, et éclairée 
par la critique. Cette fois encore je voudrais suivre les 
mêmes errements et faire ressortir l'importance que 
l'étude générale des événemeuts , alors qu'ils sant 
étrangers, en apparence, au site local d'Anvers, peut 

1 A nnales, 3• série, t. VI, p. 5. 
' id. id. t. IX, p. 5. 
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avoir pour rectifier bien d es erreurs et des faits accré­
dités . « Il ne faut pas se le dissimuler, » disait Augustin 
Thierry , dans la magnifique préface de ses Lettres sur l'His­

toire de France, « pour ce qui regarde l'histoire antérieure 
» au XVIII0 siècle , la conviction publique a besoin d'un 
» renouvellement à fon d .  Les différentes opinions dont elle 
» se compose sont, o u  radicalement fausses , ou entächées 
» de quelques faussetés » 1• Je dirais volontiers la m ême 
chose pour certaines parties de l'histoire d' Anvers. 

Il y a quelques années, l'Académie me confia l'honneur de 
préparer un travail destiné à faire ressortir l'importance de 
notre vieux Burg , m enacé par la pioche des démolisseurs ; 
m es recherches , j 'aime à le croire, n'ont pas été sans 

influence sur la conservation de ce vieux monument histo­
rique. Abordan t à cette époque pour la première fois l' étude 
des travaux des monographes de notre ville, je fus frappé 
de !'extrême uniformité , je dirai même de !'extrême 
naïveté avec laquelle ils racontent son origine jusqu'à 
l '  entrée du XJe siècle . Tuus se bornent à reproduire de 
seconde main (on pourrait dire de centième main , car la 
monographie d' Anvers est fort riche) des récits anciens, sans 
faire un effort sérieux pour pénétrer les ténèbres . Cet effort. 
je l'ai tenté depuis, et j e  voudrais vous donner le résultat de 

1 Dans ses conversations de Sainte-Hélène , sou vent empreintes d'un esprit 
de haute philosophie , Napoleon avait déjà constaté que Jes erreurs historiques 

se produisent presque constamment au profit mora! de ceux qui les ont propagées. 
11 ne croyait pas aux millions d'hommes de Darius et de Xerxès qui, selon Jes 
auteurs anciens, eussent co11vert toute Ja Grèce et disait: « Quant aux détails 
» pompeux des victoires des Grecs et des défaites de leurs innombrables enne­
» mis, qu'on n'oublie pas que ce sont Jes Grecs, qui nous les racontent; qu'ils 
» sont vains, hyperboliques et qu'aucune chronique de Perse n'a jamais été pro­
» duite pour assurer notrn jugement par un débat contradictio re. » (Mémorial de 
Sainte-Hélène, t. 1, p. 325). 

Un proverbe chinois dit: « Il n'y a pas de menson�e plus pernicieux que ceh�i 
qui s'appuie sur Ja vérité. » 
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quelques-unes de mes études de recherches, sans me dis­
simuler que les conclusions assez nouvelles auxquelles j e  
suis amené, seront probablement l'objet de contestations. 
Quelle doctrine historique, même moderne, ne l'est pas ? 

J'aurais voulu , au moment ou nous nous proposons d'at­
tirer un grand nombre de savants étrangers à Anvers , qui 
ne manqueront pas de nous demander !'age de notre vieux 
Steen, pouvoir vous rérnmer !'ensemble des recherches que 
j'ai faites à ce sujet.  - J'aurais voulu vous montrer que Ie 
fameux chateau normand {Castellum ou Castrum} de 
Rohingus, de 726, dont l'existence a souvent été mise en 
doute , avait parfaitement sa raison d'être à cette époque, 
mais n'a aucune analogie avec notre Steen qui fut essentiel­
lement national . Ces marins et marchands scandinaves 
dont la présence sur nos cótes était tolérée à la condition 
de faire acte de soumission apparente en acceptant le 
baptême , avaient d'assez singulières mceurs. lis se réunis­
saient volontiers par bandes pour aller, sous la direction d'un 
Viking, piller sur un point de la cóte leurs naïfs clients 
trop confiants, et rassembler ensuite sur un autre point 
le p roduit de leurs pillages, puis ouvrir un marché, une foire, 
avec tous les dehors de la plus parfaite honnêteté. Le 
Castrum ou étab\issement retranché de Rohingus (et non 
Castellum , chateau) fut propablement un établissement de 
ce genre. Les mceurs de nos j ours sont-elles très différent es 
de celles de ces marchands-pillards ? J'en doute un peu . . . .  
Il est vrai qu'autrefois ils exposaient leur vie dans ces 
entreprises et qu'aujourd'hui on y ex pose son honneur ! . . .  -
J'aurais voulu encore vous montrer que l' établissement 
d'un marquisat et d'un chateau à Anvers en faveur de 
Gothelon Ie Grand en 1008 , par l 'empereur Henri lI le 
saint , ne  fut qu'une conséquence des expéditions d'Othon 
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Ie Grand dans le pays de Waes, e t  que l'érection de ce cha­
teau en 1008 , était justifiée par Ie nécessité de résister 
à Thierri Ill de Frise (Dirk ou Dietrich), ce digne succes­
suer des Normands . Établi dans la forêt de Merwede 
(acluellement Dordrecht), il pillait tous les marcha nds qui 

naviguaient sur le Rhin et  la Meuse et y défia plusieurs 
années le frère de Gothelon , Godefroid 111 Ie Pacifique, 
qui faillit y perdre la vie. Mais ce chateau ne pouvait encore 
être que l'ancêtre éloigné du Steen, quelque tour de garde 
sans doute ,(Kyk-uyt ,  comm e  on a dit depuis), ou même un 
chateau en bois sur motte à la manière normande, dont il ne 
reste plus de trace.  - En poursuivant l'histoire des temps, 
je me flattais de vous faire arriver à la naissance de notre 
Steen ou Burg actuel,  que j e  crois contemporain du Kayser­
burg de Goslar dans Ie Harz, du trop célèbre Canossa des 
A pennins et de Melfi dans la Pouille.  Le Steen fut construit par 
Godefroid IV Ie Bossu en 1 070, au moment oû. il allait entre­
p rendre sa mémorable campagne de Hollande ; si Godefroid 
ne vivait pas précisément en relations cordiales avec sa 
femme, la célèbre Mathi lde de Toscane , il possédait par 
elle une fortune qui lui p e rmit d'entreprendre cette con­
struction colossale et  monumentale, qui a défié les siècles 
et nos niveleurs modernes ! 

Mais eet exposé m'eût conduit beaucoup trop loin pour 
espérer captiver votre attention pendant les langs dévelop­
pements qu'i l  demande. Aussi j e  me bornerai à en détacher 
un chapitre amené par Ie rap p rochement assez imprévu que 
cette étude m'a conduit à faire entre l'histoire du Burg et 
Ie problême historique de l'Hérésie de Tanchelin. 

Je ne veux pas terminer ce tte petite préface sans m'excu­
ser auprès de notre e xcellen t  cellègue et confrère Génard,  
qui, en ce moment,  consacre ses veilles à une monumentale 
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Histoire d' Anvers à travers les dges; il me pardonnera, je 
l'espère ,  de marcher sur ses brisées , de glaner dans Ie 
cham p qu'il a si vail lamment labouré 1,  en raison de la 
close infinitésimale d' histoire que j'ai voulu vous servir , 
avec le secret espoir de continuer à mériter vos suffrages 
et de terminer, avec la même rapidité que par Ie passé, ma 
propre histoire d'Anvers, à travers les dges les plus reculés. 

Dans les prenueres années du XIJe siècle, peu après 
l 'é lévation de Godefroid Ie Barbu comte de Louvain , au 
tróne ducal du Lothier e t  d u  Brabant , se produit à An vers 
un événement étrange qui soulève un impo rtant problème 
his torique ,  encore très imparfaitement résolu �.  Il  ne s'agit 

1 Depuis la rédaction de ce travail M. Génard a bien voulu me communiquer 
une très int.éressante notice sur l'abbaye de Saint-Michel, qu'il a insérée dans Ie 

recueil des Lnscriplions f1tnérai>·es et monumentales de la pmvince d'Anvcrs 
(tome l V). L'auteur prencl pour po int de départ de son liistoriq ue l'arrivée de 
saint Norbert à Anve rs en 1122, et admet pour bul de son apostolat, suivant 

!'opinion commune,l'extiuction de l'hé1·ésiede Tanchelin, mais laisse absolument 
i ntact Ie problème hbto rique que je me propose de trailer et Ie caractère réel 
du schisme qu'on qualifie d'hérésie. 

Je remercie notre confrère des renseignements q u'il  a bien voulu me donner 

et qui me permet tent d 'a jouter en notc à mon t ravail, quel ques déta ils très 
i ntéressants.  

� Dans l'espoir de voir résoudre les problèmes historiques que soulève l'aven­
t ure de Tanchelin, l'Adacémie d'archéologie de Belgique mi l au  concours en 
1864, la question suivante : « Faire connailre la vie de l'hérésia1·que Tanchelin 
» ou Tanchelm, expose1· ses doctrines et en indiquer l'influence sui· les idées 
« religieuses des Anversois au XTJ• siècle?» Le concours p roduisit deux mé­
moi res dont l'un, dû à la p lume de M . H. Q. Janssen, inspecteur de l'enseigne­
ment à Santa-Maria-ter-Muiden (Zélande) fut couronné. Les rapporteurs chargés 

du jugement du concours, MM. L. Torfs, H. Raepsaet et Kervyn de Let tenhove, 
tout en rendant hommage au mérite du mémoi re de M. Janssen sous Ie rapport 
de la forme, de la méthode, constataient avec regret que pour a ce qui concer­
n nait ce point obscur de notre histoire nationale, la science n'avait pas fait un 
» pas en avant. >> - L'auter1r, remarque M. Torfs, Ie premier rapporteur, estime 
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en effet de rien mains que d'un de ces incidents précur­
seurs de la Réforme que les pieux écrivains du m oyen àge 
se sont efforcés de couvrir d'un voile , de crainte d'ébran­
ler la foi naïve de leurs contem porains , mais dont l'étude 
s'impose de notre temps en p résence des troubles sociaux 
qui agitent le monde moderne. Un inconnu,  un hérésiarque 

dit-on , dont Ie nom est Tanchelin , Tanchelm , Tanquelin , 

Tandême ou Torquilius (à cause du collier d'or dont i l  
aimait à se parer 1 ) , surgit tout  à coup au milieu des 
populations flamandes du marquisat d'Anvers , les agite par 
des prédications ardentes , les tienl plusieurs années dans 
une sorte de délire passionné et disparaît sans qu'on défi­

nisse la doctrine qu'il a cherché à répandre . En dehors 

que Tanchelin fut un orateur d'une éloquence irrésistible et obéissait à une con­
viction sincère, quoique la mise en scène à laqlielle il eut recours eût une part 
considérable à son succès, et il  ajoute cetle observation très juste: ' Si sa con­
>> viction était si profonde, comment se fait-il que l'hérésie fut expulsée en mains 
» d'un an par saint !\orbert? » M. Torfs regrette que !'auteur du mémoire cou­
ronné n'ait pas cherché suffisamment l'explication des contradictions de la 
Lettre d'Utrecht dans l'étude des institutions sociales du XII• siècle.- Le second 
rapporteur, M. Raepsaet, est également disposé à croire que « Tanchelin n'a agi 
» que sous l 'influence des mamrs de la société dans laquelle il vivait. » -
M. Kervyn de Lettenhove, se ralliant à !'opinion de ses collègues, propose d'al­
louer Ie prix en raison de la forme recommandable du travail présPnté à l'Aca­
démie. ( Hulletin, 2• série, p. 53, 59, 160, 16�l, 164 et 159). 

,, Tanchelin n'aurait apparu sur la scène, dit-ou, que comme un brillant mé­
» téore qui, après avoir brillé d'un vif éclat, s'évanouit sans laisser de traces. » 
Faut-il conclure de ce prompt évanouissement que la secte n'ait euaucune consis­
tance, ou qu'au contraire elle se soit fondue et évanouie dans une doctrine supé­
rieure enseignée par saint Norbert? - Pour résoudre cette question il m'a 
semblé, avec les rapporteurs du concours, qu'il fallait chercher les éléments de 
la réponse dans l'étude des événements qui s'accomplissaient à cette époque, en 
pleine querelle des investitures et tenir compte des diverses opinions religieuses 
en Jutte. C'est en me plaçant à ce point de vue que j'en suis arrivé à croire que 
Tanchelin ne fut pas réellement un hérésiarrzue, c'est-à-dire un advcrsaire de 
saint Norbert, mais plutót un préwrseur, appliquant à !'exposé de la doctrine 
des procédés blàmables de charlatanisme, comme ceux que nous voyons encore 
employer de nos jours par la secte qu'on nom me c< l'armée du salut. » 

1 LE POITTEVI:\ DE L.� CROIX. Histoi1·e de la ville d' Anvers, p. 93. 



- 12 -

d'une vague mention donnée de seconde main par Abei­
lard 1 ,  on ne possède sur eet incident historique générale­
ment désigné sous le nom d'Hérésie de Tanchelin , d'autre 
renseignement positif qu'une Lettre adressée par les cha­

noines d'Utrecht à leur métropolitain Frédéric archevêque 

de Cologne , non datée, mais qui paraît rem on ter à l'an 
1'112 !. C'est un factum extraordinaire , d'une violence et 
d'une exagération contrastant avec le caractère sacré de 
ceux auxquels on doit en atlribuer la paternité, et qui a excité 
la sagacité d'un grand nombre d'historiens : cc L'extrava­
gance de la mise en scène, >> dit Altmeyer, « s'explique par 
» l'ignorance et la grossièreté des esprits auxquels elle 
» s'adressait . . . .  Rien ne prouve que ce ne soit là une 
» calomnie gratuite <lont les écrivains catholiques ont été 
» très prodigues à l' égard des hérésiarques . . . . 3 » Le curé 
Diercxsens , dont l 'orthodoxie ne peut être suspectée, ne 
semble pas davantage convaincu de l'immoralité <lont le 
factum accuse Tanch elin 4• 

En présence d'une telle pénurie de documents, faut-il 
renoncer à découvrir Ie mystère qui continue à placer sur 
cette aventure <lont le souvenir est encore très vivant dans 
les traditions d 'Anvers? Je ne le crois pas, et je voudrais 
essayer <l'en donner une in terprétation nouvelle . Mais tout 
d'abord, pour préciser Ie  débat il me semble indis pensable de 
donner une version résumée des principaux faits indiqués 
d' une manière confuse dans la Lettre d' Utrecht , en les 
dégageant des exagérations manifestes dont ils sont entou-

t JANSSEN. Tanchelijn. (Annales de l'Académie d'archéologie, 2• série, 
t. Ill, p. 379). 

! Voir MERTENS & TORFs. Geschiedenis van Antwerpen, t. 1, p. 527. 
3 ALTMEVER. Les pi·écurseurs de la Réforme aux Pays-Bas, t. 1, p.p. 19 et 21. 
• DIERCXSENS. Antverpia Christo nascens et crescens, t. 1, p. 103. 

" 
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rés. J'y ajouterai , entre parenthèse , quelques indications 
empruntées par ses commentateurs , à diverses chroniques.  

1 .  - (En 1107) vint à Anvers des bords de la mer,  ou Ie  
peuple ignorant n'était pas  ferme dans la foi (d'Utrecht ou 

de Zélande , croit-on 1) , un inconnu nommé Tanchelin. 
2. - Il fut admis dans l'intérieur des familles et bientót 

exerça une grande influence sur les femmes, se prétendant 

sinon prêtre: du moins avoir reçu la plénitude des dons du 
Saint-Esprit (Le pasteur protestant Uyttenhove le suppose 

un chanoine destitué du chapitre de Saint-Michel , mais 

c'est peu probable 2). 

3. - Par les femmes il gagna la confiance des maris , en 
flattant les  passions d e  l a  m ultitude , en leur prêchant de 
s'abstenir du paiement de la dîme au clergé , ce qu'il n 'eu t 
pas trop de peine à persuader à des gens qui n'y étaient que 
trop disposés. {Il s' agissait sans doute de la dîme saladine, 

en faveur des armées des croisés en Orient,  que le clergé du 

Burg réclamait avec beaucoup d' apreté, tandis que le peuple 

l' accusait d' en détourner une grande par tie à son profit 3). 
4. - Il déclamail contre l'église (sans doute l' église du 

1 HUYDENS. Histoire du marquisat d'Anvers, p. 55. 
� id. p. 55. 
3 MICHAUD. Histoire des Croisades, t. II ,  p. 68 et IV, p. 150. 
� Comme on manquait d'argent pour la sainte entreprise, on résolut dans Ie 

» conseil des princes et des évèques , que tous ceu x  qui ne prendraient pas la 
> croix paieraient Ie dixième denier de leurs revenus et de la valeur de leurs 
" meubles .... On publia des excommunications contre ceu x  qui refusaient 
» d'acquitter une dette aussi sacrée. En vain Ie clergé allégua la liberté l'indépen­
» dan ce de l 'Église et prétendit n 'aider les croisés que de ses prières; on répondit 
» aull: ecclésiastiques qu'ils devaient donner l'exemple, que Ie clergé n'était 
» point l'Église, et que les biens de l'Église appartenaient à Jésus-Christ. .. >-Au 
concile de Clermont , Ie pape Urbain II avait dit aux fidèles: (( Si vous n'avez 
» point d'argent , la miséricorde divine vous en fournira • • . .  » 

En Angleterre des statuts de Henri II et de Richard condamnaient à l'empri­
sonnement ceux qui refusaient de payer les sommes qu'on le ur demandait ((au 
» nom de J ésus-Christ, >> 
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Burg , la seule qui existdt à An vers) desservie par des 
prêtres indignes, déclarant que leurs sacrements étaient 
sacrilèges et sans effet ,  parce que la vertu des sacrements 
dépend de la sainteté des ministres du culte (La lettre 

d'Utrecht dit qu'il comparait l'église à un lieu de prosti­

tution !) 
5. - Bientót sa renommée grandit et ce ne fut plus dans 

Ie  secret des habitations,  mais dans les rues, sur les places,  
dans les campagnes , qu'il fit entendre ses prédications à Ja 
foule charmée qui se pressait autour de lui. 

6. - ll s'associa deux disciples, Everwacher (probable­

ment de la classe bourgeoise, que les cha.noines d' Utrecht 

affirment ètre un prètre apostat) et le forgeron Manassès 
(qu'ils représentent comme un scélérat de mreurs les plus 

dissolues et les plus odieuses). 

7 .  - Il organisa , en opposition avec Ie culte établ i , un 
culte nouveau , aux cérémonies duquel il s'efforça de don­
ner un grand éclat (Les chanoines d' Utrecht donnent à ce 

sujet des détails ou le burlesque le dispute à l' extravagant 
et à l' odieux). 

8. - Il s 'y rendait lui-même en grande pompe , escorté de 
ses adeptes (la lettre d' Utrecht dit , un cortège de Rai pré­

cédé de son étendard et de gardes, l'épée nue à la main. -

Divreus va jusqu' à fixer cette garde à 3000 hommes , ce 

qui semble bien improbable , avec la population d' Anvers 

à cette époque t). 

9. - Dans ces cérémonies le peuple charmé l ui remettait 
de n ombreuses offrandes ; les femmes allaient j usqu'à lui 
offrir leurs bijoux , leurs colliers , leurs boucles d' oreilles. 

10. - Le peuple fanatisé chassa de l'autel de l'église de 

t HUYDENS, p. 56. 
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Saint-Pierre (au Burg) le prêtre et, guidé par Everwacher, 
s'empara des trésors de l'église , produit de la dîme {Dans 

la bagarre de eet événement, le chdtelain ou burgrave 

Alaric, cherchant à rétablir l' ordre, fut tué i, ce qui obligea 

Tanchelin à fuir d' Anvers). 

1 1 .  - Il partit pour Rome (111.2) avec ses deux disciples 
{en habit de moine 2) et le pape le fit emprisonner ; 
néanmoins, interrogé, il proposa, afin d'augmenter le nom­
bre de ses adhérents, d'annexer à \ 'évêché de Thérouane en 
France , avec l'autorisation du pape , les parties maritimes 
du diocèse d'Utrecht , c'est-à-dire le quart du diocèse. 

1 2. - (Rendu à la liberté, Tanchelin revint en Belgique. 

n fut arrêté et emprisonné dans l' évêché à son passage à 
Cologne , avec ses disciples ; mais il parvint à fuir avec 

l' aide de la femme du geólier gagnée à sa cause 3). 
13. - (Il revint en Flandre et fit un eourt séjour à 

Bruges ; puis rentra à Anvers en 1113, ou il retrouva de 

nombreux adhérents et continua ses prédications 4). 
14. - (En 1115 il fut poursuivi, condamné au bannisse­

ment et obligé de s'embarquer pou,r la Zélande. Au moment 

de l' embarquement sur l' Escaut, il fut reconnu par un 

prêtre (celui du Burg sans doute) qui l'assomma et son 

cadavre fut jeté à l' Escaut 5) . 
15 .  - (Ses deux disciples Everwacher et Manassès conti­

nuèrent leurs prédications, le premier à Utrecht et le second 
à Anvers 6). 

La Lettre d'Utrecht semble véritablement l'imprécation 

1 GE:NARD. De oude burggraven van Antwerpen. 

2 LE POITTKVIN DE LA CROIX, p. 96. 
3 Id. 

fd. 
id. 

,, LE POITTEVIN DE LA CROIX, p. 93. - GENS. Histoire d' Anve1·s, p. 36. 
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d'un moine qui, retiré dans sa cel\ule , loin du monde , 
exulte sa colère , avec toute la crudité biblique d'un ascète, 
contre celui qu'il croit l'ennemi de sa foi et Ie  suppót de 
Satan . Peut-on , sur une base aussi fragile , l'expression 
d 'une äme aussi passionnée , bätir l' édifice solide d'une 
conclusion philosophique sur la doctrine enseignée par 
Tanchelin '! Je ne le crois pas et  j 'estime une exagération 
de la science même, que d'affirmer que cette doctrine déri­
vait des idées des Manichéens et des Adamites , précurseurs 
des Albigeois et des Anabaptistes 1 .  Tout au plus , me 
paraît-il , peut-on vair dans Tanchelin un précurseur de la 
folie de Jean de Leyde. Un enseignement s'adressant à des 
populations simples et grossières, capable de les passionner, 
ne pouvait avoir une haute portée philosophique et devait 
être présentée sous des formes naïves. 

Partant de l'idée préconçue qu'il s'agissait d'un héré­

siarque , c'est-à-dire d'un adversaire du culte établi , on se 
demande que! était ce culte? C'est fort arbitrairement qu'on 
a supposé le culte cathol ique, apostolique et romain actuel . 
Dans cette hypothèse la Lettre d' Utrecht nous offrirait de 
singulières contradictions , par exemple le voyage à Rome 
et la réception par le  pape , après que le meurtre d' Alaric 
eut obligé Tanchelin à fuir , probablement pour échapper 
à la justice du duc de Brabant . « Le fanatique Diercxsens, » 

dit Altmeyer, « révoque en doute l ' immoralité de Tanchelin 
» et en effet son voyage à Rome prouve qu'il ne suivit pas 
» une direction réellement anti-chrétienne. Sans cela il 
>) n 'aurait pas osé l'entreprendre . Il  est possible qu'il crut 
» trouver dans la capitale du catholicisme un appui contre 
» les violences d'un clergé <lont il avait eu l'audace d'atta-

1 GENS, p. 31. 
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>> quer l a  corruption ? t » Cette dernière supposition 
trouve son affirmation dans la Lettre cl'Utrecht lorsqu'elle 
accuse Tanchelin d'avoir p ro posé au pape d'enlever au 
diocèse d' Utrecht la partie maritime, pour la donner au 
diocèse de Thérouane.  On sait que I e  diocèse d'Utrecht, au 
te mps de saint Willebrord, s'étendait sur toute la région 
des Marches infectée par les Normands, sur Anvers , Ie pays 
de Waes, la  rive gauche de l 'Escaut et les cótes de la mer 
d u  Nord,  c'est-à-dire la Flandre, e ntre la Lys et  la mer, 
qu'Oudegherste nomme Flanclre flamingante. Avec l'exten­
sion de la civilisation , les diocèses franks de l'intérieur 
gagnère nt peu à peu du terrain vers l'extérieur, sur l e  
diocèse d'Utrecht ; celui de Cambrai dans l e  Brabant , 
j usqu'à la rive droite de l 'Escaut et les faubourgs d'Anvers 

sauf l'ilot de Sainte-Walburge qui formait l'ancienne ville 2) 
et celui de Thérouane dans la Flandre j usqu'à la mer et la 
rive gauche de l'Escaut. (\En 1 070, »dit M. A. de Vlaminck, 
« l 'évêque d' Utrecht alla j usqu'à revendiquer l'autorité 
» spirituelle dans la ville de Bruges , et chose digne de 
>l remarque, obtint gain de cause . Ce n 'est qu'en 1263 et 
» 1264, q u' un arbi trage régla définitivement les limites des 
» diocèses.  3 )) - Le culte établi, contre lequel proteste 
l' hérésia1'que, est donc bien clairement Ie culte d' Utrecht, 

dont l'évêché est si  préoccupé de perdre la région maritime 
encore sous son obédience. 

1 ALTMEYER, t .  l ,  p .  22. 
' M. Torfs dit que rie n n'indique que jamais Ie Bourg anversois a it été placé 

sous la juridiction de l'évèché d'Utrecht, bie n qu'il reconnaisse que cette juridic­
tion s 'étendait sur la Camp ine. Il rappelle cependant , d'après Ie chroniqueur 
utrechtois Bocopius, u n  conilit qui se serail élevé entre l'évêque d'Utrecht et 
l'église d'A nvers, l'évèque p rétendant que l'église de Saint-Willebrord devait lui 
revenir , mais Bocopius n'indique pas à quelle époque ce conflit s'éleva. {Annales 
de l'Académie d'archéologie, 2• sèrie, t. Vil, p. 484). 

3 ALP. DE VLAMINCK. La ,\fénapie et la Flandl"e. Annales de l'Académie 
d'archéologie, 3• série, t. IV, p. 450. � 
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Pour comprendre l e  hut des efforts du réformateur , le 
mobile qui l'anime , il  faut se rendre compte de l'état des 
idées religieuses de cette époque, fortement agitée par les 
passions qui donnèrent n aissance à la querelle des investi­

tures. - « Les esprits médiocres, » dil Aug. Thierry, en 
parlant des historiens anciens « ont  Ie goüt de l'uniformité ; 
» l'uniformité est si commode! Si elle fausse tout, du moins 
» elle tranche tout et avec elle aucun chemin n'est ru<le .  De 
» là vient que nos annalistes visent à l 'uniformité histori­
)) que ; il leur en faut une à tout prix ; ils s'attachent  à un seul 
)) nom de peuple ; ils le suivent  à travers les temps et voilà 
» pour eux Ie fil d' Ariane,  sans se soucier des races di ve r­
» ses dont i l  est issu 1: » Cette observation s 'applique égale­
ment à la religion que, dans un zèle pieux, on voudrait 
montrer constamment invariable ; mais , dans cette 
hypothèse, i l  devient impossible de comprendre les lut tes 
que les différences de croyance ont engendrées . L'histoire 
de la minorité de l 'empereur Henri IV, par exemple, de­
vient incompréhensible si l 'on n e  tient  comp te <les différen­
ces de croyance de l ' im pératrice Agnès, de l 'archevêque 
Hannon de Cologne, de l'archevêque Ada\bert de Brême, 
qui tous cependan t étaient chré tiens, mais avec des nuances 
diverses. 

On sait qu'au commencement du XIe siècle u n e  profonde 
corruption s'était  introduite dans Ie clergé , con tre laquelle 
protestère n t  avec vigueur les grands ordres religieux , tels 
que Cluny en France , les chartreux des Calabres en Ital ie,  
etc.  L'évêque était  encore élu , suivant les règles du droit 
canon,  par le peuple ; mais le mode d'élection variable et m a l  
défini , favorisait toute espèce de fraudes . Les families 
puissantes parvenaient  aisément,  soit par des dons, soit par 

1 Aua. THIERRY. Lettres sui· l'histoi1·e d e  Fi·ance, p. 27. 
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violence , à exercer sur ces élections une pression très 
considérable et  à faire élire Ie candidat qu'elles désignaient, 
ordinairement un cadet de familie, auquel on réservait ainsi 
une riche prébende . C'est ce qu'on nomma la simonje. O n  
vit par c e  procédé élever s u r  Ie tróne épiscopal , à Reims, 
u n  enfant de cinq ans, à Narbonne un autre (le dix aris t 
e t  même élire au tróne pontifical un pape ägé de neuf a:t:ts , 

Benoît IX. - Le mariage e ncore toléré chez les prêtr(ls , 
cornpliqua le désordre en introduisant dans le clergé 
une prétention d'hérédité des charges, analogue à celle 
qui avait triomphé dans la noblesse ; la familie de Tusculum 2 
par exem ple, ayant déjà o btenu I' élévation successi ve 
de plusieurs de ses membres au souverain pontificat,  n e  
p rétendait à rien mains qu'à fonder l'hérédité d e  cette 
fonction suprême en sa faveu r , par l'élection du jeune 
Benoit IX, de si tris t e  mémoire. Il n 'était guère d'abbé 
ou d' évêque qui ne rêvàt de l aisser sa charge à ses enfants . 
Le mariage des prêtres,  dont la régularité canonique était 
contestée, fut désigné sous le nom de concubinat. - Pour 
mettre un terme à ces abus ,  les grands ordres

. 
religieux 

réclamaient avec instances l'abolition de la simonie et du 
concubinat. 

L' empereur Henri III, d'accord sur ce point avec �� �oine 
H i ldebrand (plus tard G régoire VII) , entreprit d'introduire 
cette réforme dans ses États 3• I l  fut secondé dans la pré­
paration de cette réforme par Gothelon le Grand, le premier 

marquis d' A nv ers, plus tard duc de Lothier ou Basse-Lor­
raine, puis même archiduc de Haute - et Basse - Lorraine, 
son conseiller et confident intime.  Acceptée par quelques-

1 HA.LLAM. Histofre de l'Em·ope au moyen äge, t. III , p. 41. 
! Dont Ie domaiue se trouvait a Tivoli sur Ie territoire de Rome. 
3 Vo1GT. li istoi1·e de Grégoire V 11, t. I, p. 42. 
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uns d e  ses sujets uniquement guidés par l'amour du bien 
public, elle fut énergiquement combattue par une grande 
partie de la n oblesse et  du clergé , qui bénéficiaient des 
abus . L'empire se trouva ainsi divisé en deux partis très 
tranchés : les impériaux et les féodaux 1. D'accord sur 
l'impérieuse n écessilé de réformer le clergé , Henri III et 
Grégoire VII l'élaieut beaucoup mains sur la manière 
d'efîectuer cette réforme. L' empereur s'appuyant sur 
l'ex emple du terrible Triforme dubium (Ie monstre à trois 
têtes) , qui de son temps divisait le gouvernement de l 'église, 
disputé par trois papes (Benoit IX, Grégoire VI et Syl­
vestre III) , prétendait conserver le droit d'investiture con­
cédé à l'empire depuis Charlemagne , c'est-à-dire Ie droit de 
déclarer régulière l 'élection pontificale avant l 'exaltation du 
pape ; i l  affirmait que seul l'empereur , investi du pouvoir 
temporel et possédant une armée , était capable de mainte­
nir l'ordre dans les él ections pontificales. Le moine, au con­
traire , demandait l 'indépendance absolue de l'église de tout 
pouvoir temporel , disant que Ie pouvoir excessif de 
l'investiture concédé à l 'e mµire tendrait à l'asservissemen t  
de nationalités q u i  l u i  étaient étrangères , telles q u e  la 
France , la Castil le , etc .  <J L'église qui est universelle » 

disait-il , « doit seule disposer du pouvoir universel 2• » De 
part e t  d'autre ces raisons étaient plausibles 3 et provo-

t La division entre ces deux parlis était d'autant plus complète que la ques­
t ion re ligieuse se compliquait d'une questio n de réforme c iv ile provoquée au 
sujet de Ja loi saliqtie de 103?. 

� VOIGT, t .  '!, p .  4�. 
3 C'est déjà Ie grave p rob lème de la séparation du pouvoir tempore/ et spfrituel 

qui se discute encore de nos jours. Le fruit q ui naquit, se développa et grandit 
dans la lutte et n'en fut qne plus vigoureux. Si l'impartia l ité d'h istorien m'oblige 
de peindre sous des couleurs très somb reti l 'état ecclésiastique du Xl• s iècle, j'aime 
à constater que dans les temps modern es sa mo ralité ne supporte aucune 
comparaison avec ces temps anciens ; nous pouvons être justement fiers pour 
la civilisation moderne. 
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quèrent une nouvelle division du parti impérialiste en deux 
fractions, l 'une favorab le à la thèse de l'empereur, qui fut 
plus tard les gibelins, et l'autre à celles du moine, ·1es guelfes 

ou papalins. Ces d ivisions politico-religieuses eurent une 
i n fluence considérable sur les événements qui s'accomplirent 
dans notre pays. - Godefroid IV le Courageux (fils de 
Gotbelon le Grand,  l 'un des fondateurs du parti impérialiste, 

ainsi que n ous l'avons dit), en haine de Henri III qui l'avait 
obligé à un long exil en !talie f, se rattacha au parti féodal 

oû. il trouva ses principaux appuis dans ses rébellions et ses 
luttes contre l'empereur ; vars la fin de sa carrière seule­
men t  s'étant rapproché de Henri IV, il s'unit au parti gibe­

lin. - Son fits Godefroid V le Bossu, qui construisit le 
chateau d' An vers vers 1 070 , l'un des serviteurs les p l us 
dévoués et les p lus brillants de l'empire,fut aussi l'un des chefs 
les plus éminents du parti gibelin. - Son petit-fils Gode:.. 
froid VI de Bouillon , neveu et fils d'adoption de Godefroi d  
I e  Bossu, e t  formé à son école, fut toute s a  vie, quoiqu' o n  
ait osé prétendre l e  contraire 2 ,  u n  gibelin convaincu. 

1 L'histoire de Godefroid le Courag-eux, qu'on pourrait n ommer le Cid belge, est 
certainement l 'une des plus dramatiques que l'on puisse imaginer. Il ne lui a 
manqu é que les Cantares espagnols et un Corneille pour occuper dans la re· 
nommée un� place égale à celle du héros ibérique. Exilé et privé de son duché 
de Basse-Lorraine à la suite d'une révolte contre l'empereur, il part en chevalier 
arant, duc sans duché, combat en !talie pour Ie pape, visite la cour de Uyzance 
ou règne la belle Théodora et rent re en !talie pour y épouser sa cousine, Ja plus 
puissante princesse de la chrétienlé. Patrice de Rome, il fait des papes et ne  
vise rien moins que la couronne impériale pour Jui-mème. Après vingt ans 
d'exil , il revoit enfin son pays na tal et meurt obscurément dans son comté de 
Bouillon. 

• Michaud, un écr ivain i:atholique, a dit, et beaucoup d'autres après lui ont 
répété: « Dès sa plus tendre jeunesse , il (Godefroid de Bouillon) s'était dislin­
» gué dans la guerre déclarée entre l'empereur d'Allemagne et le Saint-Siège. Il 
» tua sur Ie champ de bataille Rodolphe de Rhinfeld, duc de Souabe, à qui Gré­
� goire avait envoy� la couronne impériale. Lorsq1ie la guerre s'alluma en ltalie 
» pour la cause de l'antipape Anaclet, Godefroid ent ra Ie premier dans Ja ville 
» de Rome, assiégée et prise par les troupes de Henri, ll se 1·epe11tit ensuite 
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Godefroid le Courageux et Godefroid le Bossu avaient 
épotisé en !talie , le premier sa cousine Béatrix de Lorraine , 
veuve de Boniface duc de Toscane, et ·Ie second la fi lle de 
sa ' belle-mère , Mathilde héritière de Toscane , l 'une des 

» d 'avoir embrassé Ie parti que la victoire mème ne p ut faire triompher, et que la 
» plu part des chrétiens regardaient comme sacrilège. Pour expier des exploits 
» inutiles et condamnés par l'esp1·it de son siècle , il lil vce11 d'aller à Jérusa­
» lem , non point comme un simple pèlerin , mais comme un libérateur. >1 ( liist. 
des Croisades, t. 1, p. 83) . J 'imagine di ffkilement une calomnie plus perfide et 
plus gratuite que cette idée de rcpentir et d'expiation attribuée à cel 11 i que \'on 
nomme \e héros chrétien; il n'est mème pas prouvé qu'il assista au  siège de Rome, 
car toiit porte à croire qu'au moment de ce siège il était sur la route pour re­
gagner la Belgique ou des affaires urgentes l 'appelaient. Toule la vie de Gode­
froid offre une rernarquable unité. A l'àge de '16 ans il doit défendre son héritage 
contre sa tante Mathilde et Grégoire VII qui lui suscitent la plus misérable 
opposition parce qu'il est gibelin. Après avoir fait preu ve de courage à Bouillon, 
il renonce à l'héritage de la Hollande pour ne pas prolonger des guerres inutiles 
dans son pays . Il sert aver. dévouement et fidél ité l'empereur sur  les champs de 
bataille et, quoique chétien convaincu , il combat les ten dances d'envahissement 
politiques de !'empire par Ie pape et à la veille encore du départ pour la terre 
sainte , il  crée l'ordre des chanoines de Saint-Michel à Anvers dans un but de 
moralisation religieuse qui n'est nullement inspiré par lïdée guel{e. La veille de 
!'assaut de Jérusalem, c'est u n  prètrc flamand de la suite de Godefroid, Arn11Jf de 
Rode (ou Rohes) qui du haut du mont des Olives exhorte les croisés à la concorde 
et parvient par so n éloquence à récon cilier Tancrède de Hauteville et Raymond 
de Toulouse ( Annales de l'Académie d'archéologie , 1re série, t. VI, p.  102) . Au 
jour du triomphe en Orient, Ie gibelin n'a d'autre pensée que de porter ses pas 
vers Ie tombeau du Christ, alors que ses compagnons guel{es se l ivrent à la dé­

bau che du vol et du pil lage de la ville sainte . Sur Ie tróne, après la mort de 
l 'évèque du Puy, c'est contre Ie clergé guel{e qu'il a ses prin cipales l uttes à 
soutenir .  « La plu part des e cclesiastiques, si on en croit l'ar chevèque de Tyr, 
» avilis par Ja misère, l ivrés à la dissolutio n  pendant leur pèlerinage, inspiraient 
» peu de respect aux croisés. Ce clergè voyageur, depuis la mort de l'évèque du 
» Puy, avait dans son sein peu d'hommes qui se recommandassent aux suffrages 
>l des pèlerins par leur rang, leurs vertus ou leurs lumières." >l - « Guillaume 
» de Tyr ajoute qu'on vit se vérifier la parole du prophète : << Tel peuplc, tel 
prêtres. » ( Histoire des Croisades, t .  1, p. 243) . Ce qu'allait chercher Godefroid 
en Palestine, c'est la gloire ambitio nnée par tout chevalier de son tcmps, peul­
ètre un trline comme cel ui conquis par les Normands en Sicile et da ns la Pouille ; 
mais s'il faut lui attribuer u ne idée morale, c'est sans nul doute la pensée d'apaiser 
par une grande guerre extérieure,les guerres inlérieures qui désolaient ! 'Occident 
et q11·'il avait déjà cherché à l imiter en établissant a vee son ami et parent l'évè­
que de Liège Henri de Verdun, gibelin comme lui, le tribunal de paix et la  trève 
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plus p uissantes princesses d'Italie ; Béatrix e t  Mathilde 
avaient voué , l' une et l'autre , leur vie et leur immense 
fortune à la protection du Saint-Siège et au développement 
des i dées guelfes . En dépit des opinions contraires profes­
sées ouvertement par leurs m a ris , elles avaient puissam­
ment concouru à les répandre dans notre pays , ou elles 
s'étaient rendues très populaires par l'exécution de grands 
t ravaux pub lies et de nom b reuses fondations religieuses. 
Le chateau d' Anvers, construit par Godefroid le Bossu au 
moment d'entreprendre la guerre de Hollande, avait été 
achevé à l 'aide de la fortune de sa femme , ce qui permet 
de dire que le Burg d' An vers fut une reuvre gibeline 

exécu tée avec des capi taux guelfes . L'abbaye d' Orval fondée 
par des religieux calabrais 1 (venant probablement du Mont 
Cassin) fut une muvre expiatoire des deux princesses pour 
ce qu'elles considéraient comme l'hérésie de leurs époux. 

Les haines religieuses rendent féroce. Mathilde, l'amie 
dévouée de Grégoire VII, a près avoir vainement cherché à 
rattaL:her au parti guelfe Godefroid le Bossu son mari , 
<lont elle estimait les talents p olitiques et militaires, n'avait 
pu dissimuler sa colère de le voir rester fidèle à l'empereur. 
Son dépit fut au comble lorsqu'elle vit l'héritage de son 
époux sur Ie point de passer aux mains de son neveu , qu'elle 
savait élevé dans les idées d u  parti gibelin .  Aussi d'accord 
avec Grégoire Vll, rien ne fut ménagé pour Ie lui arracher. 
A titre de veuve,el\e ne pouvait faire valoir aucun droit à la 
succession de fiefs tels que les comtés de Verdun et de 
Bouillon ,  qui ne pouvaient se transmettre par contrat de 

de Dieu (1082 011 1088) (ABBÉ DE LEUZE, L a  Roche et  Durbuy, page 4B.) - Juste 
Lipse s'étonne que l 'église n'ait pas placé Godefroid de Bouillo n au rang de ses 
saints et à cela Ie baron de He iifenberg répond: " La croi x rouge du croisé n'a pas 
» eifacé la tache indélibile du gibelin ! » 

1 JEANTIN. Les ruines et chroniques de l'abbaye d'Urval, p. 30. 
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mariage. On imagina d' opposer au jeune Godefroid, dernier 
représenlant de l'illustre maison des Ardennes qui régnait 
depuis deux siècles sur le Lolhier,  un de ses parents  Adel­
bert II comte de Namur, l'héritier de l'antique maison de 

Hainaut et de Hesbaie , dépossédée du pouvoir par l 'em­
pereur Othon Ie Grand depuis 954. L'indigne archevêque 
de Reims Manassès,  plus tard déposé par le  concile de Lyon 
pour simonie 1 ,  fut l' instrument choisi par M athilde et 
Grégoire VII pour cette intrigue ténébreuse. Le courage et 
la sagesse déployés par G odefroid, à peine àgé de 16 ans,  
la firent échouer par sa vaillante défense de son chàteau 
d e  Bouillon , qui lui a valu le surnom de Godefroid de 

Bouillon. La colère de Mathilde fut implacable e t  si  l 'his­
toire l'accuse de ne pas avoir été étrangère à l'assassinat 
de son mari Godefroid Ie Bossu dans son chateau d'Anvers, 
plusieurs écrivains sont tentés de lui i mputer d'avoir dirigé 
la main mystérieuse qui apporta chez l'émir de Césarée J a  
pomme d e  cèdre e mpoisonnée dont mourut peu de tem ps 
après son neveu Godefroid de Bouillon , sur Je tróne de 
Jérusalem. 

La substitution sur le tróne du Lothier d'un p rince de la 
maison de Hesbaie à un prince de la  maison des Ardennes , 

de Godefroid le Barbu comte de Louvain , à H enri de Lim­
bourg , due à l ' influence de .Mathilde ,  amène, comme une 
suite naturelle des intrigues de la grande comtesse , ainsi 
que nous le montrerons,  l 'apparition de Tanchelin à An vers . 

Après avoir rappelé ces grands faits de la politique géné­
rale , cherchom; à nous rendre compte de l 'état  spécial 

t Après sa déposition par Ie concile de Lyon, Manassès tenta de reprendre par 
la force son tröne épiscopal , mais il fut repoussé par Ie peuple, Ie clergé et la 
noblesse de Reims et conlraint, su ivant les uns, à se rendre en Palestine, oit il 
mourut prisonnier des Sarratiins ; suivant d'autres, il vécut vagabond à la cou r  
de Henri IV. 
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d'Anvers. Constatons d'abord que cette ville avait déjà reçu 
des agrandissements considérables ; la ville primitive , 
li mitée à l'île de Sainte-Walburge , avait été reliée à la 
terre ferme au temps de Gothelon Ie G rand ,  par la digue 
de Eyendyk (rue Kipdorp. )  L'érection de l 'abbaye cle Saint­

Michel au Kiel , desservie par un chapit re rle douze cha­
noines et fondée par Godefroid de Boui llon en 1 096 peu 
avant son départ pour la terre sai n te , amena la construc­
tion d'une seconde digue destinée à unir Ie Kiel et l'abbaye 
à la ville (rue Haute et Rivage) . Le terrain intermérliaire 
entre les deux digues qu'on nommait Waterland (plus tard 
par corruption Vaderland), fut asséché et servit à la con­
struction d'un faubourg vers l' e mplacement de la  place Verte, 
à l'endroit ou se trouvait une vierge miraculeuse accrochée 
à un arbre (Onze Lieve Vrouw op ' t  staeksken, Notre Dame­
sur-la-Branche, ou N . -D.-sur-le-Tronc).  

Trois confessions religieuses se disputaient alors la popu­
lation d' An vers : 

D'abord celle de l 'église Saint-Pierre et Sai n t-Paul du 
Burg (depuis église Sainte-Walburge), la seule qui existàt 
à Anvers et qui n'é tai t desservie , dit ! 'abbé Fleury, « que 
» par un seul prètre sans autorité parce qu'il vivait en con­
>1 cubinage avec sa nièce 1 >> . C'était évirlem ment un prètre 
féodal , un concubinaire et simoniaque, comme il s'en trou­
vait encore en Flandre au XIVe siècle dans les pays ma­

ritimes , qu'on nommait focariste (de focarista , cuisinière) 
et qui n'hésitaient pas à instituer pour héritiers les enfants 
qu'ils avaient de leurs jong-wiven 2• Ce prètre dépendait de 
l'évêché d'Utrecht ,  qui, dans la Lettre d' Utrecht se fait  son 
défenseur, et de l 'archevêché de Cologne, l'un et autre appar-

t rLEURY. H istoi l'e ecclésiastiq1te, t. XIV,  p. 3 17 .  
2 VAN DER KINDEREl'i. L e  siècle des A rtevelde, p .  33L 
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tenant au schisme féodal. Ce fut en effet l' évêque d' Utrecht 
Guillaume de Pont qui, au concile de Worms, formula 
contre Grégoire VII l 'accusation d'hérésie, de simonie, de 
magie et de sorcellerie ; et ce fut encore chez lui à Utrecht, 
pendant qu'il y célébrait les f êtes de N oël , qu' Henri l V 
reçut la signification de la terrible sentence d' excommuni­
cation 1 qui le conduisit à Canossa. Con rad de Souabe, le suc­
cesseur de Guillaume de Pont, au temps de Tanchelin ,  
élait ! 'ancien précepteur de Henri IV e t  avail persévéré 
dans la même politique religieuse. 

La tendance gibeline ne peut être contestée chez les 
chanoines de Saint-Michel ; leur fondateur Godefroid de 
Bouillon la leur avait inculquée , en créant cette abbaye, 
pour opposer un culte plus moral au culte féodal du Burg, 
seul dominant de son temps à Anvers . Cette tendance 
gibeline est d'ail leurs démontrée par la facilité avec laquelle 
les chanoines du Kiel se laissèren t déposséder ensuite par 
saint Norbert, au profit de la cause guelfe, après l 'apaisemen t 
de la querelle des investitures. 

Depuis la construction du chàteau , Mathilde avail 
conservé d'imporlantes propriétés à A nvers (peut-être même 
celle du chàteau) . En tenant com pte de cette circonstance, 
tout permet de supposer que la grande com lesse avait con� 
tinué à entretenir les idées guelfes dans certaines familles 
sous sa dépendance. Il est certain en effet, que depuis 
la mort de Godefroid Ie Bossu une propagande guelfe très 
active n'avait cessé de se faire sentir en Belgique et notam­
ment à Cambrai , ou elle contribua à fonder sinon la pre­
mière commune régulière , du moins celle qu'o n  peut 
considérer, d'après Augustin Thierry, comme le prototype 
et Ie modèle des communes qui s' établirent dans la suite. 

1 VoIGT, t .  1,  pp. 64, 67, 69, 79. 
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Les événements qui se passèrent à Cambrai à l 'époque 
de l 'établissement de cette commune offrent  une grande 
similitude avec ceux d' An vers un peu plus tard et il importe 
de les rappeler par un court exposé. En 1 093 mourait à 
Cambrai l'évêque Gérard nommé par l'empereur, mais qui 
avait fait sa soumission à Grégoire VII au concile d '  Autun 
et  avait librement exercé Ie gouvernement de la ville jus­
qu'alors , quoique les chanoines et Ie peuple fussent  déjà 
fortement divisés en guelfes et gibelins . A la mort de Gérard, 
l'empereur désigna pour lui succéder Gauchez (OU Gautier) , 
tandis que Ie pape Urbain lui donnait pour successeur 
Manassès , puis Odon . Le peuple de Cambrai , se méfiant 
de l 'un et de l'autre, les repoussa tous deux et s'institua en 
commune libre, c'est-à-dire gouvernée par des magistrats 
électifs nom més jurés (du serment d'assistance réci proque 
qu'ils se prêtaient entre eux) et  qui s'assemblaient pour 
trailer des affaires de la ville en commun, dans la maison 

du jurement 1 •  Cependant en U06 l 'empereur, jugeant  eet 
ordre de choses irrégulier, s' e mpara de Cambrai et y installa 
d'autorité l'évêque gibelin Gauchez . Celui-ci très modéré , 
eut la sagesse de laisser subsister la commune à cóté de lui 
et accepta la charte communale adoptée par la population .  
Ce gouvernement communal , alors chose toute nouvelle , 
excitait une profonde défiance ; aussi à la mort de Gauchez 
en 1 1 1 6, le duc de Brabant, d'accord avec le pape, désigna 
pour lui succéder Burchard , prélat bienveillant mais très 
énergique, (fils de Hugo de Pierrepon t mort en Palestine) , 
avec mission de mettre un terme à la commune, fût-ce par 
la force . Jean Le Carpentier, ancien historien de Cambrai, 
n ous peint bien l'espèce d' horreur qu'inspirait alors ce 

1 AUG. TmERRY . Lettres sw· l'histoire de France, p. 176. 
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gouvernement communal, dont les débuts, comme tous les 
essais de liberté , n'avaient probablement pas été à l'abri de 
reproche . « I l  murchard) trouva à son arrivée sa ville de 
» Cambrai débordée de luxure , rapineuse en avarice , im-
11 pure en sacrilèges, cruelle en massacres,  toute couverte 
» d'ordures , de sang et d'infamie ; les ecclésiastiques y 
» achetaient et vendaient à l'encan les bénéfices, les nobles 
» y tranchaient du souverain e t  les citoyens y vivaient sans 
1> Dieu , sans foi et  sans lois 1• >> Burchard appela à son 
aide, pour rétablir l 'ordre dans Je peuple, aussi bien que 
dans le clergé, saint Norber t ,  ancien aumónier d e  l'empe­
reur Henri V, appartenant à une familie riche d e  Xanten 
(pays de Clève) , converti après avoir mené une vie  assez 
licencieuse ,  et  qui avait fondé, avec l 'appui du pape Calixte I I ,  
une abbaye d e  prémontrés à Valencienne s .  

Depuis u n e  époque déjà ancienne , l '  évêché de Cambrai 
prétendait exercer une action religieuse sur les faubourgs 
d'Anvers et p robablement même sur les chanoines de 
Saint-Michel, <lont l'installation date p récisément de la 
même année 1 093 , ou le gibelin Gauchez fut désigné par  
l'empereur comme évêque de Cambrai . En 1 089 figure 
déj à  dans les dignitaires du chapitre de Cambrai un 
archidiacre d'Anvers nommé Alard, auquel succède en '1103 
Anselme , en 1 10ö Suger, p uis plus tard un Albéric de 
Montmorency 2•  Ces faits justifient évidem ment l'hypothèse 
de l'existence à Anvers d'un groupe de guelfes dévoués à 
Mathilde .  

E n  admettant l'exis tence simultanée d e  ces trois grou­
pes, féodaux, gibelins et guelfes , à Anvers à !'époque de 
l 'arrivée de Tanchelin, il d evient possible d'émettre des 

1 JEAN LE CARPENTIER . Cambray et le Cambrésis, II• partie, p. 351, 353, 356. 
s JEAN LE CARPENTIER. Cambray et le Cambrésis, He partie, p .  448 . 
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suppositions sur !'origine e t  le hut des travaux de ce per­
sonnage : 

Tanchelin est évidemment u n  adversaire,  u n  hérésiarque, 

pour l'évêché d'Utrecht ,  ainsi que Ie p rouve le rapport pas­
sionné de ses chanoines à l' archevêque de Cologne,  de 
même que le  fait d'avoir plaidé p rès du pape la cause de 
l 'an nexion aux évêchés de Cambrai et  de Thérouane, d'une 
partie du diocèse d'Otrecht, e t  son opposition au prêtre 

féodal du Burg; enfin même son emprisonnement à Cologne 
après l'accueil beaucoup m oins sévère du pape, qui laissa 
s'ouvrir devant l ui les prisons du Saint-Office, généralement 
moins clémentes . 

Est-il également l ' adversai r e  des chanoines de Saint­
Michel ? La chose est fort  d o u teuse en présence même de 
cette p roposition d 'annexion au diocèse auquel ils appar­
tiennent et que l'évêché d 'Utrecht accuse Tanchelin o u  
Everwacher d'avoir formulé e .  Elle devient plus douteuse, 
même en présence de ! 'extrême mansuétude \du duc de 
Braban t, tl'abord guelfe faible et  h ésitant, ainsi que le 
prouvc sa conduite à Cambrai j usqu'en 1 1 16 ; loin d'appli­
quer à ce fauteur de désordre l a  sévérité ordinaire des lois, 
le duc laisse fuir Tanche lin sans op position après le 
meurtre d '  Alaric, puis revenir à Anvers en 1 1 1 3  ; enfin la 
condamnation au bannissement  en 1 H5, pour des faits géné­
ralement punis de mort , indique une bienveillance toute 
exceptionnelle . Le concours p robable de certains chanoines 
tels que Everwacher, qu'on s uppose avoir appartenu au 

chapitre de Saint-Michel , sans que la  chose soit prouvée, 
indique même des relations exemptes d'hostilité entre 
Tanchelin et eet ordre. 

Reste donc l 'hypothèse que Tanchelin fut u n  allié des 
guelfes sinon même un missionnaire , hypothèse confirmée 
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par l 'accueil et  les encouragements qu'il reçut à Rome du 
pape Pascal II.  

Tout e n  admettant que Tanchelin fut un hérésiarque 

pour l' église féodale d' Utrecht ,  con trairement à l'opinion 
commune,  n ous croyon s qu'il  fut réellement un mission­

naire fidèle cle l' église guelfe, catholique, apostoliqne et 

romaine 1 .  
Remarquons d'ailleurs qu'au moment oû. Tanchelin arri­

vait à An vers , la cause du Saint-Siège subissait une crise 
formidable. Henri V, le fits parricide de H enri IV, que 
la papauté avait réussi à rendre rebelle à son père,  mon­
tait sur Ie tróne impérial e t , trompant les espérances de 
Pascal II et de Mathilde, reprenait la  politique de son 
père ; il affirmait sa v olonté de maintenir Ie droit d'inves­
t i ture « que ses ancêtres avaien t  exercé sans i nlerruption 
>> pendant trois cents ans, depuis Charlemagne et  sous 
» soixante-deux papes 2 ll , et menaçait de  souteni r  ce droit 
par la force , d'en exiger la reconnaissance en I talie à la 
tête d'une armée . L'hypothèse d'une énergique propagande 

1 Bien des faits tendent à confirmer cette hypothèse qui, au premier abord, peut 
paraitre étrange et presque paradoxale . On sait que l 'évèché d'Utrecht avec ses 
pai·ties marit imes sur les cótes de Fl:rndre était un évêché subw·bicaire, c'est-à­
dire considéré comme une dépendan ce de l'église de Rome et que Ie pape y en­
voyait des missionnaires ou des apótres, comme en pays infidèles, poury évangé­
l iser les païens . C'est à ce titre que saint Éloi visita ces contrées vers MO et 
saint Boniface vers 7 10 .  Le chanoine de Smet attribue à saint Éloi la fondation 
de Saint-Sauveur à Bruges et à sa int Floniface celle de la chapelle qui précéda 
l 'église Notre-Dame dans la mème v ille. Saint Boniface conduisit à Rome beau­
coup de convertis de Flandres et, suivant le chanoine Andries, y fonda !'hospi ce de 
Saint-Julien des Flamands. I l  existait douc des relations apostoliques três 
suivies entre Rome et B ruges. En 109� Robert de Flandre, s'arrètant à Rome dans 
son voyage en terre sainte, fit restaure r l'égliHe et !'hospice de Saint-Julien des 
Flamands. ( A nna/es de l'A cadémie d'Arcl:éologie , 1" série, l - VI, p .  36) . 
L'envoi d'un missionnaire, d 'un apótre dans la mème région vers 1107 semble 
d'autant moins extraordinaire, qu'en 1122, c'est encore en la mème qualité que 
saint Norbert aborde à Anvers. 

2 KOHLROU SCH. Histofre d'A:llemagne, t .  II, p. 64 . 
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guelfe en Lorraine, créant u n e  puissante diversion sur les 
derrières de l'armée impériale, est donc très justifiée. De 
telles diversions avaient déj à  été tentées à diyerses reprises 
par le Saint-Siège au temps d e  Henri 111 et Henri IV, avec 
l'aide de Godefroid le Courageux . 

D'ou venait Tanchelin ? Alt meyer et plusieurs au tres écri­
vains affirment qu'il était Flamand 1, probablement parce 
q u'il devait savoir cette langue pour évangéliser les Anver­
sois.  D'autres tels que H u ydens,  penchent à croire, d'après 
une ancienne chronique anversoise, qu'il était un étranger 
et même un méridional 2• Dans la voie des h ypothèses 
pourquoi ne pas admettre qu'il  fut un des calabrais envoyés 
par Mathilde à O rval , et q u e  vivant  au milieu des popula­
t ions basses-al lemandes du Luxembourg , il avait appris à 

parler , non le fiamand ,  m ais la langue thioise , qui s'en 
rapprochait fort ? Cette origin e  expliquerait bien des faits 
et j ustifierait la version nouvelle suivante : 

Le moine Tanchelin p a rt d'Orval , descend la Meuse, 
s'arrête à Utrecht e t  en Zélande pour s'y perfection ner dans 
la langue d u  pays, le flamand .  Puis, cette connaissance suf­
fisammenl acquise pour s e  faire comprendre, il gagne 
An vers ou , sur la recommandation de Mathilde, il  est reçu 
dans des families dévouées à la  princesse et au parti guelfe , 
malgré la tendance tradition nelle des Anversois à repousser 
les élrangers de leur inti m ité.  Le moine se fait reconnaître 
comme prêtre par ses hótes,  gagn e leur confiance en flat­
tant leur résistance au paiemen t  des impóts exigés avec 
àpreté par le chapelain du Burg, condamne le culte féodal 
que ce prêtre persiste à servir, Ie déclare schismatique et 

i m moral, gagne des adhérents parmi les chanoines de 

1 A.LTMEYER, t.  l ,  p.  19. 
2 HUYDENS, p. 59. 
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Saint-Michel même . Enfin, sûr du succès, il installe u n  
culte nouveau auquel , avec l a  tendance p ropre a u x  Italiens 
très amoureux du faste,  i l  s'e fforce, pour agir fortement sur 
les m asses , de donner tout !'éclat des cérémonies de la 
cour romaine . Certes on ne peut prétendre qu'il ne j ustifie 
par ses mamrs une partie des accusations d 'immoralité por­
tées contre lui par la Lettre d' Utrecht ;  le fait serail d ' ail­
leurs ex ceptionnel dans Ie cl ergé fort dissolu de cette 
époque. Mais le caractère d'une mission bien déterminée , 

dont le hut était conn u  du duc de Braban t , explique seul 
la  mansuétude de cel ui-ei après le me·1rtre d' Alaric ; il  
explique aussi le voyage à Rom e ,  sous le  froc d u  moine ,  la 
réception du pape et le retour en Belgique, l'arrestation à 
Cologne par un prélat hostile , et la délivrance par la femme 
du geólier (quelque guelfe secrètement fidèle à son culte), 
Ie séjour à B ruges pour observer l'état des tsprits à A nvers ; 
puis enfin , le retour dans cette ville , après avoir acquis la  
certitude que ses  anciens adhérents lui sont  restés fidèles . . .  

O n  n e  peut méconnaî tre que Tanchelin , e n  attaquant 
hardiment les abus du féodalisme, quel qu'ait  été le mobile 
qui l 'animait, n ' ait fait preuve de grand courage . A Cam­
brai l'évêque Gérard avait failli être lapidé par le peuple e t  
Ie  clergé parce que, suivant les ordres d e  Grégoire VII ,  il 
avait voulu exécuter les décrets con tre la simonie et l'in­

continence des prêtres, en défendant aux chanoines qui 
refusaient de s'y conformer, l '  entrée du chamr de sa cathé­
drale .  c:r. Le bruit courait même, >l dit Voigl et l'évêque de 
Paris, Josfroi, fut chargé d'en informer, « que les habitants 
» avaient brûlé un homrne pour avoir dit qu'un prêtre simo­
>> niaque et incontinent ne d evait p as célébrer la messe et 
>> qu'il n' était pas permis de l' entendre 1 •  >> C'était préci-

t VoIGT, t .  Il , p . 162 et 163. 
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sément l'accusation portée par  les chanoin es d'Utrecht 
conlre Tancheli n .  Au re tour Je Tanchelin à An vers , les désor­
dres renaissent par l 'excitation d'une po pula tion fanatisée 
qui ne connaît  aucun frein , et  Ie  duc de Brabant est bien 
obligé d'y me ltre un terme e n  1 1 1 5, en bannissant Ie tri­
bun religieux . Au moment de s 'embarque r,  i l  est a:<sommé 
par son  adversaire Ie prètre du Burg e t  Ie  peuple  venge 
son idole,  en chassant à son tour celui-ci et  mettant fin au  

culte féodal. Dès lors Tanchelin a achevé sa mission au 
prix de sa vie .  

Après l a  mort d e  Tanchelin , I e  pouvoir demeure livré à 
Anvers aux conseil lers i m p uissants de la j eune Walburge, 
fi l le  mineure de ! 'ancien bu rgrave A laric , soutenus faible­
ment par les chanoines du K i e l ,  déconsidérés par leurs com­
promissions avec l 'agitateur.  La commune nait et  persiste 
p lusieurs années avec les désordres ordinaires d'une démo­
cratie triomphante et  de l a  liberté naissante, qu'aucune 
direction suffisamment forte ne réussit à maintenir dans 
les j ustes bornes du droit de faire tout ce qui ne nuit pas 
à autrui. 

En 1 1 15, l'année même du m eurtre de Tanchelin, l 'i l lustre 
Mathilde de Toscane trépassait en !talie , sans avoir plus 
que Grégoire VII la  satisfactio n  de voir triompher la cause 
à laquelle l ' une e t  l'autre avaient  voué leur vie . L'heure du 
triomphe était proche néanmoins , mais ne devait sonner 
qu'après de terribles péripéti.es .  Ce que n'avait pu réaliser 
Grégoire VII  par l a  violence et  la  force , fut obtenu par la 
conciliation e t  la modératio n .  U n prélat français, Guy comte 
de Bourgogne,  an;hevêque de Vienne (France), fut é lu pape 
par un concile rassemblé à Cluny , oû. les :;uccesseurs de 
Grégoire avaient été contrain ts de chercher un asile ; il prit 
le  nom de Calixte I I .  Un accord fut conclu au concile d e  

. 3 
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Worms en 1 1 22, entre le nouveau pape e t  l 'empereur, et 

désormais les divisions de féodaux , gibelins , guelfes , dispa­

rurenl sous l 'unité religieuse catholique .  

L'empereur Henri V ,  dernier acteur du terrible <irame des 

investitures, mourut en  H25, d'un cancer, à l 'àge de 44 :rns, 

dans les bras de l 'évêque d' Utrecht Godebald , l 'un e t  

l 'autre désormais réconciliés avec Rome. 

A ln suite de l 'accord de Worms, le  duc de Brabant 

chargea l 'évêque de Cambrai Burchard , de rétablir l'ordre 

à Auvers comme i l  avait réussi à le faire à Cambrai .  A 

son i n lerventio1 1  un mariage fut conclu entre \-Valburge , 

fille d'Alaric, et Raymond de Pierrepont, neveu de Bur­
ch<ird. Le j eune burgrave Raymond , maître du chàteau 

d'Anvers i fi t aussilót appel à l'ami de  son oncle , saint 

Norbert ,  qui vint à Auvers en H 22,  avec douze de ses 

religi.eux . I l  est vraisemblable que l 'apótre s'installa 

d'abord dans Ie Burg, officiant dans l'église vacante de 

Saint-Pierre et Saint-Paul. Une surveillance active fut 

exercée par les prérnontrés sur les malheureux chanoines 

du Kiel,  dont la conduite avait été très équivoque dans 

l 'aITaire de Tanchelin ; ils furent accusés d'hérésie près de 

l 'archevèque de Cambrai, menacés d'excommunication et 

contraints, en 1 124 , de céder leur abbaye et leurs biens 

aux prémontrés , n'osant opposer aucune résistance à eet 

abus de pouvoir ! • Cette usurpation fut ratifiée par le pape 

Honorius II en 1126. 

t Suivant M. Génard, saint Norbert accompagné de douze de ses compagnons , 
parmi lesquels se trouvaient Eve1'madus et Waltmannu s (tous deux rangés 
au nombre des bien heureux) arrivèrent à Anvers en 1' 12'.!. A cette époque, 
les chanoines de Saint-Michel se trouvaient réduits au nombre de huit, savoir : 
Ie prévót Hidolphtts, les chanoines A nselmtts, Bernardus, Gi selberttts, Ra­
dttardtt s, Ovo, Rogerus, H i ldewinus,  ce dernier chargé du service paroissial . 

Uu diplóme daté de 1 124 (heureusement retrouvé en Hl61), constate que ces 
derniers lirent abandon aux prémontrés,  avec l'approbalion de l'évêque de Cam-
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Très populaires à Anve rs , les chanoines expulsés de leur 
abbaye trouvèrent un asi le chez les habitants et se cons­
t ruisirent une chapelle près de 0.-L.- V. op ' t  staeksken , 

non loin de l'endroit choisi par Tanchelin pour ses prédi­
cations . Cette chapelle, consacrée par l'évêque Burchard , 
fut !'origine de la cathédrale de Notre-Dame. 

La fa mille de Raymond de Pierre pont s' éteignit dans la 

personn e  de son arrière-petite-fill e  Bertha (ou Bertrata) , 
qui é pousa en 1253 A rnould , seigneur de Diest ; dès lors Ie  
Burg fut abandonné à u n  bailli (schoutet) e t  la commune 
d' An vers se développa en toute liberté . 

Il sera i l  intéressant de savoir si les prédications de Tan­
chel in  laissèrent quelque trace dans la population d' An vers ? 
On ne peut malheureusement constater que fort peu de 
chose à ce suj e t .  

Tout c e  que l 'on sai t ,  c 'est  que l e s  chanoines d e  Notre ­
Dame, qui dans une certaine mesure avaient été favorables 

brai B11rchard, de l 'abbaye qui leur avait été concédée par I e  d uc Godefroi d ,  roi 
de Jérusalem ; Ie bul assigné à l 'occupation de l'abbaye par les prémontrés 
indiqué par Ie diplóme, est cel u i  d e  combattre l'h frésie de Tanchclin (hereticus 
Tankelmus) ,  (lnscriptions funéraires, t. IV, p .  XXV et XXVI I) .  Que! accueil  
f irent les chanoines d'Anvers à ces p r émontrés qui venaient tout à coup chez 

eux en réformateurs? Quelle fut la cause grave qui, après deux ans d e  séjour 
des prémontrés à An vers , amena les chanoines à renoncer à la possession 
de l'abbaye q11'ils occupaient en vertu de droits légitimes , et cela en fa veur d e  
moines q u i  se posaienl en adversaires, rléclarant hérésiarque Tanchelin, au sujet 

duquel ils s'étaient montrés jusqu 'alors très tièdes et très tolérants ? C'est ce que 
Ie d iplàme ne nous dit pas d'une manière positive. 

La concession consentie,  qu'importait aux moines Ie plus o u  moins d'orthodoxie 
d'un irrégulier tel que Tanchelin ; la déclaration d'hérésie d'Utrecht était Ie 
prétexte tout t rouvé pour expliquer Ie sacrifice et l 'ameude honorable des 

chanoines, sans qu'il fut nécessaire de les condamner définitivement. 
La liste des abbés de Saint-Michel,  que fit grav e r  en 1732, Ie 47• abbé sur les 

m urs de l'église de l'abbaye, nous indique comme premier abbé dom Walt­
man , (Ie coadj uteur de saint Norbert , patriarche et apöti·e d' A n vers) , qui  
mourul en 1138 ; dom Waltman fut remplacé par dom Eme lin us. (lnscriptions 
funéraires, t. IV, p. 8). 
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a u  tribun religieux , conservèrent dans le peuple une popu­
Jarité d 'autant plus grande que la morgue aristocratique et 
l 'orgueil ecclésiastique des prémontrés de l 'abbaye de Saint­
Mii.:hel les rendaient  peu sympathiques . Les chanoines au 
con traire, de mceurs plus démocratiques, vivaient au milieu 
des populations bourgeoises, mêlés en quelque sorte à leurs 
ha bitudes comrnerciales ; on r::iconte même que, profi tant  de 
la  fran chise des droi ts d'octroi accordée par les magistrats , 
i ls  avaient établi une riche cave à vin , connue sous Ie nom 
d e  papenkelder, e t  que la ven te de ce vin leur rapportait de 
beaux bénéfices . 

Tandis que les prémon trés se complaisaient à vivre dans 
Ie domaine de la haute théologie, s 'at tachant à conserver 
Ja pureté des dogmes par un spirit ualisme transce ndant, 
dont l ' im portance écha ppe souvent aux masses, les chanoi­
nes vivaient au mi lieu du peuple et s'efforçaie1Jt  cf y ré pandre 
l a  fui qui moralise . l is  Ie fire n t  souvent avec un rare dévoue­

ment ; témoin l 'un d'eux , Guillaume Cornélis , souvent 
comparé à Tanchelin , qui , après avoir distribué tout son 
bien aux pauvres , même les rewnus de sa prébende, se 
voua à la pauvreté et  à lïnstrnction chétienne du peuple . 
E n terré avec pornpe à Notrc-Dame en 1248, son tombeau 
fu t adoré par Ie peuple comme celui d'un saint. Ces exal­
ta tions religieuses so n t  sou vent dangereuses , e t  Cornél is 
ex agerai t  telle ment la vertu de la pauvreté, qu'il  alla j usqu'à 
<lire que « suivant lui , une courtisane pauvre était préfé­
>l rable à une femme chaste qui possédait quelque chose, et 
» que tous les religieux étaien t  damnés parce qu' ils nageaient 
» dans ( 'abondance . »  A ussi trois ans après sa mort,  l'évêque 
d e  Cambrai fit déterrer Ie  cadavre d e  Cornélis , qui fut brûlé 
s u r  la place publique t .  

t ALTMEYER, t .  1 ,  p .  23. 
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Dès l a  fin du XIIIe siècle,  une forte réaction se produisait 
contre les grands ord res religeux qui , après avoir assuré Ie 
triomphe de la doctrine papale, se complaisaient dans Ie 
pouvoir et  Ie luxe.  Ce tte réaction fut !'origine de l 'ordre des 

Minimes , fondé en 1 209 par Ie doux et poé tique saint 
François-d'Assise, qui im posait à ses disciples Ie  renonce­
ment absolu de tous les biens du monde pour les distribuer, 
avec les consolations de la foi ,  aux pnuvres e t  aux déshérités . 
Cet ord re se composa bientót de deux branches distinctes ; 
l 'une toute monacale , les  frères mineurs de la stricte obser­

uance, plus connus sous Ie nom de franciscains, et les fi. l les 
ou veuves, dont une j eune fi l le  d'Assise, sainte C laire , prit  
la  direction,  sous Ie n o m  des pauvres d1imes ou clarisses ; 

l ' autre civile, ou tiers-ordre, forrnée des individus des deux 
sexes, qui,  sans abandonner leur vie de familie,  p ratiquaient  
dans les l irnites du possible les vertus de l 'ordre . 

I l  est remarquable que dès la fin du Xll0 siècle les idées 
qui avaient  donné n aissance à eet ordre é t aient déjà très 
développées en Belgique . A Liège, en  1 179, un prêtre Lambert, 
nommé le Bègue à cause de son infi.rmité , riche , peu 
instruit m11is animé d'un grand zèle religieux , avait fait con­
struire une église en l 'hon neur de Saint-Chris tophe, autour 
de laquelle s'élevaient de  peti tes habitations à l'usage de 
fem mes et filles dévotes , résolues à renoncer au mariage , 

à vivre dans l a  tranquillité et Ie culte de l a  vertu , 
et pratiquer la charité ,  e n  donnant l 'instruction au peuple 
et des soins aux malades . Elles reçurent de l e ur fondateur 
I e  nom de béguines. Ce tte création très mal vue du clergé, 
qui était encore adonné à la  simonie et  au concubinat ,  

fut  accueil l ie avec grand enthousiasme par le  peuple  et  
valut à La mbert des  aventures absolument analogues à 
celles de Tanchelin. En 1 1 80, à la suite d'une p rédica-
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tion ou il s'était laissé aller à toute sa véhémence, pour­

suivi et menacé par des membres du clergé, il fut obligé 

de chercher un asile dans la cathédrale ou on le roua 

de coups. Pour rétablir l'ordre , l 'évêque de Liège le 

fit arrêter et  emprisonner, puis envoyer à Rome pour sou­

mettre au pape sa doctrine qu'on taxait d'hérésie . Le 

pape Lucius III ,  bien loin de condamner Lambert, Ie ren­

voya à Liège avec l'autorisation de prêcher 1 .  

La création d u  tiers-ordre d e  saint François-d' Assise 

donna une direction mieux déterminée à cette fondation et 

l'on  vit se produire en Belgique, à cóté des béguines, des 

communautés d'hommes vivant de la vie d'ouvriers , sans 

règles bien déterminées, priant en commun, consacrant le 

produit de leur travail aux pauvres et  quittant l'asso­

ciation selon leur bon p laisir ; on les nomma beggards 

(en flamand bogaerden) 2.  
En 1 228 les chanoines de Notre-Dame favorisèrent encore 

l'établissement d'un ordre de beggards à Anvers, de même 

qu' en  1 230 cel ui des béguines . Ces beggards, auxquels il est 

vraisemblable que le chanoine Cornélis s'associa, et qui 

exerçaient Ie métier de tisserands de drap1 ne tardèrent 

pas à porter ombrage aux ouvriers du mème métier et à 
donner naissance à de graves désordres . Malgré la 

règle imposant un respect absolu au clergé, ilarriva que 

l' un d'eux nommé lsewyn , un Allemand , un énergumène 

privé du direction intelligente, dédama contre la richesse 

du clergé et des ordres religieux . Il n'en fallut pas davan­

tage pour provoquer de la part du clergé une accusa-

1 Biographie nationale, t .  XI, p. 158. 
• Plusieurs auteurs placent ces ordres sous l'invocation de sainte Begghe 

(Beggha) fille de Pépin de Landen et mère de Pépin de Herstal, première abbesse 
tl'Andenne , d'oil leur serail venu Ie nom de begghards, beggards, béguin s ,  
béguines. 
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tion d'hérésie à laquelle Ie peuple, qui voyait en eux des 
rivaux travaillant à bas prix , s'associa avec passion. Les 
abbés de Saint-M ichel dédaignaient de se compromettre dans 
ces luttes trop démocratiques et Jes magistrats d'Anvers 
firent appel en 1242 aux frères prêcheurs ou dominicains 

(les adversaires des franciscains) , pour rétablir l 'ordre et  
rectifier les points de doctrine qui s'étaient altérés ; les 
beggards fnrent réformés en 1 249 par l'évêque de Cambrai. 

Ce n'est pas sans raison qu'on a vu dans ces beggards, les 
ancêtres des anabaptistes et des communistes. 

La tolérance des chanoines de Notre-Dame à l'égard de 
Tanchelin, comme des beggards , dérivait autant de leur 
hostilité à ! 'autocratie civile e t  religieuse, que de la crainte 
de se compromettre dans les excès de la démocratie . Elle 
représentait exactement les idées de la bourgeoisie et 
semble un dernier reflet du gibeUsme. Elle nous explique 
aussi l'espèce de scepticisme professé à Anvers , mème 
au milieu des luttes religieuses les plus ardentes du XVJe 
siècle par des bourgeois instruits, leis que Plan tin, Ortelius, 
entourés des éne rgumènes d e s  partis extrêmes. 

En achevant cette étude ,  j e  ne me dissimule pas qu'elle 
rencontrera, ainsi qne je Ie  disais en commençant , d e  
nombreux contradicteurs , car elle touche à des traditions 
anciennes, admises il  est vrai sans grand examen, à des 
croyances popularisées par les arts , la peinture , notam­
ment par de nombreux tableaux qu'on voyait autrefois dans 
l 'ancienne abbaye de Saint-Miche l .  Mais je dirai , avec un 
des lauréats de l'  A cadémie d'archéologie, qui se fit Ie  défen­
seur éloquent et convaincu d'une autre légende historique, 
celle de Saint-Lambert, patron de Liège : « Il m'a semblé 
J> qu'il y avait quelqut profit à retirer de ce travail, dût- il 
» rester infructueux quant au fond du débat. Ce dernier 
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» assaut que je viens de livrer à une opinion toute puis­
» sante depuis des siècles , aura d'une manière ou de l 'autre 
l> un résultat utile ; vainw, je rendrai plus manifeste,  par 
D ma défense, l ' inébran lable solidité d'une thèse accréditée ; 
D vainqu eu r ,  je n'ai d'autre préten lion que de provoquer 
D des recherches nouvel les . . . .  1 » 

A n nales de l'A cadémie d'archéologie, 3• série, t. Ill, p. 5. 

" 



LA BELGIQUE ANTÉRIEURE 
AU MOYEN AGE 

PAR 

M .  H .  S C H U E RM A N S , 
Premier président de la Cour d' Appel de Liège. 

Il est intéressant , à certains m oments , de j eter u n  regard 
en arrière et de p résenter la synthèse des résultats des 
études archéologiques.  Il semble que l'heure a sonné pour 
un semblable travail , et  l 'on formulera ici  quelques con­
c lusions là ou cela paraîtra possible .  

1 .  
AGE DE LA PIERRE. 

Ajournons encore la solution à proposer : c'est depuis 
trop peu de temps qu'on s'est livré à l'étude des temps 
antéhistoriques , et  trop d e  zélateurs se sont j etés dans la 
rnêlée d'une m anièré un peu désordonnée , il faut bien en 
convenir , pour qu'il soit p e rmis d'établir un système 
absolument scientifique. 

Disons même que la liste des monuments d e  pierre brute 
n'est pas j usqu'ici suffisamment épurée , pour qu'on ose la 
p résenter avec q uelque certitude : tout au plus,  les deux dol­
mens ou allées couvertes de Wéris (Luxembourg) e t  peut-
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être la Pierre du Diabl e , à Jamhes (Namur), p euvent être 

p roduits comme des monuments incon testables d e  ! 'époque 

ou l'homme ne connaissait pas les métaux : les monolithes 

de Bray et de Hollain ( Hainaut) , avaien t-il s  bien été p lacés 

par l 'hom m e ? La grande pie rre de Solwaste r , sur laquel le  

on a taut  disserté en ces derniers tem ps·, est-elle bien 

autre chose qu'un bloc erra tique ? etc . , e tc. 

Les instruments e n  pierre éclatée s' annoncent comm e  

prenant u n e  place importante dans la science , à raison 

d'un dépót considérable , d e  « coups de poing 1> dits chel­

léens , dans une grotte d e  la Mehaigne . 

Mais quant à ces inslruments e n  silex aiguisé (pl utót 

que poli) qu'on appelle haches , avaient-ils bien cessé 

d'être en usage <lans les temps postérieurs , a\ors que 

M. Joly , de Renaix , en  a trouvé plusieurs ran gés autour 

d'un dépót m ortuaire romain ; alors aussi que les chroni­
queurs du moyen àge nous montren t , à Hastings , des com­

battants encore armés d'armes de ce genre ? 

H astédon près de Namu r ,  m ê m e  s'il  n'a pas élé l'un des 

nombreux refuges des A duatuques, a bien été un point 

a ttaqué par les Romains, en  plein àge des métaux : les flèches 
de silex n 'y abondent-elles pas ? 

I l  y a dans tout cela bien des points à éclaircir , e t  c'est 

seulement par l ' usage des métaux que \ 'on peut aujourd'hui 

débuter avec quelque précision dans \' étude de notre 

ancienne histoire .  

II .  
ÉPOQUE HISTOHIQUF. ANTÉ-ROMAINE . 

Avec l a  connaissance des m étaux , s'ouvre l'histoire : tous 
les livres les p lus anciens , l a  Bible , Homère , Sanchonia­

ton , Hérodote , parlent des métaux comme ayant apparu, 
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à u n  moment don n é , quand l'homme s'en est e mparé pour 
les travailler e t  en faire usage . 

On n'est  pas encore bien d' accord sur la contrée ou le  
bronze , premier m é tal employé , a été  façonné d'abord et  
d 'ou il s 'esl  répandu partout : 0 1 1  a parlé , comme col por­
teurs du bron ze , des Phéniciens , des Chalybes , des habi­
tants du Caucase , des Hyperboréens ,  même des ancêtres 
des Zingaris . . . .  

Contentons-nous d'examiner la question dans ses rap­
ports avec notre Belgique . 

Quelle que soit la contrée d'ou Ie bronze provenait primi­
tivement , i l  est certain que les habitants de la contrée 
circon padane se l ivraien t  dep uis p l usieurs siècles avant 
l'ère ch rétienue à la fabrication d'objets de bronze : armes, 
ustensiles, etc .  

Tite-Live nous a pprend que Scipion ayant besoin d 'armes 
pour ses troupes , s'adressa aux ateliers de bronze de la 
contrée occupée alors par les Étrusques , et qu'en quelques 
j ours , ils lui fournirent des centaines de lance s , casques , 
boucliers, etc . 

A Bologne , il y a quelque dix ans , s' est révélé dans Ie 
sol un dépót d' environ 1 5,000 objets de bronze , p armi les­
quels de nombreux rebuts de fonderie destinés à ê tre remis 
en muvre , et  parmi les débris , on a reconnu une quantité 
considérable de ces instruments qu'on appelle également 
haches (aussi celts , kelts , p aalstabs , etc . ) ,  plus des frag­
ments d'épées , de seaux , etc .  

O n  a t rouvé partout un nombre considérable de kelts ; 
seulement les découvertes de Belgique n' ont  pas été 
accompagnées cl 'observations scientifiques ; d'ailleurs , que 
prouve la réunion de quelques obj els destinés à l a  fonte , 
comme ceux d'une découverte faite à .Temep p e , près de 
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Namur ? Il est incontestable que pour des obj e ts simples 

comme ces soi-dis:1 1 1 t  haches , les indigènes avaient appris 

faci\ement  à les mouler eux-mêrnes , et en e ffet , on a 

trouvé , au nord des Alpes , des moules ayant servi à la 

fabricatio 11 de pareils i n s t ru menls .  

Des obj ets  de forme p l u s  com pliquée peuvent  seuls  a uto­

riser des déductions qu elque peu probantes quant aux 

relations commerciales des peuples anciens.  

O r , e n  parcourant l a  lis te des trouvailles belges d'objets  

en bronze , on découvre fort peu de ceux-ci , dont  i l  y ait 

J ieu d'admettre l 'orig ine  archéo-italique .  

C e  sont  u n e  épée trou vée à Géclin ne (Namur) ,  u n  fragment  

d 'arme semblable  provenant des environs d e  Wavre , u n  

« anneau d e  serment >l ctéterré près d e  H u y , sur l e  moot 

Falhize , une statuette de cheval déterrée à Clavier sous la 

chaussée romain e ; puis les objets découverts à Eygenbilsen 

(Limbourg) : u n e  buire , un seau à cótes horizontales , u n  

casque (?), p l us u n  bandeau e n  or ; enfin les bracelets égale­

ment  en or de Frasnes-lez-Buissenal (Hainau t) etc.  

L'origine archéo-it aliqu e  de ces objets n'est  plus contes­

tée aujourd'hui , s urtout depuis qu'on a signal é , par centai­

nes , des découvertes semblables fai tes d e  ce cóté- ci des 

Alpes : i l  est déjà loin le temps ou l 'on attribuait les obj ets 

d'Eygenbilsen , si purs d e  tout mélange avec des obj ets 

postérieurs, à un dépót laissé par quelque Romain , amateur 

d'antiquités . . . .  

I l  fau t  donc que l ' industrie d u  bronze archéo-italique ait 

pénétré en Belgique avant les Rom ains .  Mais à quelle 

époqu e ? 

Nous savons par César que les habitants d e  la Belgique 

en général , e t  s pécialement les Nervien s ,  excluaient de chez 

eux les marchands étrangers , pour ne pas recevoir par leur 
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intermédiaire les p roduits d'une civilisation plus raffinée , 
propres, d ' après eux ,  à efféminer les esprits. 

Ce ne sont donc pas les habitants de notre sol du temps 
de César qui ont admis chez eux les colporteurs archéo­
italiques. 

D'autre part , César nous apprend que , depuis des temps 
déjà anciens , les N erviens et au tres ]Jeuples venant de la 
Germanie avaient expulsé de nos contrées les Gaulois qui 
les occupaien t. 

Les objets d' Eygenbilse n , les uns rivés , les autres sou­
dés , nous font  connaître avec p récision la date de cette 
expulsion , qui ne peut être antérieure au IVe siècle avan t 
l 'ère chétienne , époque ou la soudure , procédé plus sim pte 
et plus commode, s'est substituée à la  rivure : la thèse d'Ade­
lung, qui fixe cette expulsion au VIe siècle, est donc définiti­
vement condamnée . 

.Remarquons d'ailleurs que César qui s' est fait  renseigner 
par les marchands romains sur ce qu'ils avaient vu dans l a  
Germania e t  l a  B ritannia , n 'a pas eu cette source de ren­
seignements pour les habitan ts de notre sol ; pour les étu­
dier , i l  a été obligé de s'adresser aux peuplades voisines 
qu'il avait domptées . 

Voilà , par le fait de l a  trouvaille d'Eygenbilsen , une date 
absolument acquise : les Gaulois qui occupaient notre sol 
ont été refoulés au midi depuis Ie IVe siècle avant J . -C . ,  par 
des peuplades germaniques ; les refoulés sont a llés occuper 
vraisemblement la  con trée que César appel le  Ie Belgium , 
c'est-à-dire Ja Picardie , l 'Artois et Je Beauvoisis : c'était là 
que s'étaient réfugiés les Belges primitifs , et c'est  là que les 
ethnographes doivent aller étudier les types des premières 
popuJalions de notre sol à l 'àge des métaux. 

Nous savons , par César , que la  plu p art des peuplades 
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occupant le sol beige après l' expulsion des Gaulois étaient 
d'origine germanique , il  dit formellement que les Condrusi, 
les Eburones , les CamBsi , les Premani , étaient d 'origine 
germaniqu e , de même que les Segni ; enfin,  d 'après Tacite, 
les N ervii et  les Treviri se targuaien t de leur o rigine ger­
m anique .  

Puis , n'oublions pas ces transplantations des Ubiens , 
puis des Suèves et des Sicambres , sur la rive gauche d u  
Rhin, p a r  Agri p pa e t  par Tibère , enfin l'apparition chez 
nous des Tungri , Toxandri, Sunuci, B etasii, venant évide m­
ment  d e  la Germanie " "  

I mportant sujet  d 'études pour les ethnographes, et  encore 
n 'est-ce pas tout : César nous apprend que les Aduatu­
ques étaient les descendants de 6000 Cimbres et Teutons , 
laissés en arrière par les armées de ces peuples qui s'avan­
cèrent j usqu' e n  !talie du temps de Marius.  Il y aurait donc 
encore à compter avec les types des aborigènes d e  la Cher­
sonèse Cimbrique et du nord de la Germanie , qui auraient 
fait souche dans nos contrées , au point d ' y  avoir atteint , 
en moins d'un siècle, mab sans doute augmentés en nombre 
par les fuyards de Verceil , le chiffre de 53,000 , <lont 
19,000 combattants. Or tous les Aduatuques faits prisonniers , 
par César , n e  furent pas sans doute vendus à l 'en can , ou 
bien tous  les  prisonniers réduits à l 'esclavage n e  furent pas 
transportés en !talie , car les Aduatuque� reparaissent plus 
tard et fort nombreux , comme alliés d '  Ambiorix . Certains 
noms d e  Freio , Friatto, en une ins cri ption de J uslenville , 
d e  Freioverus , Tungre , en une autre d e  Mayence , se rat­
tachent bien probablement à cette origine nordique. 

Si tant est toutefois que, par suite d e  dépeuplements en 
masse , i l  coule encore dans nos veines une goutte du sang 
des Gaulois, des Germains, des Scandinaves, qui habitèrent 
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al ors notre pays, sous le n o m  de Belges (primitifs), de 
N erviens, d'Éburons, de Suèves, d'Aduatuques, etc.  

A propos de ces Aduatiques, ne  passons pas sous silence 
l'étude <lont i ls ont  été l 'obj e t  a u  suj e t  de l 'inutilité de 
chercher pour eux u n  territoire déterminé de notre Bel­
gique, entre les limites des a utres peuplades nommées par 
César. 

La forleresse qui portai t leur nom Aduatuca, était située 
« en plein territoire » des Éburons ; de là ils avaient 
imposé tribut aux dits Éburons ; enfin, quand il  leur fal lut  
se défendre contre César, i ls abandonnèrent  tous leurs 
autres forts et chäteaux,  pour s e  réfugier dans leur plus 
forte position . N'est-ce pas <lire que les descendants des 
C imbres et  des Teutons , que les  Bel ges se vantaient d'ailleurs 
d'avoir empêGhés d'entrer dans l eurs terres, avaient dû se 
borner à occuper des positions déterminées, ou, d'après 
l 'expression de César même, ils avaient eu de longs démêlés 
avec les peu ples voisins, attaquant et se défendant tour à 
tour, et oü ils avaien t  fini par se fixer, entre autres, dans 
l 'endroit escarpé ou César les vainquit. La qualification de 
voisins des Éburons que donne César aux Aduatuques, n 'est 
pas du tout incompatible avec l ' occupation , non d'une zone 
déterminée de territoire, mais rle points spéciaux d'une 
contrée sise à proximité, p uisque César se sert précisément 
de la même expressio n ,  finitimi, polll' la dernière forteresse 
des Aduatuques.  

Ainsi serait résolu un problème géographique contre 
lequel tant de savants se sont heurtés j usqu'ici : la difficulté 
de cantonner les Aduatuques entre les Nerviens, les Ébu­
rons, les Trévires , etc" peuples qui en beaucoup d'endroits 
sont indiqués comme se touchant directement l es uns aux 
au tres . 
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Un m anuscrit d'il  y a deux siècles , dont la révélation 
est due à M. Ie baron de Sélys-Longchamps , sénateur , 
constate une tradition ancienne faisant remonter aux temps 
d es Romains certaines substructions portant Ie  n�m 
d'  Autuaxhe et sises à p roximité de Waremme.  

Or , on a proposé , et  non sans quelque apparence d e  rai­
son , d'expliquer Ie passage de César relalif à ! 'origine des 
Aduatuques , par l a  locution , aussi bien germanique que 
nordique,  d 'Atwacht , c'est-à-dire cc garde p réposée à . . . >> 

César dit en effet que les Cimbres et  les Teutons avaient 
laissé en arrière 6000 des leurs pour garder et  dé{ end re 

les bagages de l'armée . 

César parle d'une Aduatuca et d'un oppidum Aduatu­

corum , mais i l  aj oute que celui-ci avait été choisi parmi 
l eurs nom breux castella et oppida , comme lieu de défense 
suprême . 

Si Ton gres n' est pas l' Aduatuca d e  César , el le est au 
moins l'Aduaca Tungrorum des Hinéraires . 

Ajoutons à cela l' A utuaxhe d e  Waremme,  certain A tiech 

dont parlait Fréret, au siècle dernier, comme existant aux 
environs de Tongres , et  voilà l 'indication d'un certain 
nombre de p ostes qui ont pu être occupés par les Aduatuci 
et çlonnant quelque p lausibilité à la thèse de leur disper­
sion parmi les populations de l a  Belgique e t  d e  leur canton­
nement sur certains postes déterminés.  

I l  y avait , sans doute , un certain nombre de ces castella 

et oppida placés dans les terres : tel le nous est décrite l a  
première Aduatuca , e n  p lein territoire d e s  Éburons ; telle 
est Tongres , tel l e  est Waremme ; m ais l es Aduatuques 
n'auront pas négligé les  bords de la .Meuse qui l eur permet­
tait d'établir des communications faciles entre leurs diffé-
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rentes stations militaires : Ie plus grand nombre de celles-ci 
auront donc été établies sur les bords du fleuve wal lon.  

Les monnaies à l a  légende AVAVCIA, qu'on assigne avec 
tant de vraisemblance aux Aduatuci, o n t  été t rouvées en 
bien des endroits différents , touj ours selon Ie cours de la 
Meuse ; en domptant les A<luatuques , César a donc mérité 
! 'é loge que , dans son oraison funèbre , lui  adresse Marc­
Antoine , en le vantant d'avoir rendu l ibre l a  navigation de 
ce fleuve. 

Si cette donnée se  confirm e , voilà une origine aduatuque 
susceptible d'être assignée à un certain nombre des chà­
teaux et forteresses des bords  de la Meuse depuis Dinant 
j usqu'à Maestricht. Parmi ceux qui ont  été é Jevés par 
D rusus ou resta u rés par Jul ien , peut-être e n  est-il  dor1 t  
Jes fon dations o n t  été j etées par  les  A du a t uques, et  dont 
les plus importants pourraient se retrouver dans la série de 
l 'Anonyme de Ravenne : Dinant ,  Hun (à A nnevoie) ,  Namur, 
H u y , Liège (?), Maestricht ,  sans com pter d 'autres positions 
secondaires , par exemple à Poilvach e , à Roche-à-Frêne,  
à Samson , e tc. , partou t  e n  u n  mot oü les Adua tuques ont  
trouvé à s 'établir parmi  Jes peuplades belges , et  ce la  sans 
priver cel les-ci de la moindre étendue de terriloirn .  

III . 

ÉPOQUE ROMAINE .  
L a  Belgique , d a n s  sa circonscription actuel le  , a é t é  tout 

entière sou mise à la  uomination romaine ; e l le  a é té ext rê­
mement peu plée dans toutes se� parties , s n rtout à ! 'époque 
des Antonins ; Ie contingent considérable fourni a u x  arrnées 
romaines par les habitants de notre Belgique , Ie dérnon t re 
ainsi que le grand nombre d'antiquités t rouvées partout 
dans notre s o l .  
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Dans les  polders d u  pays de Waes , dans les m arais de 
la Flandre Occiden tale , d e puis recouverts e t  délaissés de  
nouveau par  l a  mer , à Anvers , en  amont su r les bords 
de l ' Escaut ,  dans la  Campine anversoise et J imbourgeoise , 
tout comme dans les p rovim:es d u  cen tre et d u  midi , l e  
Brabant ,  le  Hainaut , l e s  provinces de Namur , d e  Liège e t  
d e  Lux e mbourg , partout l 'on a découvert  des traces d e  

l 'occu pation d u  territoire be ige sous les  Romai n s .  
L a  population de l ' é poque s'esl montrée j usqu'en des 

régions d e  notre pays , aujourd'bni presque désertes , 

t émoin les  Hau tes-Fagnes , I e  dernier refuge d' Ambiorix , 
ou saint  Remacle détruisit  p\usieurs autels e t  statues d e  
divi ni tés païennes ' élevés e n  des l ieux ou ' a u  vue siècle ' 

il n'y avait plus que des bêtes snuvages. 
Des routes traversai e u t  Ie  pays dans tous les sens : o ut re 

celles qui , dans les i l inéraires offi ciels , sont mentionnées 

avec l eurs stations , on a retro uvé Ie tra cé de plusieurs 
autres , tout aussi  irn portanles par les poi n ts reliés , comme 
cel \e d e  Bavay à la  Meuse vers Dinant .  

L e  long de celte voirie,  p uissam ment organisée, i l  y avait 

de nombreuses stations , e t  dans les cam pagnes , les routes 
étaieu t bordées de tombeaux, nos i m portants t u m u lus tous 
(contrairement à ce qu 'on conslate ailleurs) Got l lena 1 1 l  des 
sépul tures d e  l 'é poq ue romaine . 

A p roximilé de ces routes , des v i l las souveu t  o p u \enles 
avaient  é té bàties , e l  tout  y étail ,  peut-on dire , à la  mode 
roma i n e .  

L e s  toitures p lates é tai en t formées de  c e s  tuiles larges et  

pesantes si  peu com patibles avec  les n eiges de nos climats. 

Des bains avec tous les raffinements méridionaux étaient 
instal lés dans ces villas, comme si l 'on eût en à combattre 
chez nous les chaleurs du soleil i talien . 
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Enfin , par la façon dont ces vil las parsemaient I e  pays 
comme dans les cases d'un échiquier, mais à assez grande 

distance les unes des autres, d 'immenses domaines réali­
saient à la lettre chez nous, ce mot  d e  Pline : Latifundia 

perdidere Jtaliam, jam vero et provincias. 

La relation de ces villas avec les tumulus qui bordaient 

les routes romaines principales et  accessoires, est  prouvée 
par la  découverte d'une paire unique de pe tits trépieds, dont 

l 'un a été t rnuvé dans un tumulus à Fresin, l 'autre dans 
les subs truclions d e  la villa voisine de Petit-Fresin .  

L a  langue latine était  parlée partout .  C'est à peine s i  dans 
les noms des divinités et des dédicants on défunts , on 

découvre quelques réminiscences cte l 'ancienne origine : 
outre les Freio, etc.  d éj à  cités, les Matronae Cantrusteihiae, 

sans <loute germaniques, les Gangusso, Vel mada,  Haldacco, 
Vanaenia,  Lubainis , etc.  des i nscriptions de Tongres el  de 
Namur ; encore ces t races disparaissen t-elles pour arriver 

bien tót à une romanisation complète : Haldacco a pour 
fi ls un Victor et un Prudens,  pour pel i l-fi ls pAut-ê lre un 
Viclorinus, qui occupe une fonction réservée aux ciloyens 
romains . 

Cette fonction est  celle d e  bénéficiaire du consulaire et  

tout  à coup voilà que les déductions pleuvent.  
On appelait consulaires, ou anciens consuls, les gouver­

neurs des provinces de p re mier ordre, de celles qui ,  à 
raison , par exemple , du voisinage de la frontière , n'étaient 

pas con fiées , pour l eu r  adminislration , à un simple ex­
préteur ou prétorien .  

Le bénéficiaire d u  consulaire é tait une sorte de « com­

mandan t de place >> p ré posé surtout à une station située 
anx frontières on aux l imites d'une province . 

De là, la conclusion que Namur,  à une époque à fixer de 
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plus p rès , était  dans une province consulai re, e t  à l a  l imite  

de cette  province, donc dans l a  Gerrnania inferior ,  p u isque 

la Belgica secunda limitrophe é tait p rovince simplement  

prétorien n e .  

J usqu'ici ,  on n'avait p as en c o  re détermin é  avec p réci­

sion la l i mite de ces deux p rovinces romaines. 

Une autre inscri p tion achève l a  flxation de cette l imite : 

i l  s'agit d 'une tui le ou brique,  t rouvée à Rumpst,  sur  Ie 

Rupel, e t  portant quatre le t t res : C .  G. P .  F. qui n'ont 

pas moins d ' im portance que les l e ttres B. F.  COS (benefi­

t.:arius consularis) de l ' i nscription n a m u roise .  

Les  sigles C .  G .  P. F '"  interprétalion hautemen t appro uvée 

par l ' i l lustre .Mommsen,  signi t1ent  classis Gerrnanicae 

piae fidelis : la tu i le  sur la c1uel le  cette i nscription se l i t  

démo11 tre qu'à l ' endroit ou e l l e  a é té  t rouvée, l a  flotte 

germanique, surnommée Pieuse et Ficlè le ,  avait  un éta­

blissem e n t  pour se ravilai l ler ,  comme In flotte britannique 

en avail  u n  à Lymne, sur  les cóles d'Angleten·e . 

La flotte germanique dont  on rencoutre tant d'éta b l isse­

ments  su i· Ie  Rhin,  parcourait donc n o n  seul e m e n t  la Meuse, 
mais mème l 'Escaut,  e t  par u 1 1e déduction non moins 

certaine ,  ce dernier fleuve formait en remon lan t de puis 

son e mbouchure j usqu'à Anvers et à Rumpsl,  la l i 1 1 1 i te 

cherchée en tre l a  Germania inferior et l a  Belgica secunda. 
I l  ne s'agit p lus que de cont inuer l a  frontière depuis 

Rum pst  j usqu'à Namur , en sé paran t , d'après la l imi te 

des d iocèses de To 1 1 gres e t  d e  Tou rnay o u  Cambray, 

les c o m m unes modernes que d'anciens documents révèlen t 

comme ayant appartenu à l 'un  o u  l 'aut re de ces diocèses : 

i l  est en effe t  étaLl i ,  depuis  Ie concile de Chalcédoine,  que 

l es évèchés correspondent toujours aux circonscri p tions  

civiles des Romain s .  
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Cette limite ainsi déterminée permet de résoudre un 
autre problème.  

I l  est certain que pas le moindre vestige de christianisme 
n'a apparu j usqu'ici dans les fouil les opérées dans les villas 
et les tumulus, le  l ong des voies romaines ; les obj ets 
découverts semblent dénoter une bonne é poque, sans doute Ie 
ue siècle de l 'ère chrétienne au plus lard, date  confirmée 
par les monnaies trouvées . 

D'ou l 'on a tiré la conclusion que l 'ère de paix qu'on 
appelle Ie  siècle des Antonins, fit jouir n os contrées d'une 
tranquil l i té parfaite, pendant laquelle les villas isolées furent 
conslruites partout dans les campagnes ; l à  s' é tablirent soi t 
les fonctionnaires romains, soit des vétérans l icenciés hono­

rablement et dotés par les e mpereurs ; ceux-l à  groupaient 
autour d'eux la population rurale qui leur était nécessaire 
pour l 'exploitation de leur vastes domaines, el ce indépen­
damment  des esclaves comme ceux des ergastula de la villa 
d 'Elewyt,  ou l 'on croit avoir trouvé les plaques de leurs loges . 

César avait voulu déshabituer les Germains d'outre-Rhin 
de leurs excursions sur Ie t erritoire conquis par Rome, et 
pendant deux siècles , on constate en effet que ces barbares 
se refoulant sans cesse vers la fro ntière romaine ,  avaient ,  
sauf de rares exceptions , é lé contenus au-delà d e  celle-ci . 

Cela dura j usqu'à la fin du règne de Marc-Anrèle, époque 
ou Spartien nous a p prend que les Chauques s'avancèrent 
j usqu'à la Belgica ; c'est là que Didius J ulien leur  résista.  

Ces Chauques avaien t  donc traversé tou te la  Germania 
inferior ;  car il n ' y  a gnère moyen de con tinuer à soutenir, 
comme on a essayé de le faire , que les C:hauques arrivèrent 
par mer à l 'ouest de notre pays , au lieu de l 'attaquer par 
l 'est,  ou ils avaient à venger d'anciens outrages sur les 
Ubiens de la rive gauche du Rhin . 
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S'ils ont pénétré j usqu'à la limite t racée de Rumpst à 
Namur, c'est.-à-dire depuis Ie confluent d u  Ru pel avec 
l'Esc::rnt j usqu'à celui de la Sambre avec la Meuse (en suivant 
peut-être la Dyle), il  est tout na turel que la  dévastation des 
villas anéanties et  brûlées sur leur passage, ne se constatera 
que dans la Germania inferior ;  tou t au plus dans la  Bel­

gica, aura-t-on ressenti Ie contre-coup de cette invasion : 
certain s  trésors , t els que celui de M espelaer, près d'Alost, 
indiquent  précisément,  par l eurs mon naies les plus récentes, 
la date de l 'invasion des Chauques ; ne sont-ce p as là les 
dépóts des provinciaux de la levée e n  m asse o pérée par 
Didius Julien, e t  leur mort dans les combats conlre les 
envahisseurs n e  les a-t-elles pas empêchés d 'aller déterrer 
leurs pécules enfouis '! 

De là,  une distinction vérifiée jusqu'ici par les décou­
vertes : c'est à l'ouest de la  frontière e_n tre la Belgica et la 
Germania que se trouvent  les villas qui ont survécu au 
règne de Marc- Aurèle.  En général, toutes celles qui se trou­
vaie n t  à ! 'est,  surtout sur Ie passage des Chauques , par la 
grande chaussée de Cologne à Tongres, à Bavay, ont  été dé­
vastées à la fi n  du II0 siècle ,  et n 'ont  pas été reconstruites ; 
les villes récem men t décri tes par M .  A .  Mahieu , dans la 
province de Namur, avec monnaies du I I1° siècle , sont à 
l 'écart de cette chaussée.  

Déjà certainemen t ,  i l  existait des  vil les dans notre 
Belgique : il  fa\lait à l 'organisation puissante de Rome , des 
centres d'ou elle pût commander la  contrée . 

Si , d'après Flavius Joseph , il était possible aux Romains de 
défendre toute la Gaule à l 'aide de 1200 légionnaires seule­
men t, c' était sans doute à raison des villes ou ils étaient can­
tonnés : à bien plus forte raison a-t-il dû y avoir des villes 
de garnison dans les provinces exposées aux incursions des 
barbares, comme l'était la  consulaire Ge1·mania inferior. 
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Il est donc p robable que Tongres , si m ê m e  elle n 'est 
pns l' Aduatuca de César , a é té habitée et protégée par des 
troupes romaines dès les pre miers temps de ! 'Empire . 

Malheureusement , aucune inscription militaire de cette 
époque n'a été trouvée à Tongres , sauf une phulère  d 'un 
centurion de la legio IIII Nlacedonica ; m ais ce corps n 'a  
jam ais séjourné dans la  Germanie inférieure , et  dès  lors , 
il ne peut s'agir que d'un centurion conduit à Tongres par 
les hasards de la Yie.  

I l  en est d e  m ê m e  du diplóme militaire trouvé à Flé­
malle : il s'y agit d'uu vétéran tungre licentié , qui est 
sans doute retou rn é  dans son pays natal ; m ais rien n'indi­
que qu'i l  y aurait occupé des fonctions.  

A Arlon , non plus , aucune inscriplion mi litaire , sinon 
celle d'un beneficiarius procuratoris , em ploi civil qu'un 
vétéran licencié y occupa du temps cle Maximi n .  I l  a bien 
été parlé ci-dessus de l ' in scription d'un mili taire mort , à 
Namu r , au ne siècle ; m ais il y était e n  service séden taire . 

Quant à Tournay , rien d e  plus que l'inscription u nique 
signalée depuis longternps : il est à souhaiter que certains 
t ravaux annoncés en ce m o m e n t  m ême perme ttront  de com­
penser l 'impossibilit é  de ranger à l 'actif de cette ville l'in­
scription du musée du Louvre : genio Turnacesiu, que l'on 
persiste ici à considérer com m e  fabriquée au prése n t  siècle . 

Tongres , A rlon , Namur e t  Tournay sont jusqu'ici les 
seu les vil les que l '  on p uisse avec certitude considérer 
comme ayant existé à !'époque romaine , en  laissant  de cóté 
Geminiacum e t  Cortoriacum (Gembloux e t  Courtray) dont 
Ie nom est prononcé e n  des documents romains de ! 'époque , 
mais que rien n'autorise à faire sortir de la cl asse des sta­

tiones ou mansiones plus ou moins importantes. 
Quant à des villages ou bourgs , i l  n 'y  faut pas songer à 
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l 'époque romaine : il n'y avait alors que des villes , des 
stations o u  mansiones et des villas . 

Les villes e t  s tations étaient I e  siège des fonctionnaires 
romain s ; on a reconnu ci-dessus deux bénéficiaires à 
Namur et à Arlon . Tongres a fourni une preuve plus per­
tinente : une inscription trouvée dans les environs de cette 
ville a fait connaître un éclile de la  civitas Tungrorum , dont 
la  dénomination toute romaine : Caius Gracileius Similis , 
nous révèle l 'organisation de cette cité en municipe avec 
ses fon ctionnaires romains ou au moins romanisés : un 
édile entraîne l 'existence de duumviri juri dicundo , de 
duumviri aerarii, d'un second édile e t  de deux questeurs. 

Heureux les peuples qui n'ont p as d'histoire .  Belgica 

pauca , d isait Bucherius en parlant  des règnes des empe­
reurs H adrien , A u tonin Pie et  Marc-Aurèle : ce fut une 
époque de félicité pour la Belgique. 

A p artir de Commode , les invasions recommencent ;  les 
provinciaux de la  Germania inferior essaient de se sous­
traire au pouvoir de eet empereur. Sous Alexandre Sévère , 
en 234 , les Franks apparaissent de ce cóté du Rhin e t  par­
courent les Gaules , en répandant partout l'inquiétude. 
Postume est  obligé de refouler au d elà d u  Rhin une m ulti­
tude de Germains qui , dit l'historien , avait «. fait explo­
sion » dans l 'empire . A la  mort de eet empereur , les bar­
bares surprennent et i ncendient non seulement les forts 
é levés contre eux , mais même p lusieurs villes des Gaules . 
Sous Gallien, la Gaule tout entière est dévastée , au point 
que les h a.bitants doivent se réfugier en Espagne et en ! talie .  
En l 'an  254 , soixante villes des  Gaules tombeut dans les  
main s  des barbares .  

En l 'an 277 , Probus a bien repris toutes ces  vil les ; mais 
la  Gaule , et surtout la Germania inferior, a cessé de jouir 
de la paix et de la  sécurité. 
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Plus alors de villas dans l e s  campagnes ; notre pays 

présente le spectacle de l 'Espagne actuelle : o: On n'y con­
nait , dit un auteur , ni Ie ham eau , ni la  ferme, ni le manoir 
isol é .  Les m èmes causes produisant les mèmes effets , les 
fermiers se réfu gient dans les vil les , et de là vont souvent 
à plusieurs l ie ues , ensemencer leurs terres e t  recueillir 
\eurs récoltes.  lis apportent leurs produits et les entassent 
dans les greniers des maisons. Comment pourraient-ils vivre 
dans des lieux solitaires et serrer leur blé dans des granges 
en se mettant , eux et leurs biens , à la m erci des brigan­
dages ? » 

Les villes se peuplèrent de tous ces réfugiés des cam­
pagnes, et il dut en être de même des simples stations des 
grandes routes : là oû. il n'y avait eu jusqu'alors peut-être 
que les bureaux des employés romains , se groupèrent  
des habitalions qui  les transformèrent en bourgades forti­
fiées, ce dont on vient d'acquérir la preuve, en retrouvant 
les remparts des stations de Noviomagus, Icoregium e t  
Beda Vicus t , l e  long des routes romaines d e  l a  province de 
Germanie. 

Ausone nous fait connaître que ces stations étaient deve­
nues des horrea ou magasins oû. l ' on remisait les moisson s .  

Un fait nouveau s 'était produit .  Dioclétien et ses col­
lègues à ! 'empire estimèrent que c'en était fini de la domi­
na lion romaine au nord des Alpes,  si des mesures radicales 
de préservation n'étaient pas prises . 

Malgré l'affluence des habitants des campagnes dans les 
villes, i l  fut ordonné que celles-ci, partout dans les pro-

1 Fascicule I!I du Westdeutsche Zeitschrift fiir Geschichte und Kunst, de 

Trèves, X• année (1891) p. 284, ou Ie Dr HETTNER, tout en se ralliant au système 
de l'érection des forteresses des stations par Dioclétien, attribue ä Constantin 
l'achèvement des remparts. 
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vinces, même peut-être en Italie , seraient restreintes à un 

périmètre extrêmement réduit , que tous les monuments 

extérieurs, même les autels, les tornbeaux,  seraient rasés, 

que les débris seraient placés à la base,. des nouveaux murs 

à construire , ou ils seraient  protégés, contre toute profana­

tion,  de par les rites de la religion et les préceµtes de la 

législation,  qui considéraient l es rem parts des villes comme 

des choses saintes . 

L'exécution de cetle loi est prouvée en France par les 

fouil \es effectuées dans plus de cinquante villes , oü des 

pierres monumentales oot été ex traites de la  partie infé­

rieure des remparts el  prouvent  qu'ils oo t  é lé conslruits 

dans de µareilles conditions : Grenoble , sur les deux porles 

de son enceinte, en tout semb\able, µortait des inscriptions 

disant en toutes \e t tres que l 'ouvrage était dû à Dioclétien , 

et des inscriptions pareil les ont été signalées en Allemagne .  

Jusqu'i ci ni monnaies, n i  inscriptions anté rieures à la 

fin du I l le siècle,  n 'ont j amais été exhumées des remparts 

en question et aucu ne trace quelconque d'objets chré tiens 

n'est venue confirmer \'opinion de  ceux qui  ont  voulu attri­

buer à une époque postérieure la constru ction de ces 

fortifications à base de pierres monumentales provenant de 

tombeaux, d'autels , d'édifices romains .  

Dans notre Belgique, la seule ville d'Arlon avait fourni 

un exemple à l' appui de la thèse : ses remparts romains 

qui entourent seulement la colline  des Capucins , sont 

er bourrés l> de pierres du genre signalé : on  en a rencontr
.
é 

des entassements à chaque coup de sape dans les m urs, 

et  cette mine,  encore inépuisée , n 'a  rien révélé d'une date 

postérieure à Dioclétien . 

U n  autre exemple vient de se produire : 

A Namur, le génie militaire faisait opérer, il y a quelques 
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années, des travaux sur la montagne de Champeaux ou la  
citadelle moderne a été  bätie : deux inscriptions funéraires 
romaines furent décombrées des fondations d'ouvrages 
anciens .  Immédiatement un rapprochement  mental se fit 
et des découvertes u ltérieures furent annoncées , a priori, 

ce que des recherches ne manquèrent pas de réaliser : 
quatre nouvel les inscriptions furent découvertes à proximité, 
et si l 'espoir d'en retrouver davantage a été déçu, c'est que, 
Gramaye nous Ie dit, p l usieurs inscriptions avaient déjà 
été lrouvées en p lusi eurs endroits de la citacte l le de Namur, 
prouvant que les Romains avaien t  occupé ce point.  

Namur, après avoir été une s t a tion romaine de frontière , 
commandée par u n  beneficiarius consularis , <lont la pierre 
sépulcrale fait partie des découvertes, Namur fut donc 
vi l le romaine fortifiée ; cet t e  ville é tait située sur la 
montagne de la citadelle,  et  com m e  elle porte , sur certaines 

monnaies mérovingiennes , le nom de civitas, l 'attribution 
d 'un ancien évêché, faite à Namur par les auteurs français, 
se j ustifie par l 'importance de celte ville, devenue un im­
portant  point de défense militaire sous Dioclétie n .  

I l  reste à rechercher les fortifications à base d e  monu­

ments romains , des villes de Tournay et  de Tongres, e t  
m ê m e  des stations d e  Geminiacurri , P e rniciacum, e t c .  etc . ,  

qui ne manqueront pas de se faire connaît re un jour. 
Tongres surtout ! cette vil le  assez importante pour avoir 

fai t  l 'obj ") t  de mention des auteurs et des itinéraires, . . . . . . •  

com rnent se fait-il que son contingent à l'é pigraphie 
romaine se borne à trois monuments lapidaires ? 

C'est que j usqu'ici , on n'avait pas songé à l'exécution de 
la loi  de Diodé�ien,  on n'avait fait a ttention qu'aux murs 
de ! 'enceinte du moyen äge , et à ceux qui sont du càté de 
Coninxheim,  e t  ni  l es uns ni l es autres, par Ie mode de 
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leur construction,  n e  présentent la moindre analogie avec 
ceux d' Arlon et des cinquan te villes des Gaules citées plus 
haut. 

On a négligé de remarquer Ie  fait de la  découverte d'une 
des trois inscriptions lapidaires citées dans une substruction 
placée non loin de la collégiale : cette situation indique qu'à 
proximité o n  a grande chance de découvrir des pierres 
monumentales semblables, ayant servi de base aux rernparts 
de Dioclélien ,  entourant une enceinte très réduite . 

C'est !à , et là seulement qu'il faut chercher ; Ie périmètre 
supposé d'après le lieu de la trouvaille , traverse des rues , 
des places publiques , dont le sol a été surhaussé : il est très 
possible que , sous la surface pavée , gisent de précieux ren­
seignements pour notre histoire . 

Ce n'est pas qu'il faille considérer ! 'enceinte du cóté de 
Coninxheim comme n 'étant pas romaine ;  seulemenl ce n'est 
pas l 'enceinte réduite de Dioclétien ; elle a été construite à 
une époque postérieure , par exemple par Constantin qui, 
réagissant contre le système de son prédécesseur , a cru 
devoir rendre à plusieurs villes l eur ancienne étendue : 
ainsi Eumène nous apprend qu'il a agrandi Trèves. 

Celle hypothèse d' un agrandissement ultérieur de Ton­
gres , par Constantin ou tel autre de ses successeurs , du 
IVe siècle , con corde parfaitement d'ailleurs avec Ie passage 
d' Ammien Marcel lin qui, parlant des temps depuis Dioclétien ,  
p lace Tongres à cóté de Cologne , e t  les cite comme deux 
villes (< amplae et copiosae » de la Germania inferior. 

Scha yes , eet auteur qui a rendu de si grands services 
pour !'époque oû. il écrivait, n'avait pas remarqué la con­
centration restreinte des villes sous Dioclétien , et  leur 
extension ultérieure sous les successeurs de ces empereur s .  
I l  accumule les exemples de villes romaines de p e u  d'éten-



due ; mais les villes citées par lui sont Ie plus souvent 
celles qui ont é té réduites aux remparts systématiquement 
restreints de la fin d u  ure siècle : Reims , Amien s , Chälons ,  
Besançon , Lyon , Sens , Bourges , etc.  etc . ,  tandis que ces 
remparts, à róle passager, déterminent seulement l'étendue 
des villes sous Dioclétien , et nullement leur périmètre 
antérieur ou postérieur. 

Bordeaux , par exemple , dont on a déterminé avec pré­
cisio n , d'après une description d'Ausone , Ie peu cl'étendue 
à l'intérieur des remparts de Dioclétien , était bien plus 
considérable auparavant , comme elle n'a pas tardé à le  
redevenir par  la suite . 

Un problème relatif à celui des fortifications des vi lles, est  
cel  ui  des n ombreux chàteaux romains , établis en .quelque 
sorte sur tous les points du pays p ropres à la défense du 
territoire. 

Que de traditions, les légendes , les vies des saints, e t c . ,  

n e  n ous font-elles pas connaître a u  suj e t  d'anciennes forte­
resses romaines à Gancl , à Mons (Castri locus), etc. ; que 
d'anciens chátelets, chesselets , Ie peuple ne désigne-t-il pas 
encore de nos jours, comme romains , sur des som mets 
commandant des cours d'eau , renseignements Ie plus sou­
vent  confirmés par des découvertes dans le sol . .  . . 

Beaucoup de ces points , par exemple dans la province 

de Namur , ont été considérés seulement comme des refu­
ges ou les populations environnantes allaien t se mettre à 
l'abri chaque fois que des barbares parcouraient la contrée 
pour la dévaster .  

N'y a - t-il pas lieu plutót d e  s e  représenter les invasions 
des barbares comme étant devenues, à certaine époque, non 
pas des inondations momentanées et  passagères ,  mais hien 
un véritable déluge s'étendan t dans toute la plaine , et 
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isolant sans défense e t  sans communications des unes avec 

les au t res , les populations réfugiées sur ces som m e l s .  

Elles n'en seraient j am ais descendues e t  y auraient péri . . . .  

I l  semble que telles Dioclétien devait s e  figurer les inva­

sions de l'avenir, et dès lors, est-il trop téméraire d'affir­

mer que s 'i l  songea à fortifier les villes , les stations des 

routes , c'est lui  qui arma aussi tous les points quelconques 

susceptibles de défense '? 

Est-il même possible qu e ce grand prince , dans son 

système de p ro tection d e  l 'Em pire , ait p u  négliger d'inter­

cepter tous les accès m è m e  les plus infimes , qui auraien t 

p u favoriser les  invasions futures '? 

Con trairement à ce que pense Scha yes , not re Belgique 

avait été extrêmemeut  peu plée à !'époque romaine , peut­

être à peu près autant qu' e l l e  ! 'est aujourd'hui ; mais dep uis 

la rep rise de l ' invasion des barbares, ces populations avaient 

été bien réduites : Probus écrivait au sénat que dans la 

Gaul e , les terres étaient cultivées par des colons germains 

qu'i l  y avait at lirés.  �laximien avait  été obligé de faire venir 

des barbares d 'outre-Rhin pour cultiver les cha mps aban­

donnés (arva jacen tia) des Nerviens et des Trévires . . . . 

Eh bien ! Diodétien , sous peine de laisser son système 

i m parfait et  insuffisant ,  devait grouper ce que restait  d e  l 'an­

cienne population dans tous les  postes propres à soulager 

la défense des ville s .  

Un auteur a1 1g lais  < l u  vre siècle vient fort à propos à l 'appui 

de l'hypothèse.  L' Angleterre qu'il  dépeint , é la i t  restée au 

dehors des grandes i nvasions germaniques; cel les-ci naturel­

lement ne s'étendirent que dans la partie continentale de 

l'Europe , et  n ota mment  dans les Gaules ou elles boulever­

sèrent la face de la terre , de manière à ne plus laisser que 

des r uines , rendues méconnaissables par la  suite des temps . 
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L' Angleterre, affranchie d e  ces invasions, est décrite par 
Gildas , dont Ie témoignage est confirmé par Beda , au 
siècle suivant :  " Vingt-huit villes et  un nombre considé­
rable de castella . "  

Ces villes , nous les connaisson s : c'est Londres , c'est 
Chester, c'est Caerleon , etc. e tc . ,  et dans toutes ces villes , 

nous constatons l'exécution de la loi attribuée à Dioclétien : 
des pierres monumentales placées à la base des murs . 

Les innumera castella n ' o n t-ils pas été organisés à la 
rnême époque ? 

Chez nous,  n'a-t-on pas rnême signalé à la base des rem­
parts de certaius de ces <.:hàtelets , des pierres à moulures, 
e tc . ,  qu'on a dû apporter à grand' peine de la vallée oû. 
éln ien t les villas d'oû. el\es p roviennent  1 ?  

L'état de sécurité qui dut résul ter du s ystème de 
Dioclé tien,  durn peu d'années : Constantin vivemen t criti­
qué sur ce point par l'historien Zosime « ouvrit la porle aux 
barb::ires » ,  en modifian t du tout au tout Ie système de 
défe nse de !'empire . 

Les barbares passèren t  Ie Rhin et se répandirent  partout. 
Résumons la  détresse des Gaules par ces paroles de 

Gibbo n , (d'après J ulien , Am mien Marcellin , Libanius , 
Sozomène ,  etc . )  : 

« Indifférents à la qualification de révolte ou de loyauté, 
ces voleurs indisciplinés traitaien t  comme leurs enne mis 

n aturels tous les suj ets de !'Empire dont ils convoitaient 
les possessions.  Quarante-cinq villes florissantes , Tongres , 
Cologne , Trèves , Worms , S pire , Strasbourg , et un grand 
nombre d'autres furen t  ravagées et  la plupart réduites e n  
cendres . 

1 Voy. entre aulres, Ann. Soc. d'archéol. de Namur, t. XIV, pp. 214 et 216 ; 
t. XVI, p. 28. 
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>> Les barbares rle la Germanie habitaient les bords du 
Rhin, de  la Meuse e t  de la Moselle .  Des sources du Rhin 
j usqu'à son embouchure , les conquêtes des Germains 
s '  é tendaient à quarante m illes vers l' occident de cette rivière ; 
mais les pays qu'i ls avaient dévastés étaient trois fois plus 
étendus que leurs conquêtes ; jusqu'à une distance beaucoup 
plus éloignée , toutes les villes ouvertes des Gaules étaient 
désertes, et les habitants,  renfermés dans les villes fortes , 
n e  pouvaient plus recueillir de grains que sur les teITes 
encloses dans l' enceinte de leurs murs » .  

Bien diflérente, on I e  voit, était devenue l a  situation depuis 
!'époque oû., après la destruction les villes et ! 'abandon des 
réside nces cham pêtres , les terres avaient pu continuer à 
être , comme celles de l'Espagne contemporaine , cultivées 
de loi n par les habitants, des villes ; par suite de ! 'appel 
fait aux bras barbares par Probus et Maximien , la culture 
était faite non p lus par les nationaux , mais par les colons 
venus de la Germanie : or , comment compter sur ceux-ci ? 
n'étaient-ils pas des auxiliaires nés pour les envahisseurs ? 

Plus de cultures qu'à l'intérieur des villes fortes , dit 
Gibbon . Et nous <lont les villes fortes , Tongres , Arlon , 
étaient au pouvoir des barbares ! . . .  

Devant ce triste tableau , o n  est tenté de se demander 
s'il restait encore dans toute notre Belgique d 'autres ha­
bitants que les envahisseurs , et  quels habitants ? des 
hordes nomades et  toujours guerroyantes , continuant à se 
refouler les unes les autres . . .  

A ussi quelle est la description de notre pays , par les 
historiens , les chroniqueurs , les hagiographes ? I ls ac<..:u­
mulent les expressions les plus tristes , les couleurs les 
p lus noires. La Belgique d'alors est dépeinte par eux : 
« regio ferox , terra infecunda , inculta , nemorosa, sil va 
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irnmanis absq ue misericordia  veniaque , terra n u l l is  hu­

ma1 1 i  11egotii  us i bus a pta , latronum st.:robibus p lena , so l is  

latron u m  vel  p rcedon u m , spurcitiis , rapinis  et  homicidiis 

vaèans , terra in via )) , etc . e tc .  

Partout  l e s  forêts recouvraient Ie sol , e t  souvent l es 

raciues des arbres ont  poussé sur  ! 'emplace ment  d 'an­

ciennes vi l las.  

On voit  par l à  combien se  j us tifie la  restriction annoncée 

ci-dessus : « Si  tant  est  qu' i l  coule encore dans nos veines 

une gou tte du sang des  Gau lois , des Gennains , des Scan­

dinaves qui ont  habité notre pays  ll . "  

M ais laissons à d'autres I e  soin d e  résoudre les 4 u estion s  

cl '  e thnographie , e t  même d e  l inguistique , qui  peuven t se 

débattre à p ropos d e  cette dépo pulat io l l  plus ou rnoi 1 1s  

com plète de notre pays : l es  études sur  ce point doive n t  

être p l u s  avancées , avant qu 'on  soit autorisé à au tre chose 

qu'à rassembler des é léments pour  la solution du problème,  
e t  ! 'auteur d u  présent artic le  ne doit  pas oubl ier  qu ' i l  a 

a n n oncé des conc lusions l à  seulement ou el les ne  l u i  

se m b leraie11 t p a s  prématurée s .  

Quoique l es études ci-d essus soient bien incomplètes 

encore, el les ont  néanmoins l e u r  importance en ce qu 'e l les  
permettPnt d e  n 'avoir  p l us s e  dema1 1der, à propos de  l 'his­

toire ancienne  de nolre  Belgique , si « en tre l ' invasion de 

César et  l 'arrivée des  Franks , des feui l lets n 'ont pas é té 

égarés à l'i m p rimerie ou  oub l iés par le brocheu r .  >l 

ÉPOQU L� F H A X K E .  

Resterait à parler  ic i  des découvertes de ! 'époque franke . 

Des trouvail l es particu l ièremenl  importantes ont  été faites 

dans la  province de  Namur, et M .  Alf. Béquet s 'est et  avec 

succès spécialement a ttaché à cette partie in téressa1 1 te d e  
notre ancienne histoire . 
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Malheureusemenl, ail leurs, sanf quelques découvertes 

é parses dans les provinces de Liège, de  Brabant, du H ainaut, 
l e  sujet  n'a pas encore été étudié c l ' nne manière assez com­
p lète, tandis qu'on commence prématurément à proposet', 
pourles trouvailles, des périorles soit salien nes, soit ripuaires, 
en  les subdivisant el les-mêmes en plusieurs époques.  

On en est arrivé même
_ 

à nier que les Franks aieul  occupé 
autre chose que la partie wallonne du pays. Chose µourtant 
extraordinaire : la partie du pays qui, par sa bngue actuel le,  
semble avoir relenu Ie plus de trat;es de l'infl uence ger­
manique, serail la seule que les envahisseurs germains 
auraien t  négl igée . . . .  

I l  y a cependant à remarquer que les Franks o u t  eu leur 
premier établissement de quelque im porta 1 1ce  c laus la 
Taxand rie,  c'est-à-dire dans la partie bien fla man<l e  du pays : 
on croit même que Tessenderloo est la Texanclria locus 

cl'Am mien Marcellin .  

I l  y a à remarquer eucore que les Franks ont  e u  ut 1  
important établissement à Led e ,  près d'  A l ost, qu'un dépót 
de monnaies frankes a été trouvé à Peteghem ,  près 
d' Audenarde . • . • .  

Bornons-nous à <lire que des foui lles dans les Flandres , 
dans les  provinces du Limbourg et d ' A nvers , ont à nous 
apprendre s'il  faut nous faire accepter l ' idée qu'à la dépo­
pulation romaine aurait  sui::cédé une occupatiou i ucom p lè te 
d e  notre lerritoire par les Franks . 

La matière n' est pas en état, et I' on s' abstient ici de  
conclure. 



CI NQUA NTE ;\! A I R E  
DE 

LJACA D É M I E  D 1A RC H É O L OG I E 
D E  B E LG I Q U E  

1 84:2- 1 8fJ2 

pa r Je Lieuterrnnt-Généra l  W,\l"\\.ERMANS 
l'R�:sw�:NT A"IN Ulll.. 

I N T R O D U C T I O N .  

L'A rchéologie, qu'un do ses p lus  ferv('nts et savants  acleptes, 
Charles Lenormand , a d éfin i0  la scicnces des 01 ·igincs, est unc 
scienco relat i  n�rncn t mocl 0n l(' , don t l c  déwloppcmcnt nc 
dép<1sso guèrn le c01nrnenccment du siècle . On en trouw ckjà ,  

i l est nai ,  cl'assez llomb rcus('s H1<1 1 1 i  fc'stat ions dans J e  passé ; 
m a i s  toutes ont plut6t les ca ractères de l'rwf (JUC ceux de l a 

sciencc e t  Yiscnt plus au progrès des Cl'mTes matéricllcs d u  
t ra n1 i l  de l'l 10mmo, qu'el les no s'i nspir('n t  de S('S sentiments.  
De nos jours, les  progTès d e  l 'nrcl 1éologic ont été imrncnses ; 

(']]c prcnd uno place do p l u s  e n  plus importan te dans 
l 'ensemblc drs connaissanccs lrnrnaines. C'cst aYec hcaucoup 
de r;1 i son qu'un dr mrs plus s::n :mts  pré·décrsseurs, Je baron ) d e  \Vi tte, cl i sa i t  en 1 870 : " L';uc l i é·ol og ie  rst trnc S(' ience Yaste, 
" i mmense e t  qui clc nos j (JU!'S a pris  l es proporti ons les plus 

l · ·  considc'ora b les. " ( 1 ) 
( 1 )  flullcti;i de l'.lcru/emic rl'm·cheulovic de flelgiq11r, 2° série, p. 3î�. 
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Au rnonwnt de r{·k·brrr l ' :rnniwrsa i re demi-centenai re 

d'une société• dunt  J ' l 1on1 1rur est de s'ètrc,  ]'�es prcrn ièrrs,  

a ppl i < 1u6c i t  l a  sr i ( •nn•  nouYrl le ,  i l  n\•st p<is hors de p ropos 

de ra ppcler,  cl\uw rna n il'rc summaire, le cara ctère, le hut e t  
les tenctrnccs c l  e s  progn�s ace om pl i s c l a n s  cettc scicncc. 

C'é t a i t  éY i dcrnrnent ; iu progTc's dl' l 'rl ? 'f que• Y isa i t  Pto lém6e 

P h i l a clel p h c ,  lorsrfLH ' , W rs l' ;rn 2 10  a Y a n t  notrr ère , i l forrnait  le  

J1111sl;<' cL\.kxa ncl r ie , o ü ,  c l '<qm:.s ses onl res , on < i Y a i  t rasseml)lé 

des t:nws e t  des l'ragrnen ls tks monunwn ts les plus renrnr­

rruabl(•s, p ro cl u i ts par le trnYail  l tu1 1 1 a i n ,  pour sc n i r  à 
l ' i n s trnc ti on des m ·tisrms et des cl ? 'fistes. Lrs premi ers y 

t roHY< l i < 'nt  u n cnsernlJk de modèks cxc(•l k n ts à i m i ter da ns 

la prati rrue nwnuellc de leur profl•ssion i mlnstriel l e ; les 

dcrnil •rs,  s' i nspi ra nt de l'id6e . .  clu bea u ,  qui semble une 

nspira tion naturel le de l'àrne lnunaÎ!w, y trou,·;üent une 

riclte collection de types propres à les gu idcr dans le per-

1'edio nnement d'un art sup6rieur, exp rcssion de la pensée . 

et frui t  d u  trava i l  i n tcl lectuel . Dans ce Musée d'A le . .ca n d1 ·ie, 

qui fut prohahlcment le premiet· Musée d'cwch éolog·ie , la 

cli stinction entre les a? 'ts infé? -ie w ·s ,  d 6sign6s de nos j ours 
sous le nom d' arts mécau iq ues ou d' r l? 'fs ind nsh ·ie ls , e t  les 

tl? 'fS Sll]JÓ'tC W 'S ,  CfU < t l i f iéS cJ'cl? 'fS lilJénW.C OU de UC(lll.C-({? 'lS, 

nous a pparait d(\ji:t aYe<.: une gra nde précision. 

L'cxtcnsi on e t  l' im porta nce de ces étucles a rt i sl i ques s'ac­
centuent lors(1ue , deux siècles p lus tard , Dcnys d'Hal i carnasse 

s'a p1 l l iqu e  à Home à l'élu d e  des ant iqu ités ronrni nes, pour les 

fa i re serY i r  de ])ase i:t l ' l i i stoire de la ciYi l isat ion romai ne .  

L'rwch éologie, à la c 1ue l le J lOS vères 11'assignaient cl'autre hut 
que l'éfude des mo11wi1 e n ls de 1'a1 1 tiqu ité, snns chercher à 
remontcr à l eur origi1w, tend tkji:t ,  dans les traYaux de Denys , 

à s'élevcr à la lwuteur d'une scicncc, mais sou essor demeure 



cncorc for t  l i m i té .  Cc nc f'nt ,  dans l ' h i stoirc de cctte sciencc, 
qn'nn <"cl:l i r  de conrtc dur{'fl. 

Dans Je magni t i c1ue d iscours d' i i wuguralion de sa prési­

dcnce a nnuclle de 1 870, le b a ro n  cle Witte, dont j 'a ime à 
rappeler lc souveni r et dont  je n'hésitc pas à accepter l a  

saYan te lc\O l l ,  nous a montré en tra i ts s<1 i sissants, commcnt 

la  scicncc a r< 'héol ogiquc sot·ti t  en qucl c JltC sorte de  scs l i mbcs 

0t pril  sa p lace au sol l ' i l .  On me pardo1rnNa clone de l e  suivrc 

pas à pas aYcc lc respect d Ct a un maître .  " . .\.u moycn age, " 

d isa it- i l , ·' on n c  s'occnpai t  guèrc de recuei l l i r  et d'étudicr 

" les débris de l 'a nt iqni tl'.' .  Cc 1 1 c  fu t qu'à l'époque de l a  

" rrnaissancc des let trcs e n  Enro pc <pt 'on commen�a à s'i n­

" téresser anx monumen ts de l 'art a nc ien et qu'ii Rome et dans 

" (1nclc1ues v i l les d'Ita l ie, on s' i ngén i;1 à farmer des collec­

" t ions" " ;  cc qui est fort singul ier, c'est cpi'on a pn formcr ces 

" trésors <lVa n t  qne la science a rc l 1 <.'ologi fptc rn t  fond6c ; " " . ;  

" lrs dé1 :1c 2 1!s i_e __ crit i r1ui'._ Jes_ n0.Li _1_t� iJ @11UFIJ'< I Î.�Qn lg  

" conna i ssance de l ' l 1 istoirc d e  l '< 1rt fa i saicnt  défä n t .  " ( 1 ) Tout '--• .. - . . 
Je monde connaît pa rmi ces col lcdions, ccll es r;1ssernblées 

dans son p; t la is  de Florence par Laur< 'nt de Médicis,  oü 

l es a n ti cru i tés étrusques, {•gy ptirmws,  p l 1 <'.'n icienncs, babyl o-

1 1 ien nes se t rou Y<l icn t méll·es à des r ic l 10ss0s i ncorn para b les 

('11 nm rlJ n', bronzc, lcrrrs cui tes, Yasrs pcin ts, h ijoux, p icr­

rcs gTaYécs, médai l lcs,  chcf's-cl'ceuvre du trav8 i l  huma i n .  

Tout l e  monde sai t  <Hlssi l ' iu1luence i mnwnse que ces splcn­

d idcs trésors excrcèrcn t  sur Ic déYcloppcment de l 'art i lal icn,  

< 1ui  se ré·pandit  dans toute l 'Europc. C'étCl i t  encore uniquc­

ment dans l ' i n térèt des rwfs_ et des bra ux-rwts que ces col­

lcctions, nnws q uelque peu conf'us de c l ioscs curicnscs, anücnt 

<'.• té f'ormécs. _.\. u ne époque oü les rnyagcs étaicnt d ifficiles et 

d i spend icux,  les artis tes wnaicnt ü Florence, et grüce à la 

(1 )  Bulletin, 2° série, p. 3îû. 
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l i héra l i té drs Méd icis,  puisa ien t  �l des sources d'enscignement 
qu i ,  sans elle, aura ient dé : 1 hsolun10nt  i 1rnbordablcs a Jeurs 
etl'orts. J\Iais si ces l iel lcs col lec t ions ( ' l l l'ent unc in l luc ·ncc 
cons idérablc sur les p rogT(•s des m ·ts en g·('1H"ra l ,  on 1 H '  \'Oi l 
apparal trc en aucune façon l a scieuce m 'C!u':ologiy 11c,  < l ont cl lcs 
contribuèrcn t pluttit à rctanlèr l 'c·dosio1 1 .  

La  forma tion de ces col lect ions, rn e fld, donn:t nn issancc il 
bicn des erreurs, à b icn d('s abus, qu' i l  n'cst pas sans ut i l i té  de 

signaler. La passion ,  ou la manie ,  des collectionneurs, amena 
la  clestrnction de nombrcus('s o"•uyres d'nrt dans lc seul hut 
d'en tra nsporter Jes fbgrnents dans  les musées, qui peu à pen 
se trouvèrcnt  t ra nsforrnés pJu tót en cabinets de ciwiosi!�? qu'cn ---- -----
col lections d'archéologie .  CJassés sans art,  s:ms aucune i dée 
de sciencc, les objets cléplacés de Je�r m i l ieu"n11 t.! rel ,  trans­
portt'·s dans un mi l ieu fadice, loi n de J 'entourage et du ciel 
cp 1 i  leur donnaient  leur Y:t lcur complète, perclaient  l a  plu part 
tout i n térèt réel pou r Je  saYan t  et 1 1 ' in tfressa ient que la 
curiosi té du  ndga i re .  C'él a i t ,  smis doute, u nc réunion c l 'admi­
rables 1�_?dèlcs 

_
de  dess in ,  cl'unc exécution pcrfcctionnée, 

mais rédui ts  a des dé ta i J s, OÜ Ja J lenséc gén i a]c de  l'�UHC 
cl'enscmblc demeura i t  absen te. Les anhquai1 ·r::_s, amateurs ou 
nrnrchands, s'appl i f1ua ie 1 i t  aYan t  toutc <'l iosc à rccl 1ercher  
l'extnwrdinai?·e et n 'hésita ien t  mèrnc pas à J e  créer et i:i. pro-r 
cl u ire du vieux-neuf: Lescol lectîol ls  se corn pl i quèrent  i n6Yi ta-
blcrncnt d'unc foulc d 'ohjets parnsi trs et faux,  que dans Ja 
sui te on  a nommé dédaigneusrnwn t les a11 tiquailles ; par ces 
superclteries, dcYe1 mes très g(:•n(•ndcs, Jes suu 1 ·ces d'enseigne­
men t se trou Yèrcn t fönss(·es. 

Cc qni est plus g-raYe, c'cst (Jlt'on s'Ji; i bi tua  pen à pcu :'1 

cro ire l 'a rt de eli : 1 q1 1e na t ion c;Hac tèri s(• pa r cerl a i ns types 
de co1 1venlion , rrprc's( •n tt•s d;rns Jes rnusc·cs, qui contrihuè­
ren t :i. faire na î l rc ]' ( ' JTrnr gT( ; f;si ère, a i nsi rruc Je  consla le 
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Ie 1Jarnn cle Wi tte, de l'imm obilité de l'cwt chez les chvcrs · 
peu plcs ( 1 ) . En va i n  cltercJ i a i  t-on à rapprocher ces ty pes de 
rn11vention pour rcmontcr à lcnr origine.  La scicnce dcmeu­
rait obscurcic par l'édcdismc, né de l ' ignorancc. 

Cc nc fut guère qu'à l'époquo oü les moyens de communi­
cation commcncèrcnt à se multi plier en Europe, qu'un pcu de 
l umière se produisi t dans lc chaos. " L'archéologuc, " dit le  
baron de Witte,  " doit  �1Vant  tout connaître cc  que les a rts du 
., dessin ont produit  chcz les  pouples civil isés qui nous ont 
·· précédés, et  cc n'est pas dans les livrcs, dans les gravures, 
., dans les dessins, dans les photograplties seulement qu' i l  
" doit  cherd1cr son instructi o n ; l es moulages, les emprci ntos, 
., les es tam pages, quoique d'nnc utilité i ncontestable, nc suf­
.. tisent mème pas et ne saura icnt remplaccr les monumcnts 
" eux-mèmes ; il doit  cxaminor, comparcr, étudier les mom1-
., -�i:te.nts originaux ; p�1�:-èonséqucntÜcfo-i t  ëntrcp1:cndrc des 
., voyagcs, visiter les musées publics et les collections 

particulièrcs . Plus il aura vu de scs propres ycux les 
monumcnts originaux et autl 1entiques, plus il aura acquis 

·- de pratique et de justcssc de coup d'ceil (2). " 
Si ks gr;rndes missions sciC'nt if üptcs instituécs au cornmC'n­

cemC'nt de notrc sièck p: t r  l'\: i poléon,  tclles qnc Je célèl>re 
fnstitut d'Ji'gyptc, furcnt fayo rablcs à Ja nai ssance de l'archéo­
logie scientifique, ce fut surtou t,  suiva nt le baron de Witte, 
à la grande découverte et  aux travaux de Champollion qu'il 
faut en attribuer l'honncur (l) .  Étudiant les monuments 
égypticns, Champollion parvint ,  avec un rare bonheur et par 
un tra i t  d e  génie, à déchi ffrcr l 'écritnrc mystéricusc d es 
Égyptiens, à l ire les clocumcnts nombreux qu'ils nous ont 

( 1 )  Bulletin, 2'' sé1·ie, p. 37�. 
(2) Ibid" p. 376. 

(3) Ibid . ,  p. 37.l . 
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l a iss(•s sm· leur l t istoi n', r(•d ig<'·s dans l l ! H '  l angl lf' ckn wn rt•( •  

j usqu'i:t l u i  absolum c n t  i neo 1 1 1 1u0.  Appl i q na n t  sa  d éro11Y0rtc 
aux Yest igcs de l 'a rt égypt icn ,  on put assigner i : t  c l t acun line 
d ate préc isc , à l'a i ck de qncl qncs i nscri pt ions somnrni rcs, et 
h icntót l'on r0co 11nut que l 'a rt tks Égypt iens, Jo in  dü  conscrYcr 
l ' imrnohi li té qu'on lui a Y< t i t  snpposé0, ava i t  a n  ron t ra ire 

suh i ,  cla ns la l ongu0 succession des t0111ps h istori rrucs , des 

Ya ri a t ions nomhrcnscs c•n rapp�:tJnt in�c �YCC lc_ur h istoirc 
p_?l i t i quc.  On compri t cl 1\s Ion; tont0 l ' irn port ;rnrc que pmm1 i t  1 acquéri r l'h isloii·c rlc l'm ·I, anssi bicn ponr Ic p rogTL'S d e  l'art 
Ju i -même, fjlW pou r cclui de l 'h isloirc génfra lc et c le l'histoii·c 

r!c la cirilisa lio n .  

J lès lors nussi on cC'ssa d'Hccuei l l ir  clans les  musécs les 
types de l'art,  u n iqu0m C'n t  parce qn'ils é tn i0n t bca u.r et 

c.rlnwnlina ircs; on y joign i t  soigneusenwnt tous ceux fjU Î 

pouYa ien t  fai re conna î t re ! f 's p l t ases de 1 0u rs t ra nsf' o rmat ions 
successi yes , fusse n t - i l s  mêm c m érlioci·cs. Leur classi fi ca t io 1 }he 

I 
rut plus l inéc au  J iasa rcl , ma is  gu i dée par un0 p0nsée scicn-
t i f i que et ch ro1 1 o l ogifp1e. L'anliqnaiFc hahik dut céder la 
pJ[ 1co à l'rwchéolog uc sa Yant .  

Les c<?l l('�t ions d 'n rc l 1éo logie ell es-mêmcs, soiµ-1wns0rnent 
cla ssées e t  ordon nées, dcY i n ren t pour l 'historien , ( ' I l  'fu l' t1 ' de 
la Yérité h istoriquc , unc source d 'enseignemen t  sltrc 0 t  pré­
cise, aussi ut i le à_ �on �_l_'._�tc:_r_ ':.(�� J'ay.a.i�!'!..Ltt..<"'-_iusq.u'<1 lors J .rs 
archi Yes. Les clocumen ts écri ts ou paléogra pl i i qucs l)ortcn t --� 
tonjours l'cmprri n tc clu m i l ieu cl a ns lequcl a Yécu leur a uteu r ,  

d0s i nflucnccs subics pn r l n i  et  n'ac qu i èren t  mw Ya lcur 
séri eusc , (fUe l o rsquc l a  crit ique a clégagé ces i n flucnces ; I c  

même fö it racon t é  p a r  des hommes dans d es concl i t ions cl i s­
semhlables est fr(�quem mcnt  p résc n té de fäçon tontc cl i ffé­
rc n tc .  Le clocunwnt rn�1 t<'�r ie l  rlóconYert d a n s  Je  sol pa r 
l 'a rchéologue o ff re <lll con t ra i rc les carnctèrcs d'unr parfai te 
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si ncérité ; clégagé de l'crreur l rnm a i nc i névi tahle, i l  fou rni t 
son propn;-ë;-m n;cnta it:o _

- --����;i)rl
.
ica tio�·-

a l 'histoi re, 

l'arch6ologfo ropri t la place c1u'cll c  avai t  poss6d6c un i nstant,  

a u  temps de Dcnys d'Hal i carnasse. 
Cette rnic toute scicnti fi quc OUYCrtc a l'archéologue <"largit 

rapiclemont son dom<1 i n c' .  L'historicn no se borna pas a l u i  

demandcr dos r0pèros pour Yér i ticr l e s  faits l t istorir1ues ; a vcc 

son aide il reconstrnisit,  au moyen d es fa its matl-ricls, lc  théà­

trc sur l cqncl s'éta ien t j onés les gra nds d ra mcs <.k l 'his toirc, 

et il l u i  fut ; llors possihlc de rét< 1 b l i r, par la pens<'·e, lcs ad0urs 

cla ns des conditions all a logucs a cellos oü ils s'6t < t ient t ronvés 

a utrefois et de pei n cl rc leurs actcs a ve.c; la vérité d'11 n c h istoi1'c 

vivantc, soumise a tontcs les p<tssions de l'Jnuna nit6.  Sous cc 

rn pport, on pent cl ire que l' < t rchéol ogic a co l l trihué ponr une 

pgnnc pmi"äü -
progrt'S do la  gramk réforme historic1uc, en t rc­

prisc au comm0nconw n t  cle n ot re siècle par l es Guizot,  les clc 
Barantc ,  les Sismonclc dn Sism o n cl i ,  les .Augnsti n Tl i icrry. 

L'archéologue corn pri t m i eux l 'ut i l i t<' ck conscrwr su i· 

place les élémcnt s  de l 'art des d i Yerses époqnes, dans l es 

conclitions oü ils ;waient  exist6,  <Wee l a  coulenr du ci0l 0t l a  

formc d u  sol, et l 'on s'atta r h a  clav:mt<1gc a rnainten i r  cla n s  

l eur i ntégrité les anciens m onuments, témoins c l e s  gr� 1nds 

événcmcnt s  h i storiqucs. 

Comme toutc sciencc Yéri tahle,  l'a !'rh<''ologic, a près :woir  

SCl'Vi a 6cl a i rcr et a élncidcr,  a YÓI'Îfier des faits ("()l111llS, 

perm i t  bientót aussi de p6n6trcr cl ans les arcancs cl'un pass<� 

clcmcuré rnystérienx o u  profo n démrnt Yoilé. E!l� cle'� � �1_
t
_yll  

n�<:>y
_
c

_
n cl� rc

_
chc1:che.  S_ç)_il!cm�1 11 , e n  clécouvrant les n.tincs sk 

I:a nt i qu e  Troie,  put constater la vérité de l a. légencle hom6rique, 
antérieure a toutc h i stoirc <'critc ot trn nsmisc par la  seule 

trad i tion ; il étcncl i t  l es l imites des tcmps h i stori qucs. Micux 
enco re, la < l écouvcrtc des traces de l'hommc clans l es couches 
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i n kri ctLJ ' ( 'S de J J ( i ln '_.:'iol JH�_l_'1 1 ü t  d ( •  __ J '( 'Co 1 1 ::;!i_ �t t ( ' J '  J ; 1 pn;li isluirc 
à des 6p011uL'S a l l t6rieures m6111cs ü tuu les les tr: 1 < l i l i o 1�-;.; . { Dès s�-;_dt'·l�l!!:;_ J!J.�tL ! i e  I'L' l l l t int < 'nl  guère en dc!_.'Ü ��) 1 : 1  � 1_: 1 i s­

s�rnc9 de nolre .-\crid61!_� i-�) J a  science dc l 'J-li ·chéoloyic 1 1 1odcl '11c, 
pleine de promcSSl'S (1u'el le a J a rgemen t tenues j us(pt'i c · i ,  
6ta i t  ü ien  fä i te pom tenter J es espri ts, en o ffra n t  drtns  ses 
formes variées un accès ü tout('S les spécial i tés, au sav: 1 1 1 t 
comme a u  col lect ionneur ou :m si mple curieux. 

A nvers, par son rcsped des tracl i tions, Je goît l d1' s< 's 
colJect ionneurs, sembl : i i t  un  J i �1:1- cl'é�9�Jion tout iml i q u1:• pour 
Je  cléveloppe111e 1 1 t  cks 6tudes de < 'e tte science rénovée . 

. -\lbert Dürer, visi ta n t  ccttc Y i l le  en  1520, r:iconte, clans Ic 
réc i t  qu' i l  a la issé de son voyage, ks splemlcurs des lwhi ta­
t ions de ses nt'•goci ants,  te l  l ' J 1ó tel van Licrc (auj ourcl 'J m i  
hópi ta l m i li t a i re) anssi rem a 1·r1uriblc par  son a rchi tecture rpte 
par le luxe de son ameublement et ks belles col lections 
d'objets cl 'art de tous genre!'i qui l'ornaient .  Am·ers, après 
Bruges, étai t dnvenue Ie grand 1 1ntrepót rks splendides 
étoffes d'Ori< 'n t  qun li 's cara n l les y < 1pport: 1 ient  a\·ec les 
épices et  d'autres ohjets préci< >ux , en édiange de nos cl ra ps et 
des marchandises du 1'onl . Dqmis  Je  comme1wem<>nt  clu xv1e 
sit'cle le commerce colonia l  s'y ét. i i t  déwloppé d'une 
man ière extraord ina ire et y répa ndai t  une 11ua 1 1 t i té de 
produ i ts cxotiqucs, aussi i ntéressan ts par leurs forrnes que 
par leur nllenr et que l es marchands a i maient à éta ll1r clans 
leurs l tótcls cornmc signe de leur r ichcsse. Dürer s'('xtasie 
notamment sur les ohjets du nom;cau pays de l'or (J\Iex ique) 
c1u'on exl t i be cleY:mt lui :  ., U1 1 sol0i l en or  nrnssi f" la l 'g·e d'une 
" to isc, unn huw en argent  de 1 : t  nH'rne c l i 1rn•nsion, d < 's 
" <wmures, des cui rasscs, des tl.èch<'s, des costumcs bizarrcs 
" et  la l i terie des h ab i tan ls de ces contrées, véri tablcs 
" menei l les qui rcrn pli ssaient  des chambres entières" " 
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" .ra i n t  d 1 's c l 1 os( 's i 1 l < 'n< · i l ku sL 's,  s i 1 1gu l ic' l' l 's, 1 ': 1 i trs : i Yer 

" 1J c ·: i 1 1conp d 'a rt et je i n e  s u i s  étn 1 1 né d11 g1� 1 1 i c  sub l i l  des 
" l i o rn nws cks pays 6t r; l l lg< ' rs . .  Je 1H�  sa n ra i s cxprimcr cc que 

" ,j 'e 1 1 : 1 i  resscn t i . " . " G u i <.:1 1 : 1 rd i n  nous pa rlc éga lemcnt des 

rn: 1g: 1 s i n s  d es Hallcs, o it l 'on t r : 1 f l ( 1 ua i t  de ces prndui ts, oü 
l 'ou H'ncb i t  d es lap i sscri es , do l 'orf'èncrit\ du fourru res d u  

Norc l , de l a  soic, d u  Ycl ours , d u  d ra p  cl 'or e t  d'arge n t  d 'I ta l i e , 
de Ja vorrcri c de Vc 1 1 i sc ,  d n  c u i r  de Cordouc, de l 'ambrc d u  
J J: l l lcm a r k ,  de J ' iYo i re C f ltn J e  Pol ' l ng-: 1 1  : i l l a i t  el 1 < 'rd 1c r ( ' ] )  

.\ f'r i (ptc e t  d : m s  l 'I 1 1d c , les l w l l < 's t < ' Î n tures des C: l l la ri cs . 

C hose plus  l 'em: t l'quablu  0 1 1con\ < '< 'S p ro d u i ts des co n t r<·'< 's 

J o i n t a i n0s et  réscnés, à c : msc de leur h au t  p ri x , :mx c l asses 
t'ithes, ava i t  été i mi tés chcz n ous ;wee u nc ra re per f'cc l i on 

et s'éta i 0 n t  i n t ro cl u i ts dans les  c lemcurcs des plus moclest0s 

bou rg0oi s . Il n'éta i t  guèrc d ' h : i hi t a t i o n  hourgcoisc o ü  !'on 

nc rcn co 1 1 trà t cc (fUC nous n o m mons a ujounl'l tui  des bibelots. 

Les goüt s  a r t i s t i rrucs se d éYel o ppè ren t dans  Je peu plc e t  

con t ri buèrent à forrm�r cet tc pl é i : 1 d c  cl'a r t istcs d e  t ous genres 
qui so 1 1 t  dewnus n o t rc plus bea u t i t re dn gloirr. 

,\ J
' i m i t a t i on des 1\Iéd i l ' is ,  ks rn : 1 l'cl 1 a nds cl '  .. \ n yers n'hl'•si ­

t a i e n  t pas à ( ' JlVO.)'Cl' a u  l o i  I l  d C 'S sa\-;r nT<i"; -êf�;�'-ärti s l l'S, d rs 
a n t i q ua i l 'es i n struits  po1u· c l 1 rl 'd 1 c r  à a C'(jllér·i r (les oh. iets 
d'u n mél'i  te cxceptionncl . P;mni ccux-ci o n  peut  ei ter 
Gol tzi us e t OrteJ i us , qui  Y i s i tc'rc n t  aYcc scm hlëlblc m i ss i on 

l 'A l lc1�ag·ne-;-1 'Italic,  la France. l i s  e n  rapportèren t non 

seu l emen t  d e s  ;1 nfüp1i tl's et c l cs C'uri osi tés de t ous gen res, 
m a i s  0ncorc d ('s l i \T('S, des cn rtcs ; ces i m porta t i o n s  ron t r i­

huór01 1 t  : 1 u  tkrnl oppen wn t c l c  l ' i n dust ri ( '  de la tib?'(tfric e t  à 
ce l l o  c l c  1 : 1  crtl 'lographic cl on t Orteli us reste u n  c ! C 's  m a î t res 

les p l us célèbres, et pui::;sa mmcn t a ussi au p rogn�s de 

l'inst1·uction pub!ique. Pour peu epi '  on cl 1 cr c l tc  à péné trcr c l : i  ns 

Je  sci 1 1  d e  la d a ssc' l Jrn t rg-l 'oisc d' .\ 1 1 YC' l's a u  XV l'' si ècle ,  o n  

.. 
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est é tonné d'y trouYcr u n  n i\'eatt cl ' instruction qui  scmbl c  

reJ ati Yemcnt sup6r icn r à cdu i d e  n os jours. 

S'i l  est cer ta i n rruc l 'ostcn ta tion cu t 1me gT;rncle part à Ja 

formation de ces richrs co l lertions par les rnarchancls, 

o n  n e  peut m(•con na î t rc que c lans beaucoup de c : i rconstances 

i ls les m i rrnt  gén(•rcnscmen t à la d isp( Jsi tion des tra­

vail lems dési reux de s'instru i rc. Gnich;1rcl i 1 1  cite à ce sujet, 

en tcrmes pompcu x ,  l 'rxcrn p l r  d'un sicnr Marc Lanri n, 

seigneur de '''aterYl irt ,  dont lrs bel les co l lertions , rassem­

blées clans son habi ta t ion  à Brugcs, currnt unc grande 

r6puta ti on : " Gol tzius, ,. d i t-i l ,  " éta nt < le rr tonr pr<"s de son 

" Mécènc à Brugcs, an bout de d ix-lrnit mois de voyage ,  y 

" rapporta de mcneil lcnx trésors qn'i l mit en lumièrc aux 

" d6pc ns d u  seigneur M a rc Lauri n,  pou r en départ i r  lc profi t 
" aux hommes studicux rt curicux de l 'a nt iqui t6 , et c1 1  fai re 
" part  à tout l0 mond<' .  Crttc en trcprisc , " ajou tc Guicl rn rcl in , " 

" est v ra imcn t roya l e  et d ignc de mémoi re i mmortel le ! " 

Parmi les c<?_Ucct ions donJ_�.\mcrs a conscn · lç .§Q!:lc�l', il 

faut c i ter rel I c  f�'-9. pa
_
r

_
Ie  

_ §.?�9_
0Ta 1hc .-\hrah�n1_9...!:tc1Lus, 

q ui fut pa rtagée rntrc ses hérit i c rs a p rl_•s sa mort .en 1508 ; l a  

part i e ctlmograpl i i crue passa , d i t-on, d;1 11s les ma i 1 1 s  d e  son 

neven Ortelianus à Lond 1·cs, et scs médail les avcc scs camécs 

furent acquises par P. P. Hnbens. - Il faut citer 6ga l cmcnt 
cello de Phi li ppe de Valckenisse, secrébüre de l a  Yi llc, qu i cut 

l ' J10n ncur d'un h istori que dét a i l lé par Loui s Yan Ca ukc rcken , 
t r6sorier de l a Y i l l e ; el le renformai t  des obj cts, pr6tend us 

romains, découYcrts en 1608 dans !'encei nte de l ' ;1bbaye de 

Sai n t-Michel et dont Vakkenissc fit don, en ifö4 , à l a  rei n e  

Christine d e  Suède. La perte de ces obj ets est d'autan t  p l us 

rcg-rettabl e qu'i ls  eussent permi s d'étabJi r  Je poi n t  archéol o­

gique trè::; contest6, du séjour des Romai ns à Anvers . La col l cc­

tion de Val ckenis::;e fut céclée en iü71J par sou peti t-fils  au comte 
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de Mérode marquis de Dcynze, e t  l 'on ignore oit elle a passé 
depuis. - La collection de P . -P .  Hubens, l ' i l lustrc pein tre, 
fut non moi n s  célèbre ; d ispers6e a près sa mort (Hi40) ,  o n  
en a rctrouv6 des restcs clans les collections des cam6es de la 
llibliotltèque nationale de Paris .  - Parmi les collcctions plus 
r6centes, on peut noter celles clcs Stc<'necruys, de Yan der 
Straelen,  de Verachter, de Terbruggen,  qu'on retrouve 
auj ou rd'lmi au MnsM de pei n ture et au Musée du Steen dr 
not  re Yi l le  (1 }. 

La Belgiquc passa n t  snccrssi Yemcnt d'une domi nation à 
uno autro, v i t  <l isparnît re toutes ses r ichesses a rchéologiq ues. 
Tel fut J e  sort de l a  helle col l ection d'antiqui t6s recueil l ie  à 

Bani par  Charles-Ph i li ppe d e  Crny, pri nco de Chimay, celle 
produi te par l c's foni l l os fö i tos à Arlon quo Jo  comte Ernest 
de �fansfeldt avait  n"nnie à Luxembourg, le rnagnifique muséo 
d'antiquités et  d'armures forrn6 à Brnxolles par Jo  prince 
Charles de Lorrain r ,  rru i  passa tout ontier à Vicnnr. Est- i l  
6tonnant ,  après tant  do d6sastres a rtistiques, rruo lo g·oüt  cks 
ant iqui tés s'cfüiçàt compldemen t  dans notre pa�·s ? ( 2) 

�830 fut Ic signal ��·hril_s!e. 1 '.e.sn.ti ! _1]�
.
!l�.m�J. . Ronduo à 

scs propres dest in<'.•rs, l a  Belgirpic se rcpri t à osp6rer dans 
l' ;n-enir .  Des assocüit ions de sciences se formèrcnt dans beau---- -·� . .  - - · - -··�···· · · · -····-- -· ·-· " - · -·- ··- " � .  " ....... � .  
�- _rte nos grandcs _yjJl<;s, à Mons ( 18:33) , à Liège ( 1 835), à 
Bruxel les (Soeiét6 de rnim ismatiqqe, . 184 1) . . ·\. Amers, dès 

( 1 )  Rappelons ponr mémoire qno les Archives d'Anvers conservent encoro 

une prétendue cûtc du géant Antigon, q 1 1 i  étonna si prnfondément AJb"rt 

Dïtrer, a uquel elle fut présontée. 

(2) Bulletin, 2• série, p .  4 1 1 .  

Polll· peimlre I e  d iscréd i t  dans lequel était tombé Ie goüt des collections 

archéologiques <lans notre pays, M. Grant!gaignage racontait mélancolique­

ment à Liège on 1 836, avoir vu, dans u n  v i l lage du  Condrnz, joue1· a n  
uouchon avec des 1 1 1édaillos romaines et d a n s  u n  village de la  Hesbaye, u n o  

ménagère attise1· son feu :nee u n  sabre ( ! )  gaulois. (Bull" 2 •  série, p .  4 1 1 ). 
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t x: ;.f , :> 1_1 ��·�_f<.!..u c l t'· � w  Soc_�gf rnyale des scieuccs, leltres et 
11J..:.0J_ d( ) 1 1 l  A 1 1 l < J i nr· i\I . Bl' l p;1 i rc ,  ; 1 1 wien 1 " 1 \•n•  d e ·  1 '0rnl 1 •  poly­
l 1 �drni 1 1uo et g-ru L ! ler ; 1u t r i l in 1 1 a l  dn com 1 1 w rce ( 1 1 1 or t  < � 1 1  1 8:�\ I J ,  

lüt  Je  p rési<k n t  ( 1 ) ,  l ; i nd is  c rue su r�·('�_!.��t i t l�a i t  l ': l l l < ' Î êl 1 1 H' 
s� Jciélé de rhétori 1ptu f)e Olij(lakjla bra nche d'O l iv ier) ,  sous 
l ; i  p r(·si 1 kncc 1 i l' 1\1 .  i\krl c 1 1s ,  IH'o{(•sscm i:t l 'At hénéo royal  et  
l > i b l io t l 101 - : 1 i ru 1 le la Y i lk.  C 1  u_ cunvc1 � ! iun  f ' a i lc crlll'C l.Q� dc.ux 
soc iétés rt•sery; 1 i t  i 1  la pr 1 • 1 1 1 i 1\ rc les prndnc t i < J 1 1 s  en langue 
l't; i 1 1ça is 1 ·  <'t i 1  la s1· 1 ·0 1 1 1 l 1 ·  1 ·1 • l l 1 •s 1 • 1 1  l a ngul '  lh 1 1 1w 1 1d < ' .  La 
pn•m i\· n•  n'cu t q ue l 'ort  pen < 1 1 �  d tu'<"<� et s'étcig1 1 i t  a pr\•s avoi 1 ·  

\ 1 "puisé toutcs ses n ·ssoUl\'( '.s puur l'érl'dion d1 �  la sl; 1 L ue de 
f Hubem; ( 2 ) .  

En cc moment  t�n rnoun•mcnt t rès :wc ·entu<'� se p rncluisa i t  
< ' I l  faveur d e  l'a rch<·ologJQ, 0Tacc �rnx.efforJ:i t n .t.'s .c..u fr1QJco 
Pi.I l' :YI . de Caumo n t  poll! '  b conse1T is>n dc� __ Jl}Q!l.!J�1 ts 
l 1b_tor iqnes. Dans n o t ro pays les t rav;1ux  prrsévéra nts  de  
Scl 1aycs sur l 'ard1éologi(• a rch i  tecturnl l' ,  ceux c lo  J oach im 
LC' l ewel sur la numismat iqno,  les  belles c lécouYortcs paleon­
t o logiqucs du c locteur Schmcrl ing clans los grottes do l a  
:\Irnsc ( 1 833), p roclu is i t'cn t  un  dan c lans l c  mèmc sens, a uqucl 
i < '  gouvcrnenwn t  s'; 1 ssoci ; 1  < ' l l  cr_L:.:1 1 1 t  en  1 800 la  Commission 

rles Monuments. L'rspri t  cssrnl i < ' l l <'mcnt  rnnscrYatour d u  rn i  ---
LéopoÏêl r•·roncouragea < 1c t ivcmcnt  cc mouvemen t .  L'Acatlémic 

d'cwchéologic de Belgiq uc 1 w qui t  de eet cffor t .  

( 1 )  A n .  QuETEL!lT. Histofrc des sciences mathématiqucs e n  Belgique, t.  I l , 
p. 200. 

(2) .4.mwlcs, 2'' séri o ,  t. 1 1 , p. 3-15 .  
Cu  fu t cetto Suciété des sciences, lvtliTs et ai·ts r1u i  conç1 1 t  tout d'alJord la 

grande p u ul ication : Geschiedenis van Antwc1·pcn ( H istoire d'Anvers), par 
Ml\!.  Mertens et Torfs. A près son naufrage la  publication fut reprise par 
l'Otijft,ah, mais, Jès la publ ication du premier volume, olie y rnnonça i1 
;;on tour ot l'mu 1Tc fut couti nuéc p:i.r los auteurs cux·mêmos. 
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La tentative de création de J a  Société royale des sciences, 

lettrcs et arts à Anvers y �wai t  révélé un peti t  groupc de 

travail leurs acti fs,  mais trop pen nomhreux pour assurer l a  

vitalité d'unc société r6du i tc a u x  p roportions d'unc simplc 

association locale . Pour cn'('r qudquc chose de durablc,  

i l  i m portai t  de  cherchcr à é�tcndrc l'action de l'association 

nouvelle sur lo pays cntier, en se gardant  toutcfois de  froisser 

les i nstitutions déjà  constituécs a illcurs ; à eet cffet, il fäl lait  

trouver u n  objectif essentiel lcment nouveau, ou l 'on füt 

certa i n  de ne rencon trcr aucune rivalité. On fit choix de 

l'Archéologie. Le cl10ix 6ü1 i t  d'autant plus hcui·0iïx qu'ei1 cc 

nÎOii'ïöî1T"-ra· lccturo des romans de Walter Scott (malgré sa 

satire d e  l'Antiquai?'e), a�Jündu cc genre d'étudcs très 

populaire dans toutes les classes de la société bclgc. 

Le terrai n  éta i t  hien préparé d'ailleurs pour la création 

d'une sociét6 d'archéologic à A n  vers ; d6jà d'importantes 

, publications avaient appelé l 'attention de ses habitants sur 

i l ' importance des qucstions d'archéolog-ie locale,  telles quo 
i 1 lcsMengelingen van historisch 1xtdedandschen inhoud (1827-
) 1830) cle Willems, - la Bibliothèque des Antiquités de Belgique 
i 1 ( 1833) de F61ix Bognerts et cl'Èdouard Marsl l all, - !'Historisch 
\ 1 ' \ ; 

onderzoek de?' straten ran Antwerpen ( 1 828) de Wil lems, -

ainsi  que de nomhrcuscs broclrnres et publications l i istoriqucs 

de Vcrnchtcr, Smold ercn , Lenaerts, v:.in der Straclon , etc. 

Néanmoi ns la premi ère ic16c clc la cr6ation do l 'Acad6rn i c  ----- -�-- -·- --- · ·- -- - ·�- - - __ ....._..,.,.. . · - � . .  ·-· ... _..,, 
paraît aYoi r  81).llartQU.U _ _ �u dr . clç __ Kc1�cldlüve, {l].1_CÎÇJ1. Y Î..ÇC-

p.[_6sidcnt  de l a  Société Jlcs sc1·c.i7 c.c.s, lettre;; . cL a1 :ts,._ ct i:1 

Mertens , présidçn t . (LQ..J.'.Ql,ijft.ak. I J s  cornrnuni qnèrcnt leur 

proj e t  à leu 1's :t nC ' iens : tssoc i6s e t  t rmlYèren t missi tót  comme l a d l
.
16rcnts d6

.
Yon6s , Andr6 y;i n  Hassel t ,  i n sp0cte

.

u r  d e  1

_

·ensei ­

g110rncnt ü AnY0rs , Fél i x  Bogn0rls e t  clu Mont, tous deux 

prof'e:-;scurs b l'Ath6n6o cl'AnYers. Leur projct  rcncontra m i  
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appui sympathirrue dans I e  gouverneur de la proYince M .  
Henri de Brouckerc. M a i s  unc i nstitution nationa le deva i t  d e  
toute nécessité s'éten d re au dehors ; on s'aclressa a eet effet 
au baron de Stassart, sénateur,  qui s'étai t acquis une véritable 
réputation clans le monde des lettres et que l'on savai t  clisposé 
à a ppuyer tout effort tenclant a cléYelopper le mouvement 
intellectuel du pays, a i nsi qn'au baron Jules de Saint-Genois, 
archiviste à Gancl , et  à Schayes, a ttaché aux a rchiYes du 
royaume, qui promi re nt leur sympathique appui .  Le groupe 

a insi formé réussi t encore à s'adjoindre Octave Delepierrc, 
archiviste à Bruges, Polai n, archiviste à Li ège , de Ram, 
recteur nrngnifiqne de l 'Université de Louvain, Nica ise de 
Keyser, peintre, et 1 3usclunann, professeur cl'histoire à 
l'Académie des beaux-arts cl'Anvers . 

Le 4 octohre 1842 l'association fut déiinitivement Jo.11clée 

p�r les dou�e a�s.o_ci0§.J.la)1S Ie hut de se consacrer à l'étmle de 
· '  l'cwchéologie, la  numismatique et l'art héraldiqu_e,.. a i11si 
" qu'aux coniuiissancos qui en_ t}9pendent ,  et à J� r�chetc}rn 
" d�s monuments historiques de la B,elgique ( 1 )  '" 

Lo 10 jai1vier 1843 l 'association, clont avaient encore été 
a ppelé;-;r7äire -��tie le baron de I�erckhoYe d'Exacrde, 

ancien membre de l 'ordre équestre et généalogiste , ains i  que 
deux jeunes artistes de l'école des beaux-arts de réputation 

naissante, Leys, peintrc, et Durlet,  architecte, se constitua "��- -
sous le t itre cl'Académie d'archéologie de Belgique çl_ad9Q!a 

ses statuts. ---
Pour diriger ses travaux, un bureau füt élu cornposé de : 

M M .  le docteur de Kerckh ove, présiclent, 

du Mont, 
Félix Bogaerts, 

(1) Annales, ir• série, t .  X V I I ,  p. 5.  

v ice-présiclent , 
secréta ire perpétuel ,  
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trésorier, 
bibli othécai re. ( 1 ) 

La sociUté deva i t  être d i ri gée p<t[._Ull����l--�� �� u;e1!?}?�'es, J outre les cinq membres du bureau,  choisis parmi les fondateurs. 
Elle devait comprendre des memb?'es effectifsetcor?�es1192y]_ftnJs 
en nombre illimité, mais le clti ffre fut pro,·isoirement fix6 à 
20 r;;:ën'.J)res ciÎectifs et 40 mernbres corres ondants. Enfin,  .... " ·---· . - ,.. --. " . . - ..,, -. �� ... �.,..,.,..,.. 
pour donner plus cl' éclat jl._ h. Jl���,·el!�.��é, on r6solut 
d'y associer un certai n  nombre de pc1�91; nages marqt��1ts en 
leur confërant le t itre de .inemhres h9nox�lires (2) . 

En reconnaissance du concours que le g·ouverneur de la 
province d'Anvers avai t  accordé à l a  eréntion de l'Académie, 
M. HQ!Di_de _ _  Broucker_c fut nomnl.-6 présiclenU10noraire. 

Nous nous efforcerons de résumer les traYmtx de l'Académie 
en adoptant la d iYision en p6riodcs clécennales, qui est 
dcYenuc sa règle depuis l'adoption de son règlement de 180·1 . 

( ! )  Annales, ] re série, t. l, p. 5ï, t. X, p. 52, t. X I I , p. l ï9. - To1t�·s, Tables 

de la p1·emière série, p. 39 et s u i  rnntes. 

(2) Parmi cenx-ci nou,; citerons : 

flliLG!QUE : - Je dnc d ' .\renbcrg, Ic Juc J'Ursel, ltJ prince Je L igne, 

Je princc de Chimay, Ie comte Félix Je Mèrode, le comte do 

Beaufort, Je comtc Je T heux Je l\leylanJt, Ie barun de Stassai·t, lo 

Lal'On de Gcrlache, lo Laron t!'Omal i u s  de Halloy, M M .  At!olpho 

Quutelet, Je chanoine DaviJ, etc. 

l�E : - l\IM .  Guizot, Je comte Je i\lontalembert, etc. 

�E :  - Je prince de Dietricbstein, etc. 

ESPAG:'ili : - Ie d uc d'Escl ignac do Firnarçon, etc. -�IE : - Je chevaliel' Fi�che1· Je \Valdheirn,  Je Ü" Fnss, etc. 

PAYS·BAS : - Ie baron Westrcenen de Tiellandt, etc. --
PORTUGAL : - Ie marquis de Saldanba, etc. 

fu�RK : - Je général de Kirchhoff, etc. 

i�-- 1\1. do Souza e Oli veira Coutinho, etc. 
-
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1 ''0 PÉRJODE (bis-décenrwle). 

(10 Janvier 1842 au 22 inai 1804) . 

Lo 15 111 ; 11·s 1843 l'Académie, définitivcmont constituéo, t int  
sa prem i ère assemblée généralo som; la présidence de M .  de 
KcrckhoYe, qui  resta à s�_tê!_q_p�}]5�<l.!1-t...l.i!Jg_L g1�s. 

Dans son discours cl'installation, fortement empreint de 
!'esprit de romantisme de !'époque, mais nou dépourvu d'élé­
Yation do ponsée, lo présiclont  fit ressorti r  le caractère de 
l'mnvre, l'utilité d 'une association s'appliquant au progrès 
�es arts ot des scieuc�s-(1). - --

Après lui , le  vice-présidont M .  du Mont fit un commentaire 
des Statuts de l'association, qui indiquaient, comme but 

essenticl do ses étucles, l'archéologie:_ 
!a nu�nismatiqi,_�g, et 

l'w ·t ltérr�lclique (2). Ce commentaire ne nous a pas été con­
sorvé, mais i l  sernblo on résultor quo dans l a  ponséo de ses 
f ' onclateurs, L-\.rn d<."Jnie deYa i t  __ ��-I_�streinclro à l'éll�clo cl�s 
s�� ::�u;'(Llit'}iIÇ!:> _ _ µQ l'lûl?Wjre, vout-êtro pour no pas em­
piétor sur lo donw ino c14jà oxploité en tlamancl et on français 
par l 'Olij/lak et par une autro société mn-ersoiso, qui Yonai t  do 

so consti tuor sous lo  t itre cl'Acadé111 ie royale d'histoi1'e et de 

plt ilologie. Cos scionces auxiliairos étaient cl'une part : la  
1�.� �n! ismatique en all iance i n tirne ::wee l ' épigraphie, l' arthéral­

dique complété par Ia généalogie ; et. cl'autro part : _ l'archéo­

logie, scionco encorç_mal définie,.Jini clevai t  comprenclre rn;m 
seulement  1'::1rchitecture, mais aussi tous les détails d'orne­
n!ontati on,  peinturos, sculpturos, amcublemont, .QJc . ,  formant 
s9n complément. 

( 1 )  Annales, I •' séric, t. !, p.  2 1 .  
(2) Ibid" t. I p .  26. 
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L'expéricnce ne tarda pas à clémontrer l a  nécessité d'élarg'ir 
cc cadre trop rcstrc i nt : " L 'étudc des a n tiqui tés , " d isa i t lc 
prési den t de Ke rdd t0Ye dn ns la séancc d u  11 décernbrc 1 851 , -
" e11y isë1g6e d'un po in t de vue l a rge, en  rapport ;wee les 
: •  hrso i 1 1 s  de n otre si t\cl c , nc cl o i t  pas être l'étncl c  de qnQlques --- -�� -- . .  
" . cu.riosités plus ou mo i ns intéressantes, ma i� la sdence tlu 
" passé dans la véri tahlc acception du mot . . "  ( 1 )  '?.... Ei] 1855 
l':tcadémie d'ai 'Clléologie se fusionna avec l 'A_.caclémie bclge 
d'hisfoi?-c et de pltilotogie (2),  et dès l ors ses travaux prircnt 
une ten dance p l us rncm1u6c '��i�?.!_�·_c_ l�!'OQ!'e!nç_nt cl i t_e . 

La c r6<1 t ion Ll' u 1 w  Acrulém ic d'an·héologic en 1 8-12,la première 

soci (• l() clc ce gt•1 1 rc const i tuée d:rns notre pays, fut ::;a ns Lloulc 

unc O:'ll\TC aud<t( ' i euse . . -\ nvers possédai t  de nombrcux monu­

men ts l t i storiques, se prèta i t bi en  aux études de l 'archi tecturc 

momrnH·ntale ; mais elle é t a i t  dépourvue d'un champ de 

foni l le ,  qui toujours don nc tant  d'attra i t  aux études de l 'ar­
chéologie, et ne pouYa i t  manquer de rencontrer bientót des 

rivales dans les vi l lcs mieu:x clotées sous cc rapport, tel lcs 
f { l lC' Tong-res et A rlon, riches en Yestig-es romains, N amur, 
; t ]J(J] l ( l ; 1 1 1 te en sépnl tures f'ra n c1ut�s, etc. (3) . A Anvers d'a i l lcurs 

i l  fa l ht i t  cl1erchcr à Yinc pa r le scul cffort de l ' i n i tia t ive 

prjvée, ca r  Ön ·ne pouva i t  compter sur aucun sul.Jsi<le gou­
v'i)rnemental. Pour amener cette fonclation à maturité , mal­

g-r6 Jes nombrcuses sociétés cru i ne tardèrent  pas à se 

pro<luire (4), toutc l '6ncrgi c , l'i ngéniosité et la  persé,·éra nce 

( 1 )  Annales. 1° sél'ie t. IX, p. 39. 

(2) Ibid" t. X I  l ,  p. 351 .  - Cette société n'eut qu'une existence très épbémèro 

et ses publications ne dépassèrcnt pas la première li vraison de ses Annales. 

(3) Annales, l• série, t .  X, p. 39. 

(4) Nous empruntons à M. René Cbalons Ie tableau par ordre chronolo­

gique des sociétés belges s'occupant d'archéc-logie à des titres divel's . 

1 .  Société des scicnces, arts et lcttl'es du Hainant !\!ons 1 833 
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de son président !'urent nécessaires ; sa personnalité reste 
förtemcnt marquée sur les premiers travaux, qui correspon­
dent à une clurée de 22 annécs et à la publication de vingt 
volumes de la 1re s('rie des Annales de l'Académie. 

M. �e-��!��main-bQuj�_c!!=l I�erckl10ve c:s! né 3_:1'iüth (p1:ès 
�<?___ Maas�1jdü) J.ç_�3- scp tcmbre 1780. Il fit des étucles de 
médecine à Hcidelbcrg, puis à Strasbourg', et pourvu du 
diplómc de docteur,  i l  entra en qualité de médecin clans 
l'armée française en 181 1 .  Attaché au corps clu maréchal Ney, 
il fit les campagnes de 1812 en Russie et de 1813 en Allemagne ; 
en 181'! i l  fit l a  campagne de France clans Je corps clu ma réchal 
Victor. En 1815 il p ri t  du scnice dans l'a nnéc cles Pays-I3as 
en qual i té de méclecin de i"e classe et clirigea d'abord l'hó­
pital de Liège, puis en 1 8 17 celui d'Anvers. Il quitta Je 
serYi ce en 1822 ( 1 ) et eut encore !'occasion cle se signaler lors 

2 .  Société des sciences, lettres e t  arts A n  vers 18:54 

3 .  Société des sciences Liége 1 835 

4 .  Société de n 11mismatiquc Bruxellès 1 84 l 

5 .  Académie d'w·chéologie Anvers 1842 

G. Suciété d'archéologie Namur 1 8·15 

7 .  Société h istorique Tournay 18·Hl 

8 .  lnstitut archéologiq11e d u  Luxembourg Arlon 1846 

9 .  Société scientifiquc e t  l ittórairo d u  Limbourg Tongres 1851 

10. Institut archóologique Liégcois L iège 1 8 5 1  

1 1 .  Cercle archóologique Mons 1856 

1 2 .  Société d'histoire d e  Belgique fl rnxellcs 1Fi58 

1 3 .  Suciété historique, arcbóologique et  littórairn 1l'Yp1·cs 

et de l'ancienn e  Flandre 

1 4 .  Cercle archéologique du pays de Waes 

(llulletin, 2° série, p. 822). 

Yprns 1 86 1  

Saint-Nicolas 1 86 1  

( 1 )  L e  dr d e  Kerckbove publia divers écr·its s u r  la médecine militaire : Histofre 

médicale de la campagne de Russie de 1812 et de la campagne d'Allemagne 

de 1815, qui parut en 1 8 1 8  et eut  les honneurs d'une trad uction en italicn 

pat' Ic dr Falconct t i  ( ! ) ; un trnité d'fiyyiène militaire à l'asar;e des armées 
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d'nnc épi<h"m i('  r1ui ckl ' inrn la l 'Ol oni c  de \Vortcl ( ' 1 1  1827 
0.t pen d a n t  lc clwlér:t clc 1 83?. 

Le d "  de KercklloYe (di t  de Ki rckhoff) aYa i t  clc grn ndes pré--- -· 
tentions :1 ristocra t i c_u1es et sig1rn i t yo]ontiers Y icorntc de 
Kercli: J toye YaJHlcr Yaren t ; i l  ohl i nt e n 1 8 1 2  la recomrn iss:tnce - . 

de noblesse nrn i s  s:1 1 1 s  t i t re n i  dénomi n a t ion nobi l i a i  re.  Médec i n  -- - i • 
i nstru i t  et exp(' rirncnt6, sa qual i lé de gen t i l l to 1 1 1rnc l u i  oun i t  
l ' ;1cc6s d e s  famil ies d e  J 'a ri slocra tie,  t ancl i s  que s a  réputa t ion 
de courage et  cle s:1 Yoir  J 'ay; 1 i t  rcnclu popul;i i rc d a ns l a  bour­
geoisie . Cc fut nne gar;1 nt ic  de ré·nssitc pour I a  soci été clo n t  i l  
óta i t  J e  fomla teur.  Lc•s étndes d e  sci 0n rcs 6t1 ient  a lors fort 
bornécs en Bc ·lgiqnc et  l 'a ri stocrntie Y i Y a n t  < lnns scs terres, 

étai t  asscz déchl igncu sc clc toute spécn l a t i o n  i n tel lcctucl l e .  En 
ü i sa n t  unc b rge part  a ux trantux hérnld i r rues , a i nsi que 
J e  prouY01lt l es nomb reuscs géné;1 logics publi ées clans la 

1 "" séric des A n n a les , l c d" cle K ercld 10Yc, smis rcpousscr les 
s:1Yants,  sut lia h ilcmcnt  a t ti rcr i1armi l ç� __ m�11br s _ _Q_Q�la 

s�LQ.té_ un -�'']J�1A, !19nÏJn'e - de :gentiÏ�hommcs. La ten da nce , 
h t ra nsformer L\cacll•rnic en un Yéritahlc conseil h éra ldique i 
( : 1rceptée d 'a i l leurs pa r ks rn0rnhr0s bourgeois) , ét;i i t ncttcrnent 
i n c l iquéc par tm a rt irle ch' son r(·g'lcm0nt qui " priait  les 
,. mernbrcs a p pnrtena n t  à la nobl esse, ! l0 f< i i re pancni r  au 
" sec rétarint  nnc cop ic col o ri é•e de l enrs :l rrnoiries et  des 
, .  noliccs gén éfllogi qucs de lcurs farn illes, afi n  de former un 
· ·  dép6t l iéral cl i qne clcsl i n 6  à conserwr les t i tres des fami l les.  
" Dans lc mêmc hut , on conYi a i t  toutc la n ob lesse c lu royaume 

,. à des comnmnicat ions semblabl cs . " ( 1 )  

de te1Te e t  de  mei· ; plus  tai d encore, un Ti·aité sui· le  service de  santé 

militaire avcc considérations pratiques sm· les fièv1·rs i11tl'nnittc11tes, l'ophtal­

mie militaire et Ze tmitement du cholém·morb11s. (A nnalrs , F sél'i<', t. T ,  
p .  208 ; r .  IV,  p .  201 ; t. V, p .  309). 

( 1 )  Annales, J re sél'ie, t. X V [ [ , p.  7 
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Il faut bien l e  reconnaître, cette clirection toute spûciale 
clonnée aux travaux de l'Académie, qn'on lui a heaucoup 
reprocJ1ée depuis; répondai t  à une mode (et l'on pourrait  m6me 
clire à un certai n  hesoin du j our). L'aholition des priYilèges 
par l'assrmblée consti tuan te francaise chrns la nuit clu 4 aÖlit - . - ;; - · --�"· -
1�, hlëntól reî1duo <tppl icablo à l a  Belgi (JUE' pa r J ; i  rnmp1ètc 
de nos provinces, <Wa i t  ;1men6 beaucoup de nohles, pris d'un 
bel enthousiasme égalita ire ,  à proposer l'abolition des ti tres 
de no_]_:iJesse qui fut décr6tée le Hl juin 1700 ; beaucoup cl' en­
tre eux exagérèrent leur civisme en b rülant leurs pa rchemins 
sur l'autcl de la pa trie ; lc peuple en détruisit ensuitc une 
grande quantité dans le pil lage des chàteaux, cle irn1 nièrc que 
fort peu de famil les de l'ancienne noblesse rest;1 i ent pour­
Yues des preuYes authentiques, justifülnt ks titrcs qu'clles 
avaient portés a ntérieurement.  Le décret du 1er mars 1808, 

i 1�antj�_112!)lesse_l!11_F9Et.lle ,  causa un Yif dépit a u x  mem­
hres de l'ancienne a ristocratie, dont un petit 1 1ombrc scule­
mcnt fut autorisé par I\apoléon à reprendrc les t i trcs de 
leurs pères, après avoir fa it  preuve de soumission au régime 
nouveau. L'établ isscment du gouYernement des Pays-Bas fut ._,__ ---� � •. ' ,_. 
s;llué clans notrc_ lP..Y.§�Qiruuc unc délivrance par les  dèdrns 
c!.2. �:'11.1cicn rég·ime, qui se liátèrent cl<;\ reprenclre leurs ancicns 
titres, et  l'on Yit m6mr beaucoup cle familles,  sous prétextc 
que leurs parchemins avaient óté clótruits  pendant la révolu­
tion, s'en attribuer sans aucun d ro i t  16gitime. Afin clc mettre 
un ten;;; �  cesalms, l� roi GuilE'll:ui1ê-i mposa à tous I'ohl iga­
tion cle régulariser leur si tuation en levant de nouvel les lett7 ·es 

patentes et, en lwmme p ra t i que, i l  décréta un droit cle 
dian ccllerie asscz é lcvó pour leur <lé1 i na nee, a ft n clo «on­
stitucr une sourre de re\·rnus pour l'Éta t. La nécessi tó de 
ces nouvelles l ettres patentes était d'autant plus justif iée que 
seulcs clles c1011naient le clroit de siéger dans l'oNh ·c noble ou 
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équcst?'C, l 'nn des trois ord rrs ;i e l  mis cl;i ns  la ronst i tnt ion cl u 
roy; i ume des Pays-Bas . U n  conse i l  l tér;i J c l i quc reçu t mission 

de constater l a  régular it6 dns próten t ions drs sol l ic i trurs , 

qui , à défan t de t i tres ; iuthrnticrurs, éta ient  ;idmis à fc1 i rc 

valo ir lcurs gónéalogies appuyl'es snr des prrnves de noto­
rióté . föq1S ces docun1en_ts) le (��.§QÜ.l1U!ln1l\J.l!19 �_s:_s>�1s!_<.ller 
c\Q non1J?reuses fraude§ ; heaucoup cle denrnn cks de nouwlles 

l ettres patentcs furent refusées et ceux qu i déjà s'6ta icnt 
affuhlés cle t itres furent con t ra i n ts d'y renonccr . Ce fot un 

sujet de gricfs passionn6s contre l e  gouverneme1 1t  c ln roi 
Gu i l laume, auqucl on contest ; i i t le droit  cl' intcrcl ire lc por t de 
t itres d6livrés à une épocrue an térieure à son règne , et cclui 

d'imposcr unc clépense consicl6rablc de f'rais clc cha nce l leri c , 
outre la clépense de l a  réclaction de gónéalogie , entraînant 
des recherchrs coCtteuses . En Yain le gouYerncmen t fa is< 1 i t- i l  

Yaloi r cru'en réal i tó  ces règlcs se bornaient à unc simpl e 

opérat ion d'entérinement des t itrcs, propre précisémen t à la 
conscrvation de la  noblesse légi time . 

Après l a  révolut ion de 1830, les abus du port clc t i trcs de 

noj)le§�Ç§§
-
rë_Q_i:951Î.t{sj rë�1t ä�:Cc p�de-1o�e..c�corc_ql!.'..\'J�Ll�J.5. 

" La man i e des t i tres, des décorations et des g·énéalogies, " 

dit  Ic baron de Rciffcnhrrg, c1ui ne fut cl'a illcurs p<1S ét rn n gcr 

à la propagat ion de cettr pass ion , " a  fait, depuis l a  rérnlntion 

" démocratiquc de 1830, des progrès incalculablc's, et  l 'on 
"' peu t a ffirmer qu'en Belgi que , ellc est arrivóc à l'état  cl 'épi ­
" clémie menta le , de cholérn, intellcctuel . Les plus ra iso1mables 

" mêmes en sont a tteints. Ce qu' i l  y a de grotesque , au mil ieu 

" de cc déhordement de prétent ions aristocrati ques et de 
" Yanités bourgeoises , c'cst qu'il n'existe, au di rc de cl iacun,  

" qu'une clécoration l ógi t inw , ccl lr qu ' i l porto, qn'un titre 
" rcspectablc , cclui qu'il a menclió, qu'unc généa logi e  inté­

" ressante et vóricl i quc, cello qu' i l  s'est fabriquéc lui-même 
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" ou qu'il a payée à beaux deniers comptants aux i ndustriels 
,., par qui ce travers est avantag·euscment cxploi té. " 

On conçoi t  que tous les prétcndus nobles, (1ui  s'étaient vu 
refuser, par Ic gouvernement hollandais ,  la reconnaissance 

de clroits chimériques et que cette déccption antit en quelque 
sorte couverts de ridicule, voulusscnt profitcr de l'établis­

sement cl'un régime nouveau, forcémcnt tolérant à ses 

débuts, pour reprendrc des prétentions contestées 11ar l a  
diambre héraldique hollandaise. Le mal deYint  s i  grave et 
j eta i t  un tel désorclre dans l'é tat-ciYi l  des ci toyens, qu'un 
arrêté du 2G septembre 1843 rétabl i t le conseil hémldique en . '------� - ·• -·· , __ --- ·- ·-· · -
nelgiquc . Seuloment Ie droit  à paycr pour l a  dél iYranco des 1 
left?'CS patentes noiwclles étan t réd ni t à dos fr:1 is de chancel- ') 
lerie très modérés, les doman clcs a ffi uèr('nt plns nombrcnsrs 
r1uc par Ie passé. 

Il_}'qst1Ha sle C_<?S �ir�onstanccs que la P''.ofc_'.'sion de généa­

IQgiste dovint  une carrière frugtq_cusc Dcpuis l es cl'Hozier, 

c'éta i t  une profession réputée noble et exigeant  des conrnlis­
sances h istoriques étendues ; heaucoup de mcmbres do l a  
noblesse s'y l ivrèrcnt avcc passion . Les attircr à l'Acaclémic ' 
éta i t  sans doutc faire prcuYc d'hahileté. 

D'autre part, il ümt lc clirc,  en imprimant à l 'Académic 
f cettc i mpulsion héralclique, M. d e  Kcrcld10Ye, que nous arnns , 

vu sol l ici ter la rcconn;1 issancc de sa noblesse en 1842, et 

s'affubler d'un ti tre dont l a  l égitimité parut contcstable au 
consei l  héraldique, n'obéissait  pas uniquemcnt à un hut . 
cl ési n téressé. 

Dans une série d'opuscules et  d 'articles puhliés clans les 
.Annales de l'Académie, il se fit l'avocat des fomil les qui se 
prétendaient l ésées par l'arrêté royal du 20 srptemhre 18-13, 

défendant sous peinc cl 'amcnde de porter un t itre sans 
l'autorisation du Roi : - �Mémoire su1· la noblesse et les {( 
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inoyens de la ? ·eleL'e? ·, 18·13, ( 1 )  - Ape?"Çll sw·  la noblesse, ses 
pririlèges et la manifre dont elle s'obtenait aneienneme1 i t  et 
dont elle devrait s'obten i? · au:jow·d'hui, 1844 ( 2 ) ,  - Ménwii ·c 

sw· la noblesse et les moyens de la ? 'elerer', accompagné de 

i ·éfie:cions conce? '?ictnt l'i'mpót que l'on p?'Opose d'établi? · sw·  
les concessions nobiliai?·es, 18·18 (3). I l  p rétcncla i t  que sous Je  

gom·crncment l tol lanclais le  d rn i t  d\'-tahl i r  unc taxe pour sub­

venir  aux dépcnscs du Conseil  suprême de noblesse, ex i sla i t  

parcc que les États-Génénmx aY;üent b i ffé eet artic.lc du bud­

get de l'État ,  ma is  que sous Je gouvernement hclgc cc d ro i t  

6ta i t  con tcstab l c , l e t  noblesse u c  clonnant  aucun privi lègc d;rns 

l'��ta t ( 4) et  qu'cn r<'.•a l i té I c  Roi éta i t  k n u ,  en vcrtu c lu  la 

Consl i tut ion beige ,  de rccon naîtrc les t i trcs donnés aux 

Bel gcs par l e s  sou rnra i  n s  é t ra n gc rs ,  c lc  la mémc 111; 1 I l  ièru 

qu'i l légi t ima i t lc port de dérnra tions 6tra 1 1gèrcs r:') . 

Bon ,  simplc,  se complaisant  dans l a  vic de familie ,  p rn fon­

Y clémcnt dévoué il scs amis,  t rès généreux ,  le c l "  de Kerck h oYc 

' ava i t  l a  manie des d ist inctions no]?i l i.u.irc · (6), des décor; l l ions 

et  des t i trêSîionod �qucs de tous genres (î) e t  son i nflucncc 

eût sans doutc été désa-streusc pour l 'arn n i r  clc l'Acaclérn ic, si 

unc hcureuse fortunc n'eût placé il cóté clc lui  dans le bureau 

( 1 )  Anna/es, l re :;éric, t. 1 ,  p. 250. 

(:?) Ibid" t .  I l , p.  :m . 
(3) Ibid" t .  V, p. 1 1 3. 

(4) Ibid" J e  série t "  1 p. 268. 

(5) Ibid" t. I l ,  p. 350. 

(6) Annales, 1° sél'ie, t" !, p. 67, 207, 2 1 6, 2 4 1 ,  2-1 3, 245, 276, 287, 302, 3 1 8. 

- T. I I ,  p. 300. - T. I V, p. 200. - T. V, p. 1 08 .  -- T. V I ,  p. 340. - T. V l f , 
p. 236, 405. - T. V I I I , p. 1 8, 205. - T . I X ,  p. 4!'i3 . - T. X, p .  90, H l ,  2::i:J, 

- T. X I I, p. 175. - T. X I I I ,  P· 255. - T. X IX, p. no. 

(7) Annales, Je sé1·ic, t. X I V, p.  250. - T. X V I ,  p. 327. - T.  XVI I ,  p.  7 1 ,  

348. - Bull" 2 c  série, p .  246 . - Voir aussi Annalfä, 1•  �érie, t .  V I ,  p .  1 76 et 

t. V I I I , p. 495. 
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\ de la compagnie comme dans son intimité, deux hommes 
disti ngués, Fólix Bogaerts et le d" !3,ro_E'._�}�l. dont l a  sagessc 
sut a tténuer l a  d irectio n fächcuse <rue Je prósident éta i t  trop 
clisposé à imprimer à ses travaux .  

Fóli�-Guil laume-Mai.:k_ Bogfü}.J.j_s était né à Bruxelles le 
2 juillet 1805 . Demeuré orphelin à l'age de 5 ans, il fit ses 
études sous l a  d irection de son oncle, M .  Pinson, notaire à 

Anvers, et en 1 828 fut proclamé, avec grnnde d istinction, 
docteur en philosophie et lettres à l'Université de Gancl . Il se 
voua à l a  carrière de l'enseignement et, après avoir été attaché 
quel ques années au collège de Menin ,  il fut appelé en 1834 i:t 
occuper la  chaire d'histoire à l'Athénée d'Anvers . Le jeune 
professeur se montra travailleur lahorieux et avide lui­
même de s'instruire ; tous ses loisirs étaient consacrés à des 
travaux l ittérai res. Il ava i t  l 'äme tendre, aimante et réussit i:t 
grouper autour de l ui tout un petit cénacle cle j eunes artistes, 
an imés comme lui d'un ardent patl'iotisme, avec l esqnels il 
conçutla pensée de puhl ier une revue nationale : la Bibliolhèque 
rles A nliquités de Belgique, dont nous avons pai1lé déjà et qui 
n'eut qu'une existence éphémèrc. Au premier rang de ses 
amis se trouvai t  Ie peintre Nicaise de Keyser, alors au cléhut 
de sa brillante carrière ; pendant les va can ces i ls visi tèrent 
ensemble l'Angleterre, l'Écosse, la France, la Suisse, la 
Hollancle.  Bo<Yae_!'!.�. a laissé u11e . a;lu vre très consiclérahle, 
comprenant des recueils de poésie, des romans, des pièces 
de théätre, des ceuvres de cri tique artistique, des travaux 
historiques, et de plus divers ouvrages écrits en ftamand ( 1 ) .  

( ! )  Parn 1 i les nombrn1 1x  on Hnges d e  Bogaerts c i tons : dans I e  genre poétiq11e : 

les Pensées et J1aximes, Jfèl'e et 11ia1·ty1·, l'Éloge de Lo11ise-Marie, Reine des 
Belges, l'Bistoire civile et 1·eligieuse de la Colombie, etc . ;  - parmi les roman�, 

El Maest1·0 del Campo, Lord Strad{ord, ouvrnges remarquables traités à la 
maniûre de Walter Scott, qui tirent époque et eureut l'honncu1· de belles 
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Don dessinateur, i l  s'aclonna mêmo à la pei nture , à la sculpturo 
et à la gravure. 

Ami in time du cl" de Kerckhove, Félix Bogaerts accepta avoc 
enthousiasme son projet de foncler une Acaclémie d'archéolo­
gie qui , tout  en évoquant le  passé glorieux d'Anvers et do 
la  Belgique, tenclait  à créer à Anvers u n  centre i \1telligcnt 
c\'hommes cl'études, qui lui fa isait absolumont défaut. Il fut l'nn j1 des fondateurs do l'association et remplit  les fonctions de f secrétai re perpétuel jusqu'à sa mort. 

En 1847 l'Acaclémie royale de Bolgique (section des beaux­
arts) renclant hommag·e à ses travaux, l'appola à siéger parmi 
ses membres . 

D'une santé très clélicate, Félix Bogaerts , à peino ágé de 4 G  

ans,  mourut le  iG mars 1 851 , très rcgretté do ses amis et de ses 
collègues . Pour p��pêti1ër son souvenir, l'Académie ouvrit 
une souscription publique afin de lui  élever un monument 
clans l'église de Saint-J acques à Anvers. Deux artistes clistin­
gués, scs collègues et amis, offri rcnt leur concours génércux ; \ l'ceuvre sculpturale  fut cxécutée par P.-J .  de Çuyp�r et le  

cépotaphe fut orné de  son portrai t  .P_<2int p_�r N, ,d_c_Ke�r ( 1 ) .  
Corneille Broeckx,  né à Anvers le ter  juin 1807, apparticnt 

corn;;e -Èo
-
gÎe���; g�'�upe á�-

travaiÜetÎ1�s--q�i s'efforcèrent  
de clévclopper le  mouvement intellectuel à Anvers, clont  la 
population demeurai t  exclusivemcnt confinée clans l a  rou­

tine du négoce. Il fit ses premières étucles à Malines et à 

i llustrations par son ami Nicaise de Keyser ; - un drame, Fei·dinand Alvarez 

de Tolède ; - par mi ses muvres de critique artistique, la Biographie de Mathieu 

van Br·ée, une Esquisse de l'Mstoire des ai·ts de la Belgique ; - enfin parmi 

ses tra,·aux historiqnes et littéraires encore, la Bataille de Nieuport, description 

du célèbre tableau de de Keyscr, t'Histoii-e du culte des saints en Belgz-que, 

l'Iconogi·aphie clwétienne de la Belgique, les Oiseaiw; de la Belgique, etc. 

( 1 )  .-\ nnales, 1° série, t. V I I I ,  p. 208, 219, 231 ; t. X I I, p. 349. 
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A1wcrs, puis cnt ra à l 'Universi t6 de Louvain ,  oü i l  conquit l c  
t i tre de doctcur en méclecine en  1830. Il  se fixa à AnYcrs pour 

y exercer sa profession.  
Broeckx 6tai t  un traYai lleur et se Youa tout spécia lement à 

l'étudc de l'hist�E°. .c���éclecine. En 1834 il eut une part 
consi clérahle à la cr6at ion de la  Société de mér1ecine d'Ante1°s, --�- ·- � . .  
clont il  clcvint l 'un des mcmbrcs les plus actifs et lc  sccr6tairc. 
Scs travaux cl'6ruc l i t ion no tarclèrcnt pas à appclcr l 'a t tc1 1 tion 
du monde savant méclica l ; aussi, lors de la cr6a tion de 
l'Ac:tclémie royale de médccinc de BC'lgiquc en 1 8H ,  fut-il 
compris clans la l istc de scs p remiers membrcs effectifS. 

En 1842, clès l'existence de l'Académie d'rwchéologie, nous 

' 

lc trouvons associé à scs foncla teurs ; mais ahsorbé par scs 
t ravaux de la Société de mécleci ne, i l  nc conscntit d'aborcl à 
occuper :rncune nouYelle fonction .  Ce no fut qu'en 1 8-lö, sur 
les instanccs prcssa ntcs de son présidcnt, que Broeckx acccpta 
enfin les fonctions de bibliothécaire de l'Académie qu' i l  rcmpl i  t 
jusqu'à sa mort avcc un  rare dévouemcnt. S.!,Lfil�i�on clevint i!!� 
l . J ieu de réunion des séanccs de I'Académie_ d'arcl�éol_ogie l• · 

et lc.. sièg.c de sa hibliothèque. 
13rocckx ;1 la issé nnc l iste importante cl'ounagcs tcd rniques 

t raitant de son art, mais il fit l a  part de I'Académie d'w 'Cliéo­
logie en lui résenant spéc ialement ccux qui tra i ta ient  cle l a  
médeci n e  e t  des méclecins bel ges anciens. I l  peut être 
consi cl6r6 cornmc lu cr6ateur de l'Archéologie n1érlicale belge. 
Il n1oürufle 3 noven�l;re 18G9 ( 1 ) .  __ ""_...,,-__., 

Activcment secondé , M. de Kercklwve, malgré les erreurs 
que nous aYons sig1rnlées, réussi t  à donner nne c l irection très 
f0rtilc mix t raYanx de l 'A c: 1 (1 <''1l 1 ic :wee· ] 'a ide,  l':tppui et Jes 
rnnsei ls  c le ses mnis, et princi p; i l ement dl '  ses st•crd; i i n•s 1 w r-

( 1 ) Bull . ,  ze tiórie, p. :325, 326, 34-1 . 
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pót tt < "l s sncccssi f's ,  Fél ix  Bog·aerts , Gens,  Col i ns et v a n  der 

Hcycle n .  L'in st i tut ion  nou\' C ' l l c  a ·qu i t  tu1c gr;mclc no tori� té 

1�.n11s_!lc �-l! l ns fra nch�mcn�
5
la ns l a  voic des études 

d' l l istoi rc et d'a r t .  

Dès s a  premi ('rc s<'n ncc, slll' b propos i t ion de M .  Sdwycs, 
cl lc  ava i t  cssay6 cle pr('p< l l'C'I ' une str1tisli1j1 1C  a i 'Clt éologiqnc de 

la Belg iq u e  ( 1 ) ,  o :•mTc t rn p  v< 1ste pour être accom p l ic ;wee l es 

ressources l i m i  tócs d'nnc soci été pri véc, sa n s l'appui clu 

g-omerncmcnt ; cllc p rnj nta tl'?uHi r des �'2.:ll's (z) pour 

donner p l us d'ócla t ;\ scs t ra vanx et encoura gcr les 

jcnnes tèl lents eJ . 

En p a rcoura n t la t: 1h lc  des m;1tières  des v i n gt p rem iers 

rn lnmcs de scs puh l i c :; 1 t i o 1 1s ,  c l ressée en 1 8G7 par M .  Torf's,  
on constate, au m i l i eu de heancoup c lc  g6n6al ogics e t 

1 1 '�utrcs t r<ffattx p a r;\s i tes
. 

<l'une valeur doutcusc, tout un 

ensemble de t rnvau:-;: p l c i ns clc promesses. C'cst ;wee u n  
sent iment  d e  ll·gi t imc sa t i s l ; 1ct ion c1uc son secréta i rc perpé­

t ncl , M. Le Grèlnd  de Reula ndt ,  pouvai t c l ire : " L'.-\cadémic 
. ,  d'archóologfo, fondl'c à J 'ópoquc oü ks 6tudcs a ff héolo­
" giqucs comrnencèrcnt à a tt i rcr l'a ttent ion  du monde S<Want ,  
" cut  à l utter penda n t les  v ingt premières ;rn n ées de son 

" cxistcnce contre de n orn lJ rcux ohstadcs qni cntravèrcnt  

( ! )  Annales, ! •  série, t. 1 ,  p.  37 .  

( 2 )  Ibid. ,  t. I l l  p .  138 ; t. V I I I ,  p .  240. 

( 3) Une création naiment originale fot celle d 'une section cspag11ole dans Ie 

sein de l'Acadérnie, en relation avec l'Acadt!mie d'a1'chéologie de 1lfad1·id, dont 

l'idée naquit des rapports que le président entretenait avec les savnnts espa ­

g-nols. L'utilité de cette section espagnole étail justifiée par les ancien nes 

relrrt ions r1ue notre pays rrvait eucs avec l'Espagne, et les traecs consirlérablcs 

que les Espagnols :waient laissées on Belgique. Les 1oembres de cetto section 

e:;pagnole furnnt dé:;ignés avec l'approbation des savants madrilènes, mais il 

ne semble pas qn'i ls aicnt j arnais commencé leurs travaux. (Annalcs, I" série, 

t. V I ,  p. 303, 308, 380)-
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·· sérieusernen t ses traYm1x. E l l e  panint  cependant  à fai re 
" p a ra î tre chaque a nnée u n  vol ume de mémoi res. Ces 
,. Yolumes se ressentent de l 'adolescence de l a  science are� 
" l ogicric, c1ni �  ê11 lklgique, p rocluisa i t  il cette époque -peu de 
" traYa u x ,  et_ a ussi cl'une si tua t i o n  f i n a ncière souYen t ernhar­
" ,,Ta ssée, f{lli fä i sai t  exclure de SeS p u])Jicat ions les g'l'a\'Ul 'eS 
" et les l i th ogTa p h i es si nécessai res à l ' i n tel l igence de la 
" p l upart des écrits a rchéologi ques . . .  Cependant ,  gráce à 
" l ' i n struct ion plus répa n d ue d a n s  les classes moyennes, Je 
" g·o ü t  de l 'arcl iéologie se dén,loppa dans not re jeune géné­
" ra t ion ; il surgi t C'l tez nous u n e  p ! J a l m1ge d ';trchéologues 
" no11nis d es na i s  princi pes do la  sci 0nco ; poussós par 
" l ';nuour des scien ces l 1 i stori c1ues, i l s  a t t i rèrent sur eux 
., l 'a tt0n t i on des saYa n ts . . .  L'�1_cl�m i e  ne tarda pas il appel er 
., d a n s  son sei n cüs j.elU10..s_ archéologues. Ce fut pour notre 
" i n st i tution J e  signa]  du réYeiJ  e t  de l a  régénéra tion " .  ( 1) " ·  -

� L'...\.cacl{'mie � ,  d i sa i t  à son tour e 1 1  18îi son prési dent M .  
Hagernans ·- ,  exerça u n e  sa l u ta i rc i n J l uence pou r ran i l l ler d ; 1ns 
·· notrc pays J e  goü.t des é tudes n rcliéo l ogi ques e t  h istori rptes, 
" répa n d re des idées sai n es et  j u stes ; pour a rraclter à l'igno­
.. ra nC'c e t  à la cupi d i té ks monmneil ts  que n ous a l égués Je 
" gén i e de nos a ncètres. C'est c l l e  qui donna l ' impulsion aux 
" autrcs sociét�� __ sanmtcs

-
qui p0ti il peu s'6tahl i rent en 

- _p�lg) que (?) , . . 
. -\ c6tó d ' l i i stori ens rcb tan t d es épisodes de nos anna l0s 

nat ional es, tel s (1ue de Smet, S( ' l i el er, Bogaerts, Yan Hasse l t ,  
Diegc rick, Gaksloot,  l e  gt'nér;d G u i l l mune, Je baron de 
Stassa rt, J es A11 1 1ales de l '.-\cadémie ounircnt J ours pages il 
u n e  foule d e  traYaux cl'a rcl 1 éol ogi c imre : aux études sur 
Tongres d e  Perreau, sur l\Iaestri ch t d es frèrcs Schaepkens, 
sm· Liège de Yan den Steen de .Jehay, snr l\Ions d e  Dl'Yil lers, 

( 1 )  Bull" 2° série, p. 1 86. 

(�) Ibid" 2° série, p.  4 1 1 .  
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sur les enYi rons de Gand de Huyttens, snr les communes de 

Fl a mlre de  Le Gra nd de H.enlanclt ,  sur Lien'<' de Hed ig etc . ; 

à des recl terc l 1es s1 1 r  les a rt is t0s et saYants Jwlges c le Yan der 

Str:1cten ; au p réc i ( •1 1x  i nYc1lt <1 i  re dl'S <1nc ie1mes cartes d'Anwrs 

r l u  < " : 1 p i l : 1 i ne l l( •j : 1 ri l i 1 1  < ' l  su rlont : m x  s: 1Ya ntes r0c l 1 0rch0s sur 

l'liistoirc médi('alc du dodetu' Brocckx,  cnl in  :rnx t r: 1Y:mx 

sur ! 'art i ndustrie! �rnci<'ll de yan Cau\\· enhcrgl tr,  du baro n  

d e  Saint-Genois, de Y a n  de Velde, d u  b;1ron d e  F i crlant ,  ctr . 

Mais si l 'on pouYa i t  légilimenwnt se réjouir de l\ em-rc 

accomplie dans le passé, cl�� 1857 chacun comprcnai t que 

l'hcure était wnue oü i l  fä l l a i t  donncr à l'.-\.cadém i c  unc 

organisation défin i t iYc en se lrnsa n t  sur l'expérience des fai ts 

accomplis ; on hési t;ü t seulcmcnt  p a r  un sent i ment  de 

cléYouement respertueux,  pour nc pas hlesscr son président.  

M. de KerckhoYc l c  comprit l u i-même et à la  Yei l lc  de partir 

pour l'Espagnc oü i l  a l la i t  r<-joindre son fils secréta ire de l a  

I l· ga tion de  I3el g·iquc e t  oü i l  croya i t séjourner asscz longtemps, 

il offrit sa dém iss i on . Tels étaient  l es sentimcnts d'estirne que 

cc respectablc Yiei l lard aYa i t  su i nspirer à ses col lègucs, qu' i ls  

rcfusèrcnt cc qu' i l  s'imposait  comme u n  sacri l ice et l c  procla­

mèrent PJ.:.��iden� fondal�i�?'J.L'.C{Ç ( 1 ) .  H.cntré en I3el gique , ágé 

et fätigué, le dr de KerckhoYe se déci da à qui tter Anvers pour 

a l ler habiter  M a l i nes, nomell c  résiclence de son fi ls .  Pendant 

quelquc ternps encore, i l  Y int  à .-\ nYers prési dcr l es séa nces de 

/' l'Académi e  et ce nc fut qu'en 1 8G4 qu'il rcnonça défin i tiYement 

1 • à ses fonctions. En témoignage de regret ses col l ègucs l u i  

conférórcnt Je  t i tre clc J >1 'é:;ident hono1 'cti1.0e il 'C.ie. I l  mourut à 
Malincs en 18ü7 (2). 

� . •  r -

( 1 )  Annales, ] re 5Ól'ÎC', t. X I V, p. 523. 

(2) Bulletin , 2° série, p .  2·17 .  
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2e PÉRIODR. 
(22 m a i  1804 au 29 no'üem ln·e 187-1) .  

Ai ns i (1u'i l ; 1 1Tivc co11st; 1 1 1 l ! 11e 1 1 t  it toute suci ('• té l o 1 1gtc1 1 1 ps 

1 iY.!:_�e à une direction trop personnel le ,  Ja retraite d e  M .  d e  -� . .  . - - .... .-" , __ 
Kerckh ove füt pour l'Acarlémie rl'rt1 'cltéologie l!n !110ment de 

crise. L'honnenr de son adrninistration fnt d 'avoi r su préparer 

ctês 'étéments vigoureux , ca pahles de Ja mener à des dcstin6es 
meiUcurcs ; mais ch acun comprcn; 1 i t la nécessi té de grandes 

réförmes. Le lwsard d es ci rconstances Courn i t précisément à 
la com pagnie,  clans Ja personne cl 'un m<1gistrat éminent , l e  

nouveau chef (1ui pouvai t  l a  g·u i cler cla ns u n e  vo ie fëconde 

sans cntraîner le sacrifice périlleux des résultats acquis. 

M. Hyppol i �2-Françoi:s van de Velde, né à Termonde l e 

1G févricr 1805, ani t  achevé ses étudcs de droit à l 'Université 

de Gand en 1828. Après quc1ques < 1 nnécs de stage à Gancl ,  i l  

fut appelé e n  1835 aux fonctions de substi tut du procureur d u  

roi à Furnes ; i l  rempl i t  suc.;ccssivement les fönc.;tions de pro­

cureur du roi et de président clu méme tribuna l .  Dans le calme 
cl'une très pet i te vil le ,  i l s'éta i t  cornplu <lllX études cl'histoire 

et cl'archéolog-ie.  En 1843, il publi a i t  un i ntéress:mt travail  sur 

le flamancl clu célèbre roman du Renanl, suivi d'B'tudes sw· 
les dunes de Plandre, sur l ' Orig·ine du burg rle Furnes, sur 

l 'Histoi? 'e et la topograpltie du Fun zambacht, sur Riqurl?'t 

Blavoet et Hubert de Wult'C? 'ingltein, les chefS popula ires cle 

Furnes clu xnc siècle. Ces écri ts, qui se clistinguaient par un 

profoncl esprit cl'observation et cle recherche,  avaient valu à l eur 

auteur cle nombreuses clisti nctions des sociétés savantes de 

Flanclre ( 1 ) .  En 1855 sa réputation d'archéologue fut consacrée 

( 1 )  Il fut oncccssircmcnt 11om 1né mcm bro tic la Société d ' b i otoiro et d'an-
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pa r sa norn ination de membre correspondmit de l'Acad6mie,  à 

l a rpiell e  i l  témoi g-na sa reconnaissanre en lu i  ad ressant l 'annéc 

suinnte un trava il  su r  Hne Tapisscn:e de T01wnay r1e 1û3û 
consenée à Furnes ( 1 ) .  La mort dn sa femme l u i  rencli t  l e  

sé:jour de crtte Yi l l c  pénihle e t ,  en 1 8i:i7, i l  so] Ji c: ita r t  oht i n t  

l 'empl o i i n !ërieur de j ugc d'i nstruction à Brnxclles ; nrn i s  à Ja  

p rem i ère Yacaturc Je  gouYerncmcnt J n i  donna un cmploi plus 

en ra pport aver son mérite e t  ses seniccs en l 'appela n t  aux 

fönct ions de procureur du roi à A 1wers ( ?) .  rn�s Jors M .  Yèlll 

de V eJde de Yi n t l 'nn des memhres J es plus art i  tl,; de l'J\ crulr:mic 
rl'rl? 'cltéologie qui le nomnw m emb? 'e c/f'eclif en 18G3 , l 1 o nnem· 

m1rruel i J  n"pond i t en lui  a c l rrssa n t  u n r  rcma rqwihJc dnde sur 

ll's r i/J 'r 111 .n'11rolm ·cs rles r1 1 1 f 'icns 1 1 1 0 1 1 1u1 1c1 1/s rl(' lu Bl'l,r;i1J 11c (3) . 

M. Y< l l l  de Vel de se tronva a insi tout dt''sigrn\ p a r  son 

autorité d'archéologue, pou r  succédrr à M. de Kerck l ioYe et 

présicler à la réforme,  clo n t  Je  Yice-pré'si dent e n  cl rn rgr, i\I. de 
Kcyser, nmé à scs trav au x  art ist i qncs , c léc l i na l a  respons;ih i l i  te'• .  

É�J.�)J1:1U8_G4j1) , M .  Y<lll  d e  Vcl d r  occup;1 < l \'PC clérnurmen t 

](' sièg'e pré'sidenticl  jusqu'en 1 8G7 , l0'por1ue oü l 't'•tat de sa smit6 
-

l 'ol >J igea de sol l ici ter l'érnéri ta t cle st'S f'onctions de nrng-istra t .  

I l  s e  ret i ra à Furn cs e n  1 87 1 ,  et  ses îl lH'Îf' l lS  roJ l t''gues lu i 

;id ressèrent , en térno ignng·c d 'ami t ié  et d <:' bon souw n i r , le  

hrern t  d e  memb? 'C ho1 1onti1·e de l ' ; 1 ssocia t ion qu'i l  a n i t  

contri lmé à rég(•nérC'r . I l  mou rut Je o juillet 1 87 2  (5) . 
La hon nf' organ i sa ti on cl'un e  socié'té scicnt i tique, aya n t  des 

t iq 11 i tés de la Flandrn occidentale, de la  Sociétó des beanx-a1ts et de l i ttératuro 

1le Gand, dn Comité tlamand de France �t Dnnkerqne, de la Société historiq11c, 

a rchéologique et littéraire d'Yprns, etc ,etc. (Bulletin , 3" série, Jr• part ie, p .  38). 

( 1 )  Annalcs, 1° série, t .  X I I  p. 356 ; t .  X l l l , p. 474. 

(2) Bulletin, 3" série, l "' partie, p .  39. 

(3) A.mwles, 1° série, t. XX, p. 580 ; 2• série, t .  l, p. 5. 

(4) Bulletin, 2• série, p .  33 ; 3" série, Jrc partie, p .  40. 

(5) Bulletin, 2° série, p. 441 .  
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relations étendues de C'orresponclance avec les sociétés 
étrangères et les savants, impose l a  création cl'un bzweau de 
dignitaires dont l es fonctions :1 ient quelque duréc, afin 
d'assurcr la continuité de ces relations et des traditions de b 
compagnie.  Ponr arrivcr -ç ce rc'stiÏtat, les organï"imtrui·s de 

, i/L4.3.. :.i_vaient étalJ l i  un conseil de 17 memb? 'es élus à vie, dans 
lequel dcvaient ètrc choisis les membres du bureau, c'est-a­
d ire le  président, le vice-p? 'ésident, Ie trésO?'iC?', le bibliothécaire 
et le sec1 ·étai? 'e, dont le man dat renouvelablc avai t pour les pre­
miers unc dtlrL'C ��t�s, tand is que lc dernier, à l'imitation 
dc beaucoup d'autres sociétés scientifiques, ét�jt_pe?]Jéluel( 1 ) .  Cc 
systèrnc particulier d'élection à deux degrés avait l'avantagc 
considérable de soustrairc l'Acaclémie au h asard des élections, 
à une trop grande variation clans la clircction, en limitant lc 
choix de ses dignitaires à un groupe de conseillcrs, clont 
l'élection subséquente était une garantie de capacité. Mais il 
ay_ai t  le_.d�üitJJ çlS'. _rt:mgre tou_tes les fonctions du bureau à P.eu 
près P�Epétu_elles, car clans une société d'associés volontaires, 
il faut des circonstances tout exceptionnclles pour se décidcr 
à remplacer dans son rnandat un fonctionnaire rééligible. Le 
conseil élu à vic avait t'•galement lc défaut de l imiter outrc 
mesurc lc choix des membres du bureau appelés à des 
fonctions actives, et déjà on avai t  dû créer une classe de 
conseillers honorai1;es afin de permettre le rem placement des 
conseillers devenus incapables, par leur age ou leur état 
de santé, d'acccpter des fonctions activcs ( ' ) .  Pour porter .1. remèdc à eet état de chose on_ima0'in.�, Jorf?.Slt). _ la  i�forn:w_çlc 
1§.M, de réduir<:) __ _ à. J� _années le ma11çlg.J çl�s_ .conseiU.ers (fixés 

V �ll._ l��mbre de .!8) et il fut stipulé que " le mandat de président 
" et de vice-président serait annuel, le vice-président d'une -

( ! )  Annales, Je série, t. XV!l, p. 9 et suivantes. 
(?) ]bid • t. x v.  p, 336. 
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" a nnéc devenant Ie présiclent d e  l'annéc suivante. Le présidcnt 
" sortant ne pouvait  être réélu vice-présiclent qu'après un 
" interval le cl'une année ( 1 )  "· Ces nouveaux statuts furent 
acloptés clans J;i �cc de 2G juin 18G4 (2) et complétés Ie 12 
novemhrc de Ja  m ênÏÛ a 1fr1èc , - i)ái; ' u n  ? 'èglcment cl'ordre 
i I?térieur (3). 

Ce fut dans cette organisation nouvelle qu'on prit pour règle 
de diviser les travaux de l'Académie en périodes, ainsi que 
nous l'avons dit,  la première correspondant à la puhl ication 
des 20 premiers volumes des A nnalcs et les suivantes à la 
duréc de puhlication de séries de 10 volumes, qui dcvaient 
SUÎ\Te (1) . 

Cette nouwlle organisfltion de l'Académic 1 10 tar<la pas à se 
complóter de règ'les, plutó t traditionnelles qu'ohligatoires, 
qui s'introduisircn t  successivement .  Tel est l'usagc dcvcnu 
constant, qui impose au nouveau président cntrant en 
charge, de prononccr Ie jour de son installation un discoiws 
inauguntl de la session annuellc (') . Tq,Ee est enfi n l a  règlc 
alJsoluc, adoptée en 1 8G5,de no plus admettrc dans les A nnales, 
de publ ica tions généalogiqucs (6) . En i 8G5_0_1� ajou �a à _la pul�!ica­
t!.911 des Annales cello d'u11B:u..lleii;i. destiné à servir de journal 
aux membres de la compagnie, a fi n  de dégager les Annalcs 
cl'unc quantité de petites publ ications parasites (7). 

Les travaux de l'Académie rajeunie ne tardèrcnt pas à 

prendrc une grande importance ; lçs mémoircs affiuèrcnt, ainsi � ---� ,,_" _ ... "-�-

( 1 )  Bulletin , 2° sériP, p. 7.  

(2)  Ibid" p. 5, 44, 1 87.  

(3)  Ibid. ,  p.  50, 53. 

(4) Ibid. ,  p.  1 2. 

(5) Ibid" p. 1 44,  205, 373, 407, 484, û93, 770. 

(6) Ibid. ,  p. 75. 

(7) Ibid. ,  p.  77, \?55. 
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que l'attestc l a  ze séric de ses rl n nales, et r1uel r1ucs-uns prircnt 
la  proportion cl'ounages cowplcts ( 1 ) .  

Les rapports pr0Yo<1né·s p<1 r !'examen de ces mémoires, les 
< l iscussTo�1s

-
,�-nxquel les i ls donnèrent w1 iss;rnec , formcnt llll 

hr i l lan t ensemble de �r��YêlllX acacl6micptes résn1rn"s c lans _le 
Bu lletin . 

D'autre part,  des concours sur des questions d'histoirc et 
1I:m�Ïï6ófogie furcnt i nstitués. A eet e tfet ,  dès 1 8( )4 ,  le secrétai re 

pcrpétuel M.  Le Grand de Reulancl t  mil g611éreusement à la 
disposi t ion de l'Acaclémie une sommc clc 500 f'r. (2). Cet cxem­
ple fut i mi té la mème année par la Chambre de commerce 
d'AnYers, qui i nstituai t  un prix pour l'Histoi1·e des péages rle 
1'1:'.�ca 1 1 I  ('!). En 1 8n?l, la v i l le et Je commerce d'A nvers propo­
saient cle mème un prix en faveur cl'une lli:sloh ·e du coiwne1 ·ce 
d'A n rers (4) , tanclis que M .  Hagemans, Yice-pré•s i clent, en fondait 
un autre cle 500 fr. pour un  concours sur une h istoire de la  
gravme sur bois en Delgique (5) . Happelons cncore qu'en 1 872 
M .  Freson,  l'un des lauréats des concours, tit génércusemcnt 
abandon cle l a récompense pécmi ia ire cpti lui était accordéc, 

( 1 )  Nous ci tcrons parmi ceux-ci : l' Histnii·e de l'm·tillerie en Belgique, par 

Ie capitaine Henrard (t. I, p. 1 34). - L'Ê.'glise de Noti-e-Dame de Tongres, par 

M. Thys (t. I I, p .  160). - Les Sigles figulins (epnque i·omaine), par M. Ie 

conseiller Schuermans (t. l i l, p.  5). - La législatio;z des Jugeme11ts de Dieu, 

par M. Proost (t. I V ,  p. 1 77). - Feesten en Feesttijden, pa1· M. Buddingh 

(t. V, p. 229). - Les ti·oubles de Bnixelles de 1698 et 1699, par M. Galesloot 

(t. V I ,  p. 5). - Les agmndissements et les forti/ications d'Anvei·s, par M M .  

Torfs et colonel Casterman (t. V i l , p .  5). - Les rechei·ches siw l'oi·z!Jine des 

communes belges, par 1\1 . de Ceuleneer (t. V I I I ,  p .  1 09). - De schaai· en 

schaai·maimen, par M .  Bn<ldingh (t. Vil ,  p. 265). 

(2) Bulletin, 2° série, p .  50. 

(3) Ibid. ,  p. 108, 1 83 .  

(4 )  Ibid . ,  p .  1 07, 358. 
(5) Ibid. ,  p. 108. 
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se contcntant clc la rócompense h onorifi que de son travail  ( 1 ) .  

Gràce à ces encouragements, l'_.\cadómie put, clJl1quE) année, 

n�!re �m concours des séries de trois ou quatre . questions, 

q!l;i procluisirent de très bons travaux n. 
Les efforts perséYérants de l'Académie pour la conscrvation 

des ancienncs portes de Berchem et de Borgerhout rnéritent 
d'étre signalés. La d érnolition de ces portes de l'ancienne 

( 1 )  Bulletin, p. 642. 

(2) 1867. Question : Faire connaitre la vie de l'héi·ésiai·que 1'anchelin ou 

Tanchelm, exposer ses doctrines et en indique>' l'in/htence sw· les idées 

religieuses des A n  verso is au  XI Je siècle. 

L_a_1_1_1!�t. : M .  CH. (�. Janssen, inspecteu1· de J'enseignemcnt à St-An na-tel'­

Muiden (Zélande). - (Tanchelijn en néerlandais) . (Bull . ,  2° sél'ie, p. 53, 1 43, IG\J. 

__.:_ Annales, 2° sél'ie, t. l l l p.  374). 

1867. Question : Histoirc des peages de l'Escant. (Concours ouvert par la 

Chambre de commel'ce ) .  

L�: M. Ed m .  Grnndgaignage, docteur en philoooph i e  e t  lettl'es, pl'o­

fesseu r  à l'Athénée royal d'Anvel's. (Bull. ,  2° série, p. 1 08; 1 23, 1 4:3, 1 59 .  -
Amwles, t. IV, p. 5. 

1871. Question ; Trailer ime question ai·chéologique au histoi·ique relative 

à la province cl'Anvei·s. 

Réponse : L' Hótel des Monnaies à Anvci·s. 

Lauréat : M . P .  Génanl, archiviste <l'Anvers. (Bali., 2° série, p . 35:3, 487, 

48\J� - t. x. p. 5). 

1872. Question : Traite1· ww question ai·chéologique 1·elative à l'ancien 

comté de Namw'. 

Réponse : La justice au X VI/0 siècle dans le comlé de Na mur. 

L� M .  Jules Freson, j uge d'instruction à Huy. (Bull" 2° série, p .  392, 

595. - Annales, t. I V, p. G). 

1875. Question : Faire l'histoire du Gi-and Conseil de Malines. 

Lauréat : M. Albert Mathieu, avocat près de la Cour d'appel de Bruxelles. 

(Bulletin, 2e série, p .  437, 656. - Annales, t. X, p. l ï l ). 
(Voir polll' ces concours Bulletin, 2" série, p. 6 1 ,  94, 93, 1 08, 109, l l 2, 

123, 1 43, 18ï, ! 88, 190. �04, 325, 353, 358, 43ï, 48ï, 489, 490, 595, 6 19, 

îî6, ii8). 



encei nte d e  Charl es-Quint  fut ordonné'C en 185ü en méme 

temps que celle de !'enceinte. La porte d e  Borgerhout avait 

été érigée en forme d'arc de triomphe,  par la populat ion 

d'Anvers en 1 583, e n  mémoire de la tent ative faite par le cluc 

d'Alençon au commencement de la même année, pour s'em­

parer d'AnYers, tentatiYe qui fut déjouée par l'énergique 

résistance des gardes bonrgeoises, avec l'aide des ouvriers. 

Plus remarquable encore 6ta i t  la  porte de Berchem el i te porte 
Jmpé? 'iale, qui  datai t  de 1543 et fut ,  croyons-nous, l'ceuvre de 

Poter Frans, l'architcctc do la villc qui second a  l'Ital ien 

Do1rn to Pcllczuoli c lans la  construction de son cnccintc, i m i tée 

de l'cncei nte �lc Véronc. Elle fut i na uguréc en 1545 lors de 

l'cntréc do Charlcs-Qui n t  à Anvers. C'étai t  sans cloutc Ie p l us 

a ncien type d e  l'arch i tccturc flamanclc du XVIc siècle ; Dochius, 

qui fut secrétaire do la Y i llc d'A1wers et  visita les principales 

villes de l'Europe, c l isa i t  do cettc porte que c'étai t  " unc con­

struction à la fois grancliose et élégante t1 ) . " Il est pi·ofonclé-' ment regrettahle que le vceu de l'Académie n'ait  pas été 

écouté. 

Signalons encorc l 'efl'ort tcnté on 1805, pour provoquer clans 

los séanccs do l'Acaclémie dos cl i scussior1s sur dos qucsti ons 

controversées, tellcs quo : Déte1 ·mine?� la circonscription des 
te?Tiloires des anciennes peuplacles belges i11 cntionnées dans 
les Commentai? ·es de Jules Césai ·  (2) ; malheureuscmcnt cctte 

tentative ne réussit pas, les réunions de l'Acaclémi e  étant trop 

cspacées pour permcttre un clébat suivi . 

En 1 866 les traYaux do l'Académio ava i ent acquis une tclle 

j importance, qu'.à la suite cl'une . réception du btl!'C�Ul _ _  sin 
-- · -·· - " 

( ! )  Bulletin, 2° série, p. 5\J, 60, 76, 2 1 8, 251, 436, 440. - Bulletins des 

Commissions royales d'ai·t et d'archéologie, t. V I ,  p. 545 et. 532. 

(2) Bulletin, 2° série, p.  94 . 
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audience royale, Sa l\fajesté Je Roi daigna lui accorder Son 
PROTECTORAT ( 1 ) .  ----- "" -' 

A cette époque, l'Académie entreprit une oouvre trèshardie, 
pour une société encore aussi jeune : l�_ s:<?nvocation d'un 
Co..!3fJrès int�?·national d'archéologi�,

. 
dont l'idé� à�,-äit  été s·u1i� 

gérée à son président, M .  van de Velde, par M. de Caumont, 
président de la Société française d'archéolog'ie. Le caractère 
neutre de la Belgique semblait en faire le pays tout désigné 
pour la réussite de semblahles assises, auxquelles on espérait 
voir concourir les archéologues de toutes les nations. 

La réalisation de ce projet, qui devait jeter un vif éclat sur 
l'association, fut accueillie avec enthousiasme et dans la séance 
du 28 mai 1865 une commission fut désignée pour en élahorer -------� "  ."."_..,.,._. �,." 
le projet défi nitif (2). Elle était présidée par M. van de Velde 
assisté de MM. Casterman, Dognez, Le Grand de Reulandt et 
Wagener, désignés pour être secrétaires-généraux du Congrès. 
Le_ ministre de l'Int�1�ieur M. �lph. van den Peerehoom �n 
accepta la p1:ési_dence d'honneur et M.M. Pycke d'Itegem, -·- --.... � .,... - . - ----....� • ...,... ..... ,,,.� • ..,a. 
gouverneur d_e l� province, et van Put, hourgmestre d'Anvers, 
la,vice-présidence d'honneur. Un règlement fut élaboré, divi­
sant le CongTès en deux sections, l[j§!_oire et A?·chéologie, et 
définitivement adopté le 7 janYier 1866. La date de la réunion 
du Congrès fixée au 12 août 1866, des invitations furent 
adressées à toutes les sociétés de la correspondance. 

Tout était préparé pour la réception <:l.u Congrès à Anvers, 
lorsqu'au mois de juillet, M. de Caumont informa les orga­
nisteurs que le Congrès français, qui devait se réunir à 

Amiens et précéder le Congrès international, avait  été ajourné 
à cause du choléra dont les ravages ernpêcheraient probable-

( 1 )  Bulletin, p. l l i', 1 23.  

(2)  Ibid . ,  2° �érie, p. 76. 
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men t les 11w11 1b rcs fr: 1 1 1 <; : 1 i s  de se rcnd re en Bclgiquc . Le 

cl to léra faisn i t  6g:deme n t  de nombrcuses Y icti mes en Bclgique 

et lc Congrès fut : 1,journó ü l 'a n nóc suirnntc ( ' ) . ----·· . - - - . . -
En 1807, J e  Con grès s'ou\Ti t en cffct lc :25 aoît t  sous la 

présid cnce de :\I . Ifogcnrn ns. Ses sóanccs fu ren t  sni Yies cl'unc 

manièrc t rès assiduc c lu  ?l i a u  :a aoCtt  n et Ic Sll<"('ÖS en fu t tel 

que les mcrnbrcs, en se sépa ra nt ,  résolurcnt de tcnir unc ses­

siun l ' a nnée suiYantc i1 Bonn ; ec pro.ict n'cut aueunc sui te (3) . 

Le compte l'< 'ndu  dn Congrès fut réd ig-6 pa r les soins de 

�nr . vV; 1p-l ' l1 f 'r et  r.(··n; m l .  

( 1 ) Ncu f  gouvernen1ents fu rent représentés officiellement a u  Congr�s : lu 

Brösil ,  les Pa�·s-Bas, la Turqu ie, la H.ussie, la France, l'Anglet<·1Te, Ic Dane­

ma1·k , l ' l ta l i o  et la Saxc. Le no111u1·c des aclhércnts était. Je 34 l ;  savoir : 

r\ llemagnc p - E,;pagnc - ·  4 , - Russic 8, 

A mérique . 13 , - Fran ce 52, - Suè<le l ,  
Belg i que 20i, - Grande-Bretagne 1 3, - S u isse 1 ,  

Brési l . 1 ,  !tal ie 8, - Tu rqu ie 2.  

Danema1·k 3, - Pa�",· Bas 16, 
Total 34 l .  

(2) Bt1tfoti1 1 ,  2 "  �éri • " ,  p. ï(i, IOî, 1 1 2 , l :?a, 1 44 ,  1 65, l ü'J .  - Voir aussi I e  
Compie 1·emlu di <  Cn11,r71·ès intem.:J.tional cl'w·chéologic d'..l.nvc1·s en 1866- 1 8t.i7. 

(:1) Nous no pou1·ons passer sous silenco Ja part quo priront un grand 

nom ure de mombrRS do l'r\cadémie :'t l'organisation d'un Congrês do géograpbio 

q u i ,  sur la prnposit ion de M. Ruolons, dovait s'ou vrir en 1870 à Anvers. 

Le s11ccès du Congrês organ isó par l'Académie en 1 867 semblait  promettre 

los plus beu reux résu ltats à cette tentat i re . L' Académ ie y prêta son appui Je 

plus actif. (B1tlleti11, 2• sério, p. 3<J l ,  393, 426, 435, 438). La guerre franco­

allemancle obl i gea d 'ajournor à 1 87 1  c� Crmg1·ès de géopmphie inte1'1wtional, 

qu i  fut Jo point do départ des congrès somblaulos tenus depnis à Paris, Vcnise, 

Pa ris et I3orne. En l6 1 1 1o ign :igo do 1·cconnaissance, Je b 1 1 roa 1 1  du Congrès \ i nternat ional do géograpli ic fit abandon à l'Acaclém ie d'archéologie, du roliquat \ de son encaisse, pou r fundor un concou rs destiné à prou u i re u ne Histoire 

d'01·telius. (BHlläin , 2<' série, p. 670 et G7 l } .  
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3e PÉRIODE. 

(29 noi:cmb1 ·c 1871 a u  7 déccmb1·c 1881). 

I l  faut I'arnner pour ren d ro h ommage à J a  Yéri té, dura n t  

cctto troisièmo période, l c  zèle o t  l 'adiYi té des mcmbros d o  

l'Académio semblent s e  ralentir .  Cc n'cst qu'en admettant 
...... · - -

l' inscrtion d ans l es A nna1cs de travaux dont l'importance 

d épasse de braucoup l 'étenduo ordinaire des publications 

académiqucs ( 1 ) ,  que l 'on parvient à produirr,  pendant l a  

période décennale, I e  nombre d e  volumes indiqué aux 

statuts. :\. coté de ces gra ndes publ ications, i l  continue néan­

moins à s'en produ i ro braucoup d'autres égal<'mcnt remar­

quables, quoique d'u11(• moindro i mportancc (t). 

Par unc sorte de compcnsat ion,  Ic  Bulletin proclu i t  une série 

de mémoires qui eussent semblé micux trom·er leur place 

aux A nnales (3) . 

( ! )  Man'e de Médicis dans les Pays-Bas, par Ic major Hcnrard, qni  comprend 

un volume entier. ( An n ales, 3• série, t. !). - La fit1'ie espagnole, documcnts 

pott1' sei·vir à l'histoire du sac d'Anvei·s de 1576, avec son complórnent Les 

pow·suites cont1·c les (auteurs de la fio·ie espagnole ou du sac d'A.nvers de 

1576, par P. Génard, soit environ u n  volume et un quart . ("l nnales, t. l l et t. V, 

p. 25). - Études étymologiques et linguistiques sw· les noms de licux 1·ornans 

et bas·atlemands, en deux parties, par G. J:lernacrts, soit un volume et un quart. 

(A nnales, t. V I I  et t. X). - Topographie des voies romaines de la Gaule 

Belgique, par Victo1· Gauchez, un fort volume. (r\mwlcs, t. X). 
(2) Voltaii-e musicien, par Ed m.  van der Strneten (A,nnales, 3° sé1·ie, t .  IV, 

p. 1 5), - Histoil'e de la vitte de Chièvres , pa1·  !'abbé Petit  (r\nnates, t. I V, p. 

1 06). - Mille inscnptions des vases de gi·ès dit flamands, par H.  Schuermans 

(Annales, t. IX , p.  4 1 ) . 

(3) Le Steen, te bo1wg et les nouveaux quais d'r\;wei ·s , par Ie colonol \Vau­

wermans (Bulletin , 3" série, t r0 partic, p. 21 1). - Les J.rchitnl:fes militaires 
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Comme dans la période précédente, de généreux donateurs 
pcrmircnt à l'Acaclémie de multiplier ses concours ; en 1878, 

M. Ie baron Henri van de Werve et de Schilde ( 1) ,  en 1880 M. 

Victor Gauchez, qui fäit  également abandon de la récompense '. 
financière attachée à l a  médaille qui lui est clécernée clans un 1 
concours (2). A cléfaut d'une plus gTancle activité, l'Académie 
ohtint l'cxccllent résultat de stimuler Ie travail de personnes 
qui lui étaient étrangères et depuis, plusieurs de ses lauréats 
ont pris rang parmi ses memhres (3) . 

flamands au X VI• siècle, par Ie même (Bulletin, 3° sério, J re partie, p. 257). -
La Tour bleue d'Anvers, par Je même (Bulletin, 3° >0érie, 2'' partie p. 31 ) .  -
Les confréi·ies de saint Antoine l'e1·mite à Anvers, par P. Génar<l (Bulletin, 
3° série, 2° partie, p. 189). - Notes ai·chéologiques sw· le Poi·tugal, par A. de 

Cenleneer (Bulletin, 3'' sél'Îe, Jre paitie, p. 325). -- La géogi-aphie de la 
Palestine. Lettre inédite de Géi-a1·d Mercatoi· à Masius, pa1· Ie Jr van 

Raemdonck. (B11lletin, 3° sél"ie, 2• partie, p. 477). 

( 1 )  B11ltetin, 3° série, J re partie, p .  333. 

(2) ibid. , p. 224 . 

(3) Comme précédemment, nous résumons les pl'incipaux résultats de ces 

concours : 

1875. Questio11 : Une question ai·cliéologique ou histo1·iq11e relative à l'an­
cien duclié de Luxembourg. 

Jre réponse : État du duché de Luxembourg et du comté de Chiny pendant 
la querre de trente ans. 

L�ul'éat 1'11· J. Sehoetter, professeur à l'Athénée royal grand-ducal de Luxem­

bou l'g (prix). 

2• réponse : État de la civilisation en l'Ai·denne thui·ingienne ou tongi·oise 
vers la fin de la péi-iode gallo-romaine. 

L�t M. C. Sulbout, cul'é et al'chéoiogue à Straincbamps (Luxernbourg) 

(mention honorabie). (Bulletin, 2° sé!'Îe, p. 692 ; 3° série, 1° partie, p .  81, 83 <:t \JJ .  
- Annales, 3• série, t.  I J l, p .  520). 

1876. Question : Traitei· une question archéologique ou histoi·ique i·elative 
à la pi·incipauté de Liège. 

Réponse : Étude ci·itique sw· saint Lambert et son p1·emie1· biogi·aphe. 
Lauréat : 1\1. Godefroid Kurth, professeur à l'Univel'sité de Liège. (Bulletin, 
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Des e fforts com;iclt'r< i l J les fnrc n t  fö i ts pour la conscn:i t ion 

des monuments h istori qucs c l'Anvers, très mcnacés p: H' les 

t ravaux de son agrancl issrmen t .  C'rst a i m;i 11ue l'Arnclémie,  

plus heureuse qu'el le  n c  l'< 1 Ya i t  étö pour les portrs de Berchem 

et cle Borgerhou t ,  l�s i ! ,  J)<l l' �es efforts
_ 
nrnlti pfü·s, à S'.lll��er 

Jes rcstcs du Y ieux B w ·v on S.tecn,  un i ns t a n t  fort com promis ; 

ei'iëfhld'�1 iï 1c
·
u

-
rs adiwnwnt seconc\ée clans cettc ceuvrc par 

2c sórie, p. 6 19, 776, 778, 8 1 7 ; 3'' sórie, l"  partie, p. 154, 150, IGî et 207. -
Annales, 3°sórie, t. 1 1 1 ,  p. 5). 

1877. Que,;tion : Une qucstion ai·chéologiqiie o u  h istoriq1te relative à 
l'a11cien comté de Flandre. 

l e réponse : Histoii-e du Conscil de Flw1di·r.. 

1i:tU:.é� : M. A. Mathieu, avocat à Bruxelles. 

2° réponse : La Jlénapie et la Flandre. 

L�r��t :  M .  A. <le Vla:n i nck, à TermonJe. 

(Ex requo) Bi!lletin, 3" série, ) re partie, p. 328. (.-limales, 3° série, t .  ! V .  

p. 357 et t. V, p .  17 1 ) .  

1880. Question : P1·esente" l a  topographie des voil;s i·omaines d e  la 

Gaule·Bclgique Pt détei·mi1w1· les localités modm·nes correspondantes aux 

stations .indiqwJes llans t'Iti11él'aii-e d'Antonin et sw· .la table de Pwtinger. 

I..Aul:wt :  M .  Vi ctor G:mch<>7. à Bruxelles. (Bulletin, 2° série, p. 6 1 ,  143, 

1 88, 204, 353, 482, 4S3 ; 3" séric, p. 2·1 1 ,  332 ; 2c partie, p .  70, 150. 1 54 .  

- (Annales, 3°  séric, ] re partifl, t .  V I I I . )  

1881. Question : Faire l'h istoii·e d u  Biwg et des bw",qraves d',lm;crs ; 

mod i fiée ensuite en 1879 en : Faire l'élo,r1c h istorique de Nicolas Roclwx, Ze 

jeune, bourgmesti·e d'Anve1·s all  X VII• i;iècle. (Nicolaas Rockox, ne jongere, 

burgemeester van Antwerpen in de XVI[e  eeuw).  

L� : M .  Henri van Cuyck, à A n  vers. ( Bull1itin , 2e série, p.  333 ; 

3° séric, 2" parti<', p. 70, 26 1 ,  262. - A nnales, t" V I I ,  p. 33\J. 

18S2. Qnestion : 7'1'(titr.r 10 1.C  qucstion ai·ché(Jlogiquc l'Clative à l'ancien 

comté cle Namllr. 
1 °·0 réponse : Histofre de la bai·onnie de Pesches. 

2° réponse : Histoire d'A1.iblain . 

� (pour les deux róronses) : M. Ie comte <lc Vi llermont (Bulletin , 

3° série, 2e partie, p. 4 1 1 ,  430. - Annales, 3" série, t. IX,  p. l'J3. - 4° série, 

t .  !, p. 5 . )  
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M .  lc ministre des ti na nccs Dec rnaert,  lui -mèmc archéologue 

<�clairé ( 1 ) .  Elle cut moirn; do chance pour la conscrvation de l a  

Tow ·  bleue quo I'on prétendai  t gène r  la ei reu la tion pulJl iquc (2) .  

L'.-\"cad<"mie prètaencore un ; 1ctif concours à l 'Administration 

communale d'.-\ 1 1Yers e1�_75 po nr l 'orgn n isat ion de l'expC!si­

��
_
on de nmnisnwtique et  de granire anversoise de Terhruggcn 

(l) et on �§]7 pour l'org·anisation do l 'cxposition du troi�ièmc 

<'�nt0na i rc de la naissance d e  Pierre-Paul Rubens, clans 

l aquclle fut rcprésenté l 'cnsemhl e do so11 rBunc, au moycn 
de tablcaux , granircs et pltotogrnpl1 ies,  ('()l lcction rassemblé0 

;mjourd'lmi dans l'unc des sallcs du .Muséc des B0aux-Arts (·1) . 
Le 23 fënicr 1878 L\cacl(·mie fit une perte sc11sihle dans l a  

pcrson ne de son scci·élai?-c pci pélucl. M .  Lg_ Grand cle Rculandt 

a ppartcnait à Ja cornpag11ie clepuis J'(•poque de sa fondation 
et fut sans aucun doutc l 'u11e des personnalités qui marquè­

ren t  Ic plus dans son histoire. N 6 à .-\.nYers Ic 10 1wYellllJre 1818, 

i l  an1it  fa it  ses étudcs à l'Atl ténée de sa Yille natale,  puis aux 

l'niYersi tés de Bonn et  c le Bruxelles. Entré dans l 'administ ra­

t ion des Fin ances, i l  dC\·int  secrét ai re particulier du ministre, 

puis controleur des ac:ciscs à Ostcnde.  Dans les loisirs r1ue l u i  

l aissa ient ses fonctions, i l  s'éta i t  p<1ssiom1é pour l es étudcs 

a rchéologiqucs et  l l istoriques. Le 15 mars 1843, il ouvri t m 
r1uelque sorte les tr:n-aux de l 'Acacl érnic par mm 6tuclc sur les 

m o n n a ies fi ·appécs pcmlau t  la � ·érolulio11 bn1ba11çon n c (5). Rc­
tenu en Flandrc par ses fonétio11s ,  il (•cri vit cnsuite une renrn r­

quahlc 6tucle sur les b'ta ts de Fla u d1 ·c ct des notices sur cliwrs0s 

( I )  Bulletin, 3• série, ] re partie, p. 20î, 2 10, 242, 256 ; 2• partie, p. 69, 165, 
475, 56 1 ,  567. 

(2) Bulletin, 3° série, }re partie, p. 305, 306, 309; 2° partie, p. 3 1 ,  68, 72, 1 :-,0. 

(3) Ibid" l re partie, p. 58. 

(4) ]biel" p. 108, 1 1 7, 131 , 154, 167, 209, 2 1 0, 24 1 ,  295. 

(5) .'1nnales, J •·c série, t. ! . ,  p. 33. 
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communes. Nommé rccevcur des contributions à Anvers, i l  se 
rapprocha dn siège de l'Académie, précisément au momen t 
oü, après la retrai te cle M .  clc Kerckhovc, elle avait compris la 
néccssité cl'apportcr cle profoncles réformes à son organisa­
t ion.  Élu se���<'.ÎI.Ç_ l2_Qrp�tuel, Le Grand s'y dévoua avcc 
arcleur et consacra 13 années de sa vie à l'Acaclémie clans ces --�- - M  
fonctions assez lourdes. I l  y apporta un esprit d'ordre, unc 
activ i  té clont il est facile de con stater les résultats dans les 
A nnalcs et le Bulletin . 

Le Grand eut unc part brillante à l'organisation du Congró; 
intc1·national d'cwchéologie de 18G7 , puis à cel ui de Géogm­
phic de 1871 .  Peu avant sa mort, il fut cncorc l'un des f'oncla­
t�urs de la Société de géogmphie d'Anve1·s ( 1 ) .  

La  maladie  de M .  Le Grand , qui  se prolongea près d'unc 
année, pesa lourdcment sur les travaux de l'Académic <lont 
i l  avait été l'àme si longtemps et démontra, une fois de plus, 
le grave inconvénient des fonctions perpétuclles. Aussi après 
sa mort une réYision du règlement fut-elle résoluc (2). �- M - ... -

Il serail  peu équitablc de nc pas rappeler, à cóté du nom de 
Le Grand, celui du colonel Casterman qui fut son ami tidèlc 
et Ic collaborateur de scs travaux. Amable-Marie Casterman 
naquit en Espagnc à Valladolid Ie 9 avril 1813 pendant l a  
guerre d'Espagne. Comme son père, i l  cmbrassa l a  carrière 
militaire ; il se distingua durant la campagne de 1830 à !'affaire 
de Louvain et fut décoré de l'ordrc de Léopold pour sa belle 
conduite. Il fut promu officier du géni c  en 1833 . Casterman 
avait reçu unc éducation très cl istinguéc et se plaisait  dans la 

société des l10mmes instruits et des artistes. Pendant les 
séjours de garnison qu'i l  fit à plusieurs reprises à Anvcrs1 i l  
se l i a  d'amitié avec l a  plupart des membrcs d u  bureau d e  

( 1 )  Bulletin, 3e s.érie, 1 re partie, p.  320, 322 ; 2e part ie, p. 86. 

(2) Ibid" )re partie, p. 334. 
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l'Académie, qui l'associèront il leurs travaux en qual i té do 
mombre corrcspondant on 1855. I l  l eur apportai t  los quali tés 
de l 'hommc du monde instruit ,  toujours très appréciées, 
plutót que lo sarnir d'un archéol ogue ; !'esprit d'organisation 
r1u'i l ant i t  acquis clans la ca rrière militaire fut très uti lc 
il l a  compag·ni c  et l ui valu t  sa prornotion de mernbre 
cff'cctif l 'année sui van te. N éanmoins il paya sa detto il 
l'Académi e  par divers travaux d'arcl1éologie mil itaire, notam­
ment la publ i cation d'unc remarquable histoirc des Ag1'andis­
scmcnts d'Anrcrs r1uc M .  Torfs avait  l aisséc inacheYéc. Ce no 
fut qu'à partir de 18GO qu'il put suivrc les travaux d e  
L\.cadém i c  a.Ycc � 1ssiclui té, étant jusqu'alors rctcnu loin 
d'Anrnrs par les nécossités c lc sa position. Dès lors i l  dcvint  
!'associé intimc de son a rn i  Le Grnnd et en 18(j5 i l  fut  appclé 
il rempli r  les fonctions de trésorier qu'il conscrva jusqu'on 
187(j. AYoc Le Grand i l  s'occupa très actiYomont de l 'organisa­
tion du Congrès intenwtional d'arcltéologic, dont i l fut l 'un des 
secréta iros. Par son esprit d'orclre et ses formos concil iantos, 
lc  colonel Castorman rcncl i t  dos services consicléralJles il la 
comp;1gnio et c'ost il son hahilo gostion fi nancièrc qu'ollc dut  
la pcti to fortuno qui ,  pendant bion dos am1ées, lui  permit de 
faire face à toutos los nécossités. I l  mourut à Bruxelles en 
1882 ( 1 ) .  

Lo coloncl Castorman fut encore l ' inspira tour de la  réf'ormc 
de l 'Académio dont la nécossi té s'ét; l i t  fai t  scntir après l a  
mort d o  Lo Grand e t  l o s  nouYoaux,.Slatuts fnrent adoptés dans 
la sé_a nce du 1G fëvrier 1879 (2) . I�s aholiront défini tivemont 
l ' inamoYibi l i té des mombres du bureau en y substituant u n  --- - -· �- . , _. - �- -
principe nouveau. La d uréo des fonctions de consciller f'u t  
fi.:'0.e 

_à 9 années, avec renouve llemont triennal d'un tiors 

( 1 )  Bulletin, 3• série, 2• partie, p. 467. 

(�) Ibid" p. 68. 
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des rnernbrcs ponnus de cl'tte l'onct ion ,  qui resl< 1 i e l l  t d'ail lcurs 

réél igfölcs.  Les f<:mc_!_i�n� de sccréla fre pei pétuel furent sup-

1�e_s et Je secn':ta i1 ·e,  comme Je f? 'éso1 ·ie1 · et Ic bibliolhé­

c:a i? ·c , fut nommé pour t rois  a nn ées aYe< ·  renouye] l0ment suc­
< '�ssif tl11 mamla t (k l 'un d'cu x ,  cl la que m 1 n (•0.  LC's f'onct ions 

de p résidcnt et  de  Y icc-présidcnt  rcstèrC'n t a nnuellrs. Enfin  
on r<'·un i t  les anci ens sta t u ts et Ic ? ·1;gle1 1 1c1 1t  d'o?'ll? ·c i11 tfric1w 

e n  y i nt rndu i s; 1 1 1 t d i Ycrscs n 1 0 d i fica t i ons, telles qur la  fi x�ion 
de s<'·anccs p(�riod i rptcs régnl i(·res , l 'a d m i ssion dC's membres 

( '()1:respo ml a nts et l 1onora i res it tontes les séa nces, à l'exccp­

l ion des s('<mccs spéciales corn;acrées aux élect ions ( 1 ) .  

L'.-\cadémie reconnut c l'a i l lcurs l a  nécess i té de r;ijcuni r scs 

cad rcs et à eet cffct pro1 1rnt an rang de mcrn h res l 1onon1 i r0s 

nn a ssez grand n omhre de ses associés a ncicns qui , par leu r  
ügc, nc pom·; 1 iC'n t p lus prcndre unc part séricusc à des travaux 
acti ts.  El le fut heureusc de rct rmi,·cr cncorc dans ses ra ngs, 
a près quarantc ann écs d'ex iste1 1c0, c1ua trc de ses f'ondatenrs, ) M�I. Gacl 1 an l ,  de Kcyser, Je  doctcur Lambrechts rt Ic baron 
de vVi tt < - ,  qu'cn t61 1 10ig-nagc d'cst imc cllc élcYa ;in ra n g  de 

JJ? 'ésirlcnts ho1 101 ·rti? ï:Jj (t) . 
...____..._ ._" .• -... .........: .� ..... r ...... -

POUl' terrn i ner l ' l 1 i stoi re de eet te péri ode,  i l  nous resto à par-

i er d'unc création i mporta n te , la Fédération des sociétés d�w'-----... .... ...... . - � 
c!léolor;ic de Bclgiq uc. Lors de sa fon clat ion , l'.-\cadémie s'étai t  

efforcéc d' irniter !' i mportante Soci6té cl'archéologic de Caen, 

orga n i séc par l ' i l lustre de Camnont ; nrn i s  l irn itée pa r un cadre 
plus rcstrei n t , elk aYa i t  dCt bomer scs études à u 1 1  cercle tout 

l oca l et rcnoncer a u x  yoyagcs et aux cx plorat ion s arcl i éolo­

gi ques fjlli , poursu iY i s depuis ci nquan te ans, ont donné à la 
soci été fralH;; aise tm caractèrc véritahlemcn t na t ional et l u i  

ont perm is cl 'cxcrccr u n e  action consiclérahle sur la conscrYa-

(1) Bulletin, 3• série, 2° pa1tie, p. 5. 

(2) Ibid" 2° partie, p. 5î4. 
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tion <.les monuments h i storiques de son pays. I l  en est résul tó 
en Bel gique la création cl'un gra nd nombre de sociétés parti­

cul ièrcs l ocales , dont quelques-unes se sont acquis u n  juste 
rcnom,  mais opéran t ch acune c lans son mi l ieu , sans aucun 
l i_Q1 entre clles qui put féconder leurs efforts, clans l'intérêt du 
cléve loppement de l 'histoire généra le du pays. Dans la sé;:mce 
du 3 .Q.Ç_l.Qhre 188p, l e colonel Wauwermans, président de 
l 'Académie,  fit ressorti r les m·a 11 tag'es qu i résulterai ent pour 
la science, d'une all ia nce en tre les divers groupes d'archéo­

logues, p ro pre à les rapprocher c} t a que a nnée clans un congrès 
tenu successivement clans toutes l es Y i lles du pays ( 1 ) .  Un 
projet  de fédération fut aussitót  mis à l'étude. 

En raison de son a ncien11et6, d u  caractère national de son 
recrntemen t  (ses memhres appa rtenant à toutes les partics du 
pays) , J'A cadémie d'archéologie eüt pu prétendre à la primauté 
dans l 'assoc iation , mais elle renonça sagement à ce privilège 

afin de ne pas porter ombrage à d 'autres sociétés. Dès lors i l  
fut nécessa ire d e  déterrniner sous quelle d irection la f'édéra ­

tion sera i t  établie.  Deux systèmes se trouYaient en prósence :  
1°  Une direction permanente élue par l es associa t ions 

féd6r6es ; 
2° Une di�·ection ren<;>u,·elahle annu_ellomcnt, clont Je choix 

��ra i t  laissé à l a  soçiét6 qui se c h a rgerai t  clrnque année de la 
di.�·ection c lu Congrès. 

Le premier système offra i t  l 'aYantage i ncontestabJc d'impri ­

mer une marche régulière aux traYanx cle l'associa tion , en 
prof i tan t de l 'expérience ac<1uise ; de poursuine un hut 

national ,  le seul qui clüt préoccuper la fédération, en laissant 
l es questions particuli ères aux d i scussi ons des cercles d'ar­

chéologie  locaux . I l  ne touc h a i t  en rien à l 'autonomie des 
sociét6s, avec lesquelles, comme en France, il était désirablo 

( l )  Bulletin 3° série, 2° partie, p.  1 85. 
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de Yoir l a  cli rcction éta b l i r  unc entente préalahle, lors(1ue le 

Congrès se réunirai t  c lans la Yillc oü chacune d'elJcs avait f ixé 

son siègc et snnYega rcl : l i t  rcttc autonomi e  en les empéchant 

d'empi6tcr sur lc terr: 1 i n  l 'nnc c le l 'antre. Il  aYa i t  Je  méritc de 

permettrc la réunion du Congrès clans cles localit6s oü i l n'exis­

ta i t  pas cl'association e t  mèmc à l'étrangcr, clm1s les l i mi tes des 

anciennes proYi nccs des Pays-Ra s .  Mais il föl la i t  trouYer un 

bureau qui consent î t  à a ssumcr a n nucllement la cha rge cli ffi­

cilc de l'organ i sa t i o n  d'un Congrès et  a ussi créer un budget 

pour Ic senicc sp6c i : î l  clc la F6cl órati on.  

Le second systèmc cl i sposn i t  cl'un bureau tout formé, cl ans la  

soci 6té (JUi  accepta i t  d'o rg�rniser Ie  congrès mmucl,  de scs res­

sources fimmcièrcs rógul ières, accrues encore dans chaque 

Y ille par les subsidcs des autoritós publi ques. Il respccta i t  

c l 'une manièrc absoluc l'autonomie et  l ' inclépcnclance des 

sociétés fédérées, c1ui , a près la directi o n  d'un congrès, acqué­

raient plus de réputation ; mais i l  étai t  à préYoir que leur 

n omhre étant très l imitó,  J e  rêYe des congrès an nuels sera i l  

promptement terminó.  

Malgró ce défaut,  menaçant  pour l'avenir de l'reuvre, ce 

systèmc ayan t  ohtenu J e  plus gran d  nombre de suffrages, 

l'Acacl émie cl'arcltéolog i c ,  s�rn s  méconnaî trc ses i nconvénients, 

n'lt6sit a  pas à s'y rallier, la issant a u  temps Je soin de résoudre 

les d i fficultés à un point  de Yuc plus exclusiYernent nati omd .  

Sur ccttc hasc l c  wojct d e  Statu t s  et  de Règlerncnt de l a  

Fédération archéologiquc dc Bclgiquc fut r6digé e t  présenté à 
un Congrès const i tuant,  formó par les d élégués des sociétés 

d'arcltéologic rassemhlés à A nvers Ie 27 scpternbrc 1§.§5, sous ,------. 
la présicl cnce de M .  Ie chanoine Reusen s a ssistó de M .  Gónard 

rcrn plissant les fonctions de sccréfaire g'énéral ( 1 ) .  

( l )  Bulletin, 3" séric, 2° p:irtic, p.  326, 57 7 ,  579. 
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Ce Congrès constituant a rrêta les statuts défini t i ts de la 

Fédératioi df;. __ ?_� septemhrc _1§
.
85. Depuis cette épor1tw les 

r6unions du Congrès o n t  eu l i e u  clwque année dans nne ville 

de l a  Belgir1ue, a î\amur (188G) , Bruges (1887), Charleroi (1888) , 

Anvers-Midclelbourg· (1889), L iège (1890), Bruxelles (1891), 

avec u n  succès de plus en plus accentué. 
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4c PÉRIODE. 

R!c1 1  1 1'cst p l us clangneux,  a-t-on cl i t  sonYcnt, que cl'éujrc 

l 'h istoi rc contcmpora i 1 1e ; on oht'· i t  i nco1 1sciemme1 i t  à (les 

sont imcnts i ntimos d'a ff( •et ion,  de �y111p;t thio ,  (1ui  npiscr1t à 

l ' irnpnrlia l i t6 ahsolue . .T e me bornNai clone à résnmer cl'nnc 

l1 1 3 l l Î L're très SOl l l J l l( ) Î J'C Jes l l'<1 \' < 1 1 lX de  J a  " j e  p6riodC c Jc  l ' J 1 ÎS-

1 oi re d n  l '.:-\.(';)(1(• 1 1 1 i (' qui  snit C l l l'O r(' son emirs .  

L';w( ' ; t lmic  q t t ( '  1 101 1s sign n l i o n s  dans  l es 10 an nées pr6c6-

dentes, conti nue i t  se E 1 i rc S(' l l l i r  et se p rononc(' daY<în lagc 

mérne,  dqrnis ] ; 1  perte d n  sccrét; 1 i re pcrp(• [ n('l  c lont  l ' in fluencc 

<îY n i t  ét6 consi c 16n1ble sur la d i rcction de  l 'Acadérnio.  M. Le 

Gra n d  n n i t  ét6 rornp l a c:!'.• par un l 1omme d'nn savoir i 1 1 contcsta­

hlcrnent supéricur,  d'un < l 6Youorno1 1 t  i n 6puisnhl c,  mais  n'aya n t  

pas le s  m6mcs rn paci l (·s n d m i nistra t ives et  d o n t  l 'espri t p la­

cide  e t  bon,  so comp l n i sn n t  dans  ses ótudes, la issa l a ngu i r  les 

travanx et no snt pas su tlisamment st imulcr les i m primenrs 

clrnrg!'.•s des puhlicat ions.  ll en résulta la perte cl 'un volume 

des A w1a les qui ne put 6trc corn pe1 1s6e qn'cn ( 'xagér;m t l 'errcur 

déjà  sigmllée wéc6clom 1 1 1ent : J ' i 1 1 sert iun clans les A ml (( lcs 

cl 'ouHa ges cl 'une 6teml n('  trop c :onsicl6rablc pour unc pul J l i ­

cat ion j)ériotl i quc ( 1 ) .  L a  puhl icat ion r(•gul ièrc en souffri t 

consicl 6rab l ement et cc n c  fut <p1c grftcc a u  concours d6You6 

cl 'u n des plus ancions rnornh ros de  l'...-\. l'adé·rn ie, Je g6n6ra l 

Hen r; i rd ,  sul ] i ( ' i ! ó  d o  p n · 1 H l r e h ·s  f ' onct ions de socr6 tD ire aprè·s 

M. l kl geur, que ] 'on d n l  do sor t i r  do cettc 611oquc cri t iquo. 

( 1 )  Le Cliapiti·c de Notre-Dame de Tongi·es par Thys, qui forme fi l l  delà 

ûe ûeux Yo!umes (Amiales, 4° série, t .  l i l ,  t .  IV, t .  V ( 1 08 pages). 
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I l  fall ut se résigner, par sui te cle la publication cl'oun;1g0s c lc 
longue Jrnlcine, à inséretJm_IJi!Jleti}� _Q_cs 1g6nl_ç:>i_1��s_ g�i eus_3>91 1 t  

n� !�·.ouyé l_cur . rrlacc clans les Annales et qui sa ns cela 
aura ient 6tû longtcmps rcta rdés ( 1 ) .  

Comme par l c  passé, nous arnns à signaler l'offre g-6n6rcusc 
d'un mcrnhre de l'Académic, M. Je ehcv. GnstaYc Y<l n Hau0, 

( 1 )  Nous in<liquernns les suivants : 

- Des sépultures fi·anques, pal' Ic chanoine Rcuscns (Bldlcti11, 4" sél'ic, J re 
pa1tie, p. 30J. 

- Le s1fjow· du Prince cl de la Pi·inccsse de Cowlé en Bel!Jir;1u; ( I GOV 

et 1610)  pal' Phil ippson (illillctin, .Je série, p. GG). 

- Les mowunents lffcl1Jologiq1tes apoayplws, pat' Delgeut' ( !3ull,;t i11 ,  4'' 
SÓl'ÎO, p. 1 20). 

- Les dernièi·es découvci·tes en Égyptc ( 1886), pal' Dclgeul' ( IJullctin, .je 
Sél'ÎC, !'· 16 1 ) .  

- Les m'Jnwnents m·!9alithi1711cs et t e  cltlte d e  la pierre, pal' Delgen!' 

(Bulletin, 4" sé!'ie, p. 206). 

- Une page d'histoii·e de t'écolc de gravure anvei·soise au X V  J-· siècfr, 

par H .  Hymans (Bulletin, 4° sél'ÎC, p. 223). 
-· La Maison de Rubens. pal' i\l. Rooscs (Bulletin, 4" sé1·ie, p .  305-,. 

- De la conservation des monuments li.islorirjlteS et de la Commission 

des moiwments, par Ic général \Vauwe1·mans ( IJullctin, 4• sél'ic, p. 375). 

- Le passe-temps de Je/urn CHe1·mite, pat· R11clens (Bulletin, 4° sél'ie,p. 420). 

- La 1'ow· noire à JJnixel/es, pal' Ie général Wauwel'mans ( l311lltJtin, 4" 

sél'ie, p. 4G4).  

- E1·ycius P1itcwws et lsnbtillu A ndn·i11i, par Ch.  Ruclons ( Bulletii1 , 

4c série, p. 505). 

- Q"iginc et histoi1·e des cavalcades d,; Malines, par Ie chanoino van 

Ca$tel' ( Bnlletin, 4e série, p.  539). 

- Lri Coi·po"ation des Q11atre Cow·rmnés cl'An vcl's on les .-frchitectcs 

wwci·sois d11 moyen ágc, par van Ca 1 1we11l>e1·ghs ( Bulletill, 4° st'·ric, p. 565). 

- Le$ phascs h isto1·iqnes de l 'imprimm·ie à Anvcrs, par Ch.  l{uelens 

(B11lletin, 4° sórie, 2·· partie, p. 56. 

- Un chaziiti·e de t'ltistoii-c des /inanccs commwwles par A. Henne 

(Bulletin, 4" sél'ie, 2" partie, p. \)\)). 
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qui fö1 1da  u n  prix de concours snr unc quC'stion à J ; 1 c1nelle des j clócoun'rtes l'Ó( 'L• 1 l tcs o n t  clonnó tl l lC gTa nde i m porlance chez 
nous, l 'Hi§..(Qi1 ·c de l'.Qtfi!1we1�fe_ et de l'ém aillc1 ·ie en Betviquc ( 1 ) .  

Si , : m  point  d e  nw 1 i  t t l"ra i rc ,  la clernière pél'i oclc d e  l 'histoire 
c lc l 'Ac:1clómic la isse à désirer,  il n'en est pas rnoins certa i n  
< 1u'e1 l c  peut reYe n dic1ucr,  pend a n t  c e  b ps d e  tC'mps, u n  en­
sc mlJ le <JLli  no rna nquc pa s c lc Y: l lcur. En L lchors de la prépa­
r;îlion,asscz di t l ici lc,de l 'orga n i sa ti o n  du Congrès rle lrt Fédfra­

tion rwcl1 éologiq11e c lc  i88G (2) clo n t  nous avons pa rlé, l 'Acaclórnie 
peut  mettrc à son_�!Jj· 1'01�''.�1 n isat ion d n  Congn\� d'il n tets­

/:é1rm rlc cle 1 8fü l ,  d o n t  u 1 1  de ses membres a cccpta l a  respon sa­
l 1iïi té --:i l i

·
n

- clc nc pas ] : 1 iss<'l' péri < ' I  i ter l ' i 1 1sti t n t i o n  fornléc l l < ll' 
L\.ca délll i e  (!). Cc CongTl�s, o rga nisó sous une fo rmc mi.ctc, 
f ' ou rn i t à la Fédéra t i o n  u 11 p remiei ·  cssai de congrès Yoyagcur 
t ra ns pol'té cla n s  une 1ocal  i lé clépourvuc de société d 'arch6o­

logic. I l  a remis en qucst i o n  les p rob1èmcs d'orga n i sa t i o n  c1ui 
se p rod uisire n t  il l 'originc de l<l F6déra t i on et resto, en tout 
cas, comme mw cxpéricncc u t i l c  à consultcr pour l'avcnir  
cl'unc : 1 ssociat io1 1  c róóc p a r  L-\.caclómic e t  de 1'6cuci 1 à óYi tcr : 
llJ.!9 p_órioclicitó i rr6guli èrc rósultant iu6Yi tablcmcn t  du DOlll­
b �e t rop restrc i n t  des soc_ié tós localc,s, aGtiYcs. 

Constatons cncorc k ( 'O ncours i mport a n t  (JUC d o n n a  L\ca­
démic r n  i8!)0 à l ' <�·ga n i sa�iQn c ln Cong1 ·1•s du Liuc c lcs t i nó à 
c(� lébrcr le 3000 :1 n ni YCl'sai re de la 1 t1Qrt cle Planti n ( 1) . 

L�.-\.c; t d ómic n'; l \· : 1 i t  p ; 1s  suspe n d n  scs c fforts pour la con scr­
Yat ion clc l 'ancicn Bw·,r; d '.-\.1wcrs et, gràcc à fä ppui de L\.clmi­
n i st ra t ion commn"WlTë c l' .-\. 1wcrs e t  clc M. J e  m i n istre des 
ti na nccs Decrnacrt ,  ello peu t s'cnorguc i l l i r  cl\n-oir a ssuró la 

( ! )  Bulletin, 4° ,;érie, ] re p:u'tio, p .  500, 6 1 4 .  

(2) lbid" p .  45, 8 4 ,  Q5. 

(3) luid" p. 4 1  <;), -160, 55<;) . 

(4)  Ibid. ,  p. 372, 6 1 6 ; 2° pmtio, p. 50. 
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restauration de ce vieux monument un instant condamn6 à la  
dcstruction ( 1 ) .  

Lors du Congrès internatio na l  de 18G7, une qucstion impor­
tante fut i ntroclui tc par l'Acaclémie clans le programma clu 
Congrès : Quelle mes ure poun ·a it-on réclame1 ' clans la légis­

latiwe pow' assw 'eJ ' la consen,ation cles inonuments h istoi'i­

ques ? Présentei' un e.x;posé succinct des dispositions s w ·  cette 
iiwlièi'e en viguelw en Belgique et dans les pays roisins. 

Dans son discours de réception des mcmbres du Congrès par 
l'Acaclémie, lc présiclcnt M .  Hagemans rappcl a i t  6galemen t  les 
tentatiYcs déjà faitcs clans cettc voie, sous l ' inspi ration mème 
du roi Léopold Jcr (2) . Au Congrès, un légistc émincnt, M.  
Sclrnermans, membre d e  l'Acaclémie, examina d'unc manière 
complète les solutions à clonncr à cettc question dans un 
discours sous formc de note , publié par le comptc rendu des 
travaux du Congrès (3) .  Parmi les travanx les plus méri toi rcs 
de l'Acaclémic, il faut classcr ,  sans nul cloutc, les efforts l considérablcs tentés dans ces clernières années pour amener 
la  transformation de la  Com m ission royale des monwn cnts, 

; dont l'action est très li mitée, e n  une rutniinisti ·alion conser­

� vatrice de nos anciens monwnents h istoriques de tons genres, 
s'ap1myant sur unc loi analogue à cello votée en France en 
188G, et pour entraîncr la Férlération des sociélés rwchéolo­

giques à une action commune clans le mêmc sens (1) .  Dans 
unc certainc mes ure, cllc peut espércr avoir réussi , en 
présence de la promesse formollc de M. de Burlet,  mi l l istre 
de l'intérieur, de présenter à la 16gislntnre un projct de loi 

( 1 }  Bulletin, 4° série, 1 re  part ie ,  p.  46,  93. 

(2) Ibid., 2° série, p. iîO. 
(3) Compt.e rendu  des tmvanx du Cong1·ès d'archéologie de 1866- 1867, 

p. 1 7 1 ,  1 83.  

( 4)  Bulletin, 4e série, pc partie, p .  200,  202, 252, 253, 30·1, 375, 408 
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sur cette matièrc, et c.;'cst a vec un sentiment de rcgret que 
nous constatons que cette promesse n'a pas été réalisée j us­
qu'ici . 

A toutes los époquos, l'Académie s'est fa i t  un devoir d'hono­
rer la mémoi re des rnembros cl istingués clont olle avait à 
cléplorer la perte. C'est a insi qu'après arnir concouru, par la 
so�ption personnelle de _S_E)S

_ 
ni.embres, à l'édi fication au 

cimetière du Kiel, d'un monument à la mémoire de kfertens, 

le_
-
_savant auteur de l'histoi re monumentale cL\.nvers : 

Geschiedenis van A nlwe11Jen, en 1880 , sur la proposi tion cle 
son président annuel, elle s'employa activomont à élever, à 
c?té de celu i-ci , un monument semblnble à son zélé collabo­
rateur To1fs ( 1 )  . . -

( l )  Bulletin, 4e sél'ie, irc pal'tie, p. 330, 372, 406, 502. 
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Je me suis e fforc6 dans les pages rrui pr6-

cèdcnt,  cl e  r<:su mcr,  en l l i s torion consc icn­

cieux , J 'h istoi  !'(' de l'.-\cm16mio cl'arch6olo­

gfo c lc Belg-i quc pend a n t  lc demi-siècle qui 

s'acl iów•, s� n s _ c�<..;;iycr clc d issimuler ses 
errcm·s, scs l;l tonncmcnts ; ils étaicnt inév i ­

t ; 1 bk's (lcrns n n o  ; i ssoriat ion s'appliquan t  à 

unc scicncc complótf 'mcnt r6nm·éo. J hms 

son cnf;mcc,j' < 1  i montr6 1'.-\.cacl6mio subissa n t  

cncorc l ' i n tluenc ·c toute puissante du passé, 

tout en s'nffor(,'.< l  nt d 'a ttei ndre un état nou­

Yeau p l us föco m l ,  mais cncoro mal défini .  

Dans son a d o l csC'cncc, clle donnc déjà des 

p reuves sérieuscs de v i tal i t6 ;  les idécs de 

perso1 1nal i t6 s'cffacent pour tenclre vers u n  

progrès en r: t pport aYcc celui de l ' i 1 1struc­

t ion pnbli <1uc , rrn i se déYc loppc d'une ma­

n ièrc n•ma r(rnab lc  dans n o t rc siècle et  fora 

son l tonne tu' .  M t'lric p;1 r l'àgc, cllc s'associo 

a toutcs les gra n clcs mm-res d< '  1 w t rc tcmps. De !'ensemble de 

ses t raY;rnx ,  de son d6n•loppcmcnt progressif, i l  est permis  

cl'augur·er ck l a  mm1ió 1·c l a  p l u:-; fo n > ralJlc cle son avcnir. 

Nous Y ÎYOns entourés cl es signcs pr6curscurs d'uno véritablc 

révolut ion cht ns la répub l i quc des lcttrcs, des a rts,  de l a  

pcinturc, c k  l' ;1 1·ch i tccture, c l c  la musirrno, réYolution rpli 

s'acccn tucr;1 peu t-l- trc cLms I c  s ièl ' I O  p rocl t a i n .  Comme i l  est 

a rriYé c l a n s  torn; les tc.mps, Jes norntcu rs t ro p  exclusi ls, accu­

scnt une pui ssance qu' i l  est i mpossiblc c le mécon naîtrc et 

se montrent décla ig·neux du passé, tou.iours si plein de pro-
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fonds enseigncmonts. L'<irch6ologfo contri lmera à les rame­
ner à clcs i d6es pi ns sa i nes, plus prati < 1uos. f �·_11: ({bsn�!JC, a dit c1 ':\lcmbcrt , ost lc lmt assymptotiquo 
vers loc1ucl tond l 'cspri t l 1 nma in sans j an w i s  panenir ;l_ 

i l'attcimlre, d6Yian t sans cessc it d roitc et  à ga ucho par h-s 
1 osci llations p roYor1m'es par l 'errenr.  Le caducéc semble arnir  

6té l e  symbolc de l a  mèmc penséc chez l es ancicns. 
L'histoirc de l a  scicncC' a rd16ol ogi r1ue nous p réscntc un 

phénomènc très analogne. An commonccment d e  nos siècl<·s 
clle s'a ppliqnc aYec· passion à l'a1 1alysc clC's fai ts ,  a nx étudcs 
des cléta il s ;  lc monument est d iss6qn6, comme le corps dans 
un amphitlléütrc. Unc vnste e1H1uNc est poursuiYic sur tout ce 
que nous a 16gn6 lo passé, lc ,·icnx sol est rcmué p ro fonc16-
men t  pour en extrairc tout ce qui nous ont  16gu6 les a nciens, 
ainsi que l'<waient déjà fait à l'origine de la renaissance, les 
Bramante, les Giotto, les Orcagna,  mais nul n'osc encorc y 
scmer. Un talent procligieux est d6pons6 ponr en t irer des 
règfos que l'on croit absolues, pour en cltercher la formule 
matllématiquc, mais it l acruclle il marnruc le sceau du génic 
pour lui donner la vie et  p rnduirc le beau.  Puis tout à coup, 
fort de la conquète que l'on no doutc pas arnir fai te,  l a  modo 
change, on o père par syntl16se, on restaure, on imite,  on 11 reconstrui t !'ancien.  Le pa la  is  cl es doges cle Venisc, los 
Propylées cl'.-\thènes, la Loggia cle Florence sont imités sous 

' d'autres cl imats, ;wee la correction cles erreurs que l'on cro i t  
y a v o i r  découvertos et en réali té on n'arriYe qu'à faire d u  
vieux-neut', laissant aussi froicl que les moclèles avaient excité 
cl' enthousiasme. Puis surgi t une i cléc plus jus te,  moins préten­
tieuse, plus respectueuse surtout de l'enseignement des 
maîtres anciens ; on se bornc à conserver l os modèles dans 
leur i ntégrité, sur leur sol, sous l eur ciel , pour les l ivrer 
i ntacts aux méclitations des générations futures, pour en t irer 
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des consé(Jll<'nccs nou Yellos et contrihuer au cléY0lopp0ment 
du p rogrès qui est étcrnel . 

Dans u ne remmYruahlc étude écri te tout récemment, à la 
sui te cl 'un e  Yisi te des ruin es 1 üeusement consenées de nos 
j ours à Home, u n  écriYnin émi nent, M. Melcli ior clc Vogüé, 
fai t  à la  fo is lc procès cle ccttc manie cle l'analysc à 
outrance, tcnclnnt  à crécr 11110 arcltéo1ogie docwnenfo ii ·e ü --·-·-"'"" __ , -- . . . -
l a  manièrc collectioneusc des arcl1iYist0s, et à cclle des 
7 ·e..r:_?wd1 'lfCfions ut i1_itai?·es i n sp i rées par Je Z<�lc des architectes. 
L'.}!lle et l 'autrc .con tr ihncnt som·ent à fausser lc passé, en Je 
dégagean t  clc l ' idéal , lrnt 0ss0nti0l rpte l'�lr t  r loit s'efforcer clc 
matérial iser, en Jo réclnisant à la fornrnlo , plutót fü ite pour 
ontraYer qno pour i nspi rer le  g<'.mie.  " Les porson ncs qni  ont 
" pris une forte i nstruc tion clans los l iYres, " d i t- i l , " wrnt me 
" montrer u n  juste mépris,  ma is j e  crois (1ne nous rcstons 
" touj ours enfa n ts pa r un cóté, rpte n ous apprcnons lcntement 
" et nm ! ,  par les toxtes, Y i tc et micnx pa r les i magos , <1ua 11d 
., el les son t belles et  b ien fäites. Cne yi J le ancicnne est ---. ..,.., . 
. , 1'_�_1nagc la plus cxactQ de la Yic hu.maine qu'cllc .a COJJ.tç1rnc, 
" Je t m itQl_lliifilQj.J.: •  lc_plu::i-rligrn:uJg" JgL. L'liommc rnent p;1 r 
" scs parolcs, men t pa r ses écr i ts, il ment d a ns scs act ions ; 
" i l  n'0st pa rfa i tcmcnt  si n<'èrc, ü son i nsu, qn'cn 1J:'i.t i ss; 1 11t sa 
., demcure ponr scs \Tais hcsoi ns. C'cst lc moulc oü l'a n i mal 
" s'in < 'rustc a Ycc tous scs rel iefs. Et Je tcmps r1ni rotra rn i lle 
" l\enno de l' lwmmc, corrigc Yitc cc qui a pu s'y i n t rodni re 
., d'inoxact,  de supcrtlu, lo tcrnps nc laisso cla n s  ccttc ceu\Tu 
" que l'osscntiel .  P_ar: __ t�n�  d isp_osi t ioi� aclmirable? l:osscr1;ticl 
" clcviçmUe lJcau, sans cloutc p_arcc qu'il est Je nai .  

" Unc villc actucllc,  une Yillo qui s'élève, panl Î t  la ido et 
" vulga i re tant (Jl t'ollc ost d ans  sa périoclc d'utili t6, dès 
" qu'cllc cossc cl'é trc u tile, clès qu'cllc meurt ,  la beauté n a ît 
" et cro i t  sur l'ahandonnéc, comme la girotlée des ruïnes" " 
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" Dam; une Yille ( le l'anti f1uitè ou du moyen áge, d'lta lic,  

" d'Al lenrngne ou d'Orknt, dans les (p1artiers ;mc:ic1 1s  cl'une 

,. c ité moderne, le  Yoyêlgenr le pl us clèpourvu d e  sens csthè­

,. t ique,  s'ècricra i nYolont<:i i rement : " ()'est bea u !  " Et si 

., ètrc rnger qu'il soit au passé du pays, il d im sans hésiter : 

,. Le peuple (j lli  lw bita il là , cicait de lelie n 1 a 1 i ifre , et a ra il 

" tel C(l ? 'actè? ·e , lel éta t wcial . . . .  

" Ces observêl tions se Yèri t i cnt  partout ; nulle part mieux 

" qu'à Rome . . . .  Cettc suggcstion y est irrésistiblo ; tous les 

" Yisi teurs de Rornc l 'ont  snbie et a ttest6e. Déjà n otre Da lzac:, 
., ! 'ancien, cru i  n'6tai t pou rlê l l l t  <ru'un homme d'cspri t , écl'iva i t  

" dans uno d e  scs lct tres : - Cet a i r  m'i nspire <1ueh1ue chose 

" de grand et do g6néreux que je n'avais  point  auparava nt ; 

" si j e  rèYe deux henrcs aux borcls du Tibre,  j e  suis aussi 

" sanmt que si j 'aYais étudió huit j oms. " - . . .  Gcetl10 fut 

" saisi comme i l  deva i t  l 'è trc par ce don de plasticit6 (rue 

" Rome possède entre toutcs les v illc::;, don qu'il eut lui­

., même, plus que tout autre homme. Plu:-; on ava nce d ans la 
" mor, plus o n  l a  trouvc profonde ; i l  en est de mémc à Rome. 

" Tout devient concept ion et nous parlc de tracli  t ion::;. Les 

" biograpltcs de Grethe nous d iscnt qu' i l  reYi nt de son voyagc, 

" transformé au poi nt que ses amis ne lc rcco1rnais:-;aicnt 

" plus, müri et  complet,  se scntant Gcethe ! " 
" . . . .  Il est probablc que lc grand travail  c le J a  fin de notre 

" siècle on du siècle prochain sera u n  travail  (l'6l iminat ion,  

de simplification, de ntlgnrisation . . . .  I l  procécléra comme 

la n ature a procécl6, <Hl sacrifice de l'i nfi n i  du détai l  de scs 

remTcs, à l 'unit6 YiYantc de l'cnsemble" " comme J 'h istoirc 
., Jorsqn'e l le  proc<·ck cn l i lJC' rt<� sans l ' in tencntion de la main 

c le l'lwmme, Jorsqu'el le sculpte nnc vil lc en s'y maintenant 

" avec les trait::; ::;ig1 1 i ticati !ki,  ceux qui r6v6len t  au premier 
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,. conp <l'ce i l  I c  genre <l 'nn pcnplc et la suite de ses transfor­
,. nrn t i ons . . . . " 

Dcpuis  u n  dcmi-siè•de l 'Acad6m ie d'arcltéologie de Delgique 

a < 16plor6 la pcrt0 d'nn gran d nol l lbrc cle saY:mts du rn6ri t0 10 
j ) l us c l i s t i n g·n6, rJl i i  lu i o n t  prd<" l r •  p r6c i0ux concou rs de lcu 1 ·  

s a rn i r ,  de l eur  p rotec t ion e t  o n t  cnrichi  ses A n nale:) de 
tra vaux csti més. Pmmi l e s  noms i nscr i ts sur  sa colon ne nétro­
logique , nous nous borncrons <'i ci ter lc baron St<1ssa rt , qui rut 
son p lus puissan t protccteur < les premiers j ours , I e  ba ron 

de Gc •rl a cl w ,  .-\.d . Q110tcl c t , Mgr.  do Ram, Al tmcyer , l e  cl i a ­

no i ne A ne! ries, Arnln'.· Y <l l l  Hasse l t , l e  baron de Sa  i n t-Gen o is , 

lc c l i ;mo i nc DaYi d ,  Oct;we l lelepicrrc , Pola in , les g6néraux 

H<'n;ml , ba ro n  Gu i l l mune,  ?lfrycrs, les pe i n trcs cleYenus si  
c(· ] (·h rcs Nicais0 d e  Kcyscr , ba ron Leys , Ga l la i t , les saY;rnts 

fü'n(• C l ia lon ,  haron d'Onud ius clc Ha l l oy,  Thonisse n ,  A h· i n , 

h; i ro n  Kenyn de Lctte n l i oYC' , Gcns, Schel er, sa ns oubl i c r  nos 

f ld<'.· l <'S a m is dont  la place rcste cnl 'ore Y i r le  sur nos hmws, Je 
cl i O\·a l icr 160 1 1  de Burlmrc de vV<'s<'mlwke, mod<'.•le des 

a rcl 1é·ologucs consci <'ncicux e t  con Ya i ncns , Je cheva l i er G us­

t ;n-e Ya n I-Lw rc , sarn n t l 1 ibl io ph i lc c lon t  la Y ic  rut con s:wr6c 
à la gfor i ficat ion de la typogra ph ie < l l lYcrsoi se, Je  laborirux 

Cha rles Ruelens,  qui tout r6ccmn l ( 'n t nous cha rrna i t encore 

p ; 1r  scs r6c i ts i ng6n i eux cl; 1ns l esr1uc• l s  i l faisa i t  reYi \TC un 
gloricu x pa ss6 n a t io n a l  trop oubli6.  

Pm·rn i cenx qn i c6Jèhn'nt anjourd'l rn i les noccs d 'argcn t de 
n o tr0 Acad{•m i c , i l  e n  es t bca u cou p qui 1 1 e peuYcnt naiscm­

b l a h l < ' m c n t  esp{·rc r assister à scs noccs d'or, ma is d6jà une 
g6n6ra l i on nouYCl lc  s'6l èYe , Y i go u reu se et  pleine de föi da ns 
Ic succès cle son muYrc, d o n t  r1uclqucs-uns auron t la nweur 
c l 'assistet' ii son ha pt6mc cc ·n tcna i re. Espé·rons qu 'i l s sauron t  
rcn dre h ommèige u n  j our , a près d e  gra nds progrès accom­
pl is , à nos c fförts de bonne Yolon té pour y contrilmer dans 
la  mcsure de lcurs forces. 
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U N E  V I S I T E  A R C H É O L O G I O U E  ....., 
A U  

CHATEAU DE CLEYDAEL. 
par Ie 

LifTTE:'-1,\:'l'T-GJ.::>J.:RA L  v\TAUWERMANS 

P1 ·ésiden t an nuel. 

La campagne d'Anvers est semée d'nn grand nomhre de 

ch{i tranx oü, comme il arriYe ent'ore de nos jours, les nrn rclrnnds 

cnriC "his du XVI" siècle n i m aient ,  clans les hemix jours, à aller 

se clélasser du tracas quo t idien des a ffa i res. Ils n'y 6taient pas 

uni <ruement attir6s par des i décs de simple 1'i ll6gia tnre . 
A1ners 6tnit a rrivé à l'un des p lus krnts points de sa richesse 

et de sa splendeur et tnncl i s  CILte l 'empereur , des rois ,  des 

princcs, toujours en c1uête d'argen t , 1\atta ient les parven us du 
jour i1our leur cxtorquer qnelque prèt plus ou moins loyal ,  les 

marcl 1ands Yoyaient  ; l l'ec u n  p rofond dépi t les ficrs bourgeois 

des communes, qu i cux aussi avnient  leur généalogie 

justi f iant d'i rnportants priYilègcs, ne les admettre qu\wcc 

lJeaucoup de difficulté à la na turali sation et au partage de 

leur pournir . Ils se clédomnrngcaient de cette lmmiliation par 

l'acquisition à l iaut  prix de quelque l erre seigneuri ale , oü,  nu 
m i lieu des paysans bén6f ic ian t de l eur séjour, i ls  joun ient 
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au bourgeois gentilhomme. Les terres les mieux fieffées 

ét::i ient  CC' l i es qui anient nécess::iirernent leur préférence ; cllcs 

j eta ient un certa i n  reflet d'an ti quité sur Je blason fraîchC'mcnt 

doré de leurs nouYem1x seigneurs. L'étude de la vie  lJourg·eoise, 

comme celle de la vic seigncuriale de ces gcntilshommes­

marc ·hands, l es seuls à peu près que l 'on renrnntrat à A1wers, 

o ft're un gra nd i ntérét pour l'histoire de notrc vil le au XVI" 

siècle ,  oü l'on Yoit  constamment, par unc singulièrc antithèse , 

Ie gen ti lhomme s'i nsC'rirc clans les gildes parmi les bourgeois, 

afin cl 'acquérir  Ic d roit  de partici pcr au gouvernement de la 

commmw et de siéger cla ns ses ronsoils, et l'orgueilleux 

bourgeois viser à ajoutcr l e  support noblc à son écusson, par 

l'acquisit ion de biens seig·neuri aux. 

Parmi les terres t ieffées, l e  clu1 teau de Cleydael , siège de l a  

cour de justice d u  qu(w/ie1 ' d'A e? 'lsefoe1 ' o u  cl'Arcllel, resto 

l 'une des plus remarquables, tant par son état de conservation 

que par Ic soin aYcc lequel son propriéta ire actuel , l e  h::iron 

Henri yan HmTe, l'a fa i t  restaurer, en archéologue édairé. 

Nul but plus i n téressa n t ,  comme étudc d'ardiéologie locale,  

nc pouYait  être choisi  pour les excursions du Congrès de 
la Fédération h islorique d'archéologie .  

I l  y a longtemps déj à ,  mnené par les deYoirs de ma 

prof'ession,  à passer plusieurs a nnécs au chateau de KlaTerblad 

(la Feuille de t1 ·èfie) , voisin de Cleydael , j 'avais été prof'onclé­

ment frappé du pi ttoresc1ue de cc cha teau, qui, à la tornbée 

de la nuit,  présente, avec ses tours coiffées de toi tures 

gotl i i ques et byzantines, !'aspect lc plus fan tastique. J 'essaya i 

vainement à cette é11oquc de recueillir quelques renseigne­

ments sur son h istoire, en consultant la Notitia Marchionatus 
sacri Romani Jmpe1'ii, publiée en 1678 par J acques Le Roy, 

(descend;in t  d'un marchand hourguignon, enrichi par l e  

rn:·goce à AnYCrs, et  deYenu seigneur de Broechem et  
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d'Oelcgh em dans ks qnartiers d'A1wers, puis créé baron par 

l 'empercur L('opold l'''). Je  no h'onYai à rnon grand dépit ,  

dans ce J i He,  Je  senl que l 'on posséclat a lors sur l 'h istoirc des 

chàteaux surhurhains d'A1wcrs, que des renseignements 

assez i ncl igestes et mal l iés,  (1u i  no pouvaient me satisfaire. 

Mais unc lrnbi tation h istori(1ue tcl l o  que Cleydael prête à 
l ' imagination et en faisant causer les paysans crédules et 

naïfs cle Ja contréc, j e  connus un grand nombre de légencles 

qui font  regTctter que quelquc Wal ter Scott flarnand n'a i t  pas 

chcrché à l es mettrc au bout de sa plume. 

Au nomhrc des fonclateurs d'un chftteau primitivcment 

étahli au mi l ieu,  ou tout au rnoins entouré cle rnarais, i l  ne 

faudra i t  pas s'6tonncr de rcncontrcr, dans une lég,cnde qui  se 

respecte, quclquc saint Georges, -rainqueur d'un dragon 

i n f'ectant son dorna inc ; je n'ai  cepenclant  retrouvé aucun 

sonYeni r  d'un tel héros, cc qui lWOUYC que s'i l a existé, i l  

n'ent 11as un r6lc fort rnarquant .  l\fa i s j'ai tromé ln tracl it ion 

du dragon , sous forme d'unc  �rngui l l e  fontris1 ique mgentée à 
neuf' yeux,  La 1Yonuplc rovan te (den 11-egcnoogcr) qui sur­

vci lbi t  rictiYement les ahords du cas1C'l et que plus d'un 

jeune pécheur de ma conna issance espèrc encore tous les 
jours rmnencr dans ses f - ilcts. Je ne Yeux pas croire que lc 

monstra ait  été cl6Yoré par l es belles caqies qui lrnnten t 

aujourd'lrni  son domaine . .A l 'i ntention cle mes jeunes amis, 

j ';l i consulté u n  sorcier en grande réputation  et Yoici cc que 

j ';1 i appris. En 1372 G6rard Yan  der Elst, le plus ancien 

propri6tai re connu du chateau de Cleydael , accornpagnait  

à l a  hatai l le de  Basweil cr (en tre A ix-la-Chapelle et Jul i ers) 

son suzerai n  Je duc W cnceslas, époux de l a  duchessc de 

Brabant , clans sa campagne contre l es ducs de Julicrs et  
de Gueldre ; proclarné 1 1aut  gardicn clu landfried, c'est-á­

dirc de la paix du pays, var l'empereur Charles IV, le  
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J ou rd et i m béciln "V;'cnceslas et les seigneurs brabarn;:ons qui 

l'accompagnaie1 1t  é ta ient  persuadés faire une campagne toute 

pacifi qu e ,  m algré la terrible lc\o n  que les Flan rn nds aYa ient 

déjà i nftigée à leu r  irn préYO)« l l1Ce à Sch eut , le mau rnis 

m e1 ·c1·edi (den k icadcn 1 1 .oensdag, i7 a oût 1 35G). IJs étaient 

partis,  d i t  Butkens, en hri l l :rnte el 1 eYau d 1 ée " rnontés les 

" aulcuns à cheYal e t  lcurs Yarkts derr i ère eulx , qui porta ien t  

" flacons e t  h outeilles de Y i n  t roussées à l eu rs sel l es , e t  

" aussi ,  parm i ces fourrn ges, pastés d e  saumons, de trui tes 

" et d'anguilles, emeloppés de bel les µeli tes trovailles (se1·­

" vicLles blanchcs) . ., Sortis de M aestriel i t  u 1 1  m crcredi l e  

20 aoüt ,  i ls  s e  trouYaient J e  l endem a i n  à ilasweilcr, faisant un 

gai repas, après l a  messe, l o rsque tout à coup i ls  furent 

assai l l i s  par les clucs de Julien; e t  de Guel dre ; il fallut c has­

se r les t:a?'lcts à cou p d'épée pour rcg ag ner l c urs destriers e t  

rnalgr6 tons leurs efforts, e n  une rude mêlée et  cliarge furieuse, 

plus de deux: cent soixa nte-cl ix: cl tev;t l i ers ln·alJançons fure n t  

faits prü ;onni ers et parrni ceu x - ci J e  chà tela in  de Cleydael ; 

JJeaucoup demenrèrc n t  occis sm l e  clw rn p  de hataille.  Sui­

vant  mon sorcier, le rameux Ncgenooge1 · <wai t été mis  en paté 

et m angé joyeusemcnt par les ennemis. Ceci expl ique la 

l i berté avec l aquel l e  l e s  carpes ont prospéré depuis  clans son 

a ncien domaine. 

Une des 16gencles qui soulève J e  plus de commentaires, est 

l 'histoire d'un Corneil le Sand ers, seig·neur de Cleydael , 

clécapité di t-on au XV" si ècle ,  par ordre de Philippe l e  Bon. 

Toutcs les bon nes fcmmcs des e1wirons du chateau préten­

cle n t  l 'aYoir souYen t  n1 la nuit ,  a près u ne chaude journée 

d'été, circuler autour de son ancienne demeure portant sa tête 

e nt re les mains, e t  le  fai t  est raconté aYec: tant de conviction 

qu'il  est a rriYé que d es clomesti ques, a menés à Cleydael par 

les cllàtelains actuels clans l eurs Yillégiatures, ont quitté leur 
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service plutót que cl' être exposés à une aussi d a 1igereuse ren­

contre.  Malgré l 'attra i t  que pouva i t  m'offri r le  spectacle peu 

commun d e  eet étrange revena n t  clécollé, j ':woue 11 'avoir 

jamais eu l a  curiosité,  ni  Je temps, d e  m'y l i vrcr ;  mais j ' in­

tcrrogcai  souYent les  contcu rs sur  la  canse d u  su ppl icc d e  

Sa n d ers e t je n e  parvins à ohtcn i r  que les récits l e s  p lus  i nco­

h é rents, les plus mystérieux et les plus contracl ictoi res. 

SuiYant  les uns,  la mort de Corneil le Sanders se ra t t a che 

anx aYentures rom a n esf1 ucs de l a  s<'cluisantc .Jaef1ucl ine de 

Bavière, c lont  i l  fut l 'u n  clrs part isans clérnués. On sa i t  q ue 

P h i l i ppe Je 1301 1 ,  q u i  s'ét a i t  i m posé comme l téri t icr de l a  

couronne d e  l a  m a l heu rcuse comtrssc, e n  a pp rcna n t  son 

m a ri a ge dnndcstin avcc le gala nt et g(•néreux Fra ns Yan 

Borselcn,marquis d e  Veere, f i t  aussit<'> t arrèter et  emprison ner 

cel ui -ci au chàteau d e  H up e lmoncle,  clans l a  cra i nte de Yoir  

surgi r des hérit i ers lègi ti mes de cette r1uatrièmc union de 

d a me J acqueline.  Déscspér<'•e, J ; 1 cquel i ne courut a l 'ahhaye 

d e  Sai n t -Bern a rd o i1 se t rom-; 1 i t  P l i i l i p pc l e  Bon , pour Je  

supp l i e r  de rcn d re 1 ;1 l i ber t é  à son épou x,  et  n e  parv i n t a 
f l é< .:l i i r  l a  rigueur < 1mbi t ieuse d u  mona rque qu'en a lJcl i <1tw n t  

s a  couronne comta l c ,  sa ns réussi r à sauver l a  Y i e  d e  Sanders, 

qui  s'ét a i t  comprom is en sa fa veu r.  

Sui Y:1 1 1 t  d 'au t rcs, lc su ppl ice du rl 1ateL 1 i n  cle Clcyd ael  se 

ra t tac l 1c  a u x  amours cl 'n n clu c  c lc  Bou rgogne on cle B rabn n t ,  

a Yec u n e  paysa nne cl 'Hcmi xcm , .-\nnc Ficrcns,  clont  scra i t  

n é  un háta r e l  nommé .-\. n toi 1 1e .  Les u ns l u i  assignen t comme 

père Jea n IV cluc de 13ra h a n t ,  ( 1 4 1 5- 1 ·1:Zî) époux de Jacque l i n e ,  

d'mitres, son frère et succcss0 n r  P h i l i ppe d e  S;1 i nt-Pol ( 1 4?7-
u: �O) , tous deux fi l s  c l 'A n toi nc r l f� Do1 1 rg-ognc et c ln R ra ha n t ,  

t u é  i:t la b a t ail le d'.-\zin cou r t  ; d'autres em:ore , leur cousin 

P l i i l i ppe le Don , le  gTan d  duc d e  Bourgogne. Il  n e  fau t  pas 

demand er aux légcndai rcs trop de précision ; il leur cut été 



- 13(i -

fal ' i lc de rnn:-;ta ter pa r la lccture de l'épitaphc du lxit:ml 

.-\ntoinc, sur son tomheau à l'église cl'Hemixem, qu'il était l i ls 
de  Phi l ippe de Brabant et de Limbourg. L'accusation dirigée 
contre Sanders, suivie de sa mort avec confiscation de scs 
b iens, permcttai t  de doter cc lnHarcl .-\ntuinc de Bourgogne, 
qui Yécut en cffet au chateau de Cleyclael et y mourut en 
14\JS. 

Chose étonnantc, du vivant mèmc du bátard Antoine de 
Brabant,  appa rait ü Aertselaer un  Adri en Sanders, l téri tier 
du supplicié ; i l  fait acte de seigneur par la clonation à l'églisc, 
en 1463, cl'une précieusc reli cruc, un bras de sainl Léonrwd, 
le célèbre soli taire Limousin de St.-Léonard-lc-Noblet (près de 
Limoges) ; i l  meurt à Aertsclaer en 1405 et y est enterré. Pour 
expliquer cettc du;il ité clans la possession de la scigncuric de 
Clcyclael,  on prétend que Phil i ppe le Bon menaça Aclrien 
Sanders de toute sa colère, s'i l tenta it  d'opposer ses droits à 
ccux du  bátarcl . 

Ce qui ajoutc encore au p i c1uant et à l ' imhrogl io de cctte 
l c'gende, a insi que J e  remarque M. Pierre Génarcl , clans une 
no te qu'il a hicn Youlu me communiquer, <"est que, des amours 
clu bàtarcl Antoine et cl'uno Cornéli a  Sanders (prolrnhlcment l a  
fi l lc  du supplicié) naquit un second bátard Antoine de Bour­
gogne, qu'il ne faut Jl< lS confonclrc aycc Ic grand bá tarcl de 
Bourgogne, fi ls de Phil ippe Je Bon . C'est, comme on J e  voit, 
l 'histoire des Montaigu et Lles Ca pnlct, éhauchée chez l es 
FJamands à unc époque très rccnléc . 

Ce n'est pas tout,  et certains rattachent le supplicc de 
Sanders à la clcstrnction cl'une bande de solclats hourguig·nons 
qui,  après avoir pénétré par surprise à Anvcrs, y fut massa­
créc par les ho11rgcois, sous la conduite de Corneille 
Sanders, en 1435, à l'cndro�t nommé Chamv des Flwnands 
(Vleminckxvcld) . Sans méc:onnaîtrc cc que l a  cléfonse des 
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Anversois contra cos pillards avait do légitimc, Philippe le 

Bon déplora amèrement la per te de ces soldats qui lui étaient 

très nécessaires clans la guerre des Bourguignons et des 
Armagnacs, et jura d'en tirer représailles. Tout d'aborcl , sous 

un prétextc futilc, il se clóbarrassa de Sanders et pcu cl'annócs 
après, pressé par l c  hesoin cl'argent, il frappa de lourcles 

taxcs les navircs au passage sur l'Escaut ;  la population 

d'Anvcrs se róvolta et aussitót le cluc la fit mcttre en intercl it  
par l'éYêque de Cambrai . A1wcrs n'oht i nt cnsuite sa réconcilia­

tion qu'au prix cl 'unc importante rançon et clc la condition 
humiliante d'enlcver les portcs de la villc, cc qui la mctt:1i t à la 
merci de la solclatesquc, parconrant et ranç,onnant la contróc. 

En 1440, la rançon payéc, seul but récl qne ponrsnivait 

Philippe, le duc se trouvant à Sa int-Bcrrni rd ; wee'. sa jeune 
épouse Isabelle de Portugal , fi t grácc à la villc de rnttc cler­
nièrc condition, à la sol lici tation apparente de la duchesse, 

offrant ainsi son don de joyeux avèncmcnt aux A1wcrsois. 
Plus proche de l'histoire est la  mésaYenturc cl'Antoinc del 

Bio, qui devint propriéta irc de Cleydacl en 1557. Né à Bureha 

en Galice, i l  avait  acquis unc grande fortunc dans le com­
merce à A1wers, et ëWait épousé :b�léonorc Lopez, fil lc cl'un 

Espag·nol , égalcmcnt cnrich i par Je négocc, à Bruges. 

Clcyclael était  la résidence d 'été de sa famille ; il y avai t  
rassemblé do grandes richesses en ameublement, en  tableaux, 

et notamment Ja hel le bihliotllèquc rccueil l ic par son fi ls  aîné 

Marc-Antoine, voué aux étudos savantes et c lont son ami Justc 
Lipse disait que c'étai t  un lectcur i nfatigahle. r\. l'arriYéc du 

cluc d'Albe clans les Pays-I3as, A ntoine del Rio accepta la 

fonction de  trésorier géni'.;ral de  Ja caisse des confiscations et 

dans ccttc charge provoqua par son áprcté l'l10sti l itó po1rnlairc 

en pressurant  les malheureux Belges, mêmc un peu, paraît-il ,  
à son profit .  En 1577, rctcnH par scs fonctions à Uruxcllcs, 



- i::l8 -

del  Hio �1rnit rnnfi6  la garde de Cleydacl,  qu'il s;wait mcn;i cé 
par les gncux ,  à une petitc gn rnison clc soldats cspagnols ; 
nrnlgré ccttc prudente précmltion,  l c  chttteau fut pris d mis à 
sac par unc compagnie de solclats français, commandéc par le  
seigneur c le  Lalaing. Huin6 par  l a  contre-r6volution, de l  Rio 
fut obl ig6 d'acccpter de Phil ippe II  nn emploi en Portugal ,oü 
i l  mourut et fut  cnlcrr6, quoiqu'il eîi t  fait préparcr un caveau 
de famil lc que l'on Yoit encore clans l '<'�glise d'.-\ ertsclaer. Sn 
YeuYe Éléonorc Lopcz se retira à A1wcrs 0t repose cl;ms 
l'église des Ca rmcs. Son fi l s  trouva un ref'uge d ans l'ordre 
des J ésui tos. Les réci ts cl n pi l lagc de Cleycl ac l , con firmés 
par un procès-Yerha l  conscrvé à l 'église cl'Aertsclacr, sont 
très divcrsémcnt commentés, suivant ]'opi nion à l aquclle 
appartient Je contour. L'un plaint  del Rio qui YOlla sa vic et 
sa fortunc à la causc de Phili ppc II  et de la  restaura t ion 
catholiqnc, sans observer qu'étrangcr au pays, i l  commit la 
fäute gTaYe de prenclre fä i t  et cause contre ceux chez qui 
il avait  trouvé génfreuse l t ospita l i té et fortunc. L'autre bl:îme 
Lalaing, qui fi t certainement o•uvre de patriote, mais, sclon 
l a  coutume de l'épocrue, se montra pen dél icat en s'appropriant 
Ic produit de son pi l lagc, nota mment la  bibliothèque de 
Marc-Antoine del Hio,  qui fut l 'objet d'un long procès. 

A del Rio succèclc  en 1580, comme propriétairc et seigneur 
de Cleydacl ,  ni l lcs Eychelberg, plus connu sous le nom de 
Hooftman (qu'il  prit peut-être de la  fonction de Hoofto(ficier· 

qu'il  exeri,:ai t  c lans le quarticr cL\ertsclacrJ, clont l a  vie est à 

clle seule unc légcnde ( 1 ) .  Venu à A1wers comme simplo 
colporteur ,  il y acquit rapidemcnt, par son i ntcll igcnce des 
a ffai res, une i mmense fortune. Il possédait  sur 1�1 mer plus de 
cent vaisseaux et bissa à sa mort ,en 1598, uno fortnno de plus 
do dix to1111es d'or. I l  avait emlm1ss6 la r6fonno a vcc passion ,  

( 1 )  Annales d e  l'Acadómio, 3c sórie, t .  I I, p .  46\>. 
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tout on a ffoctant les dehors d e  ca t l tol i f1uc, pour 6ch;1 ppcr à la  
porsécution espagnole, j usfru'au moment ot\ i l  p n t  décla re r  sa  
comict ion sans péri l .  I l  scconc la  Marn i x  de Sai n te-Aldegonclo 
pend a n t  lo  si è·ge cl'Am<'rs de 158·1-85 en qua l i t6 c l'échovi n .  
C'éta i t  un l lom mc bon , g6n6r0ux ,  t r<\s i ntel ligrnt,  jouissa n t  
cl 'uno gra n d e  popula ri t6 ; rn  mourant i l  donna nn exemple 
c l '  extrême toléra ncc ; i l  kgua i t  aux 11auv 1·cs la  somma 6normo 
do 50,000 duca ts,  sous cond i ti o n  oxprrssc de les partager e n t re 
l es n6cossi teux aussi b ien  r6f'o rm6s que catholiquos. Il fut né6 
cheYa! ior  et l 'une d e  scs fi llcs A nno Hoort nm n épousa Oli  \' icr 
Crn1rnrnl l d e  Hntington,  l 'oncl c  du célèbro Protcct0nr 
d'Angfotcrrc. Co dernier flya n t  pordu son père en bas flgc, 
fo t é lcvó en grande pal't ic dans  la maison clc sa tante,  
fIUi fut pour lui  uno secon d e  mère et qu' i l  accompagna à 
d i Yorses rcririsos à Cleycl ael , ot'l son frère conti nua à r6sider .  
On a mêmc p rétendu que l c  célèbro chef du part i  des  Têtes 
Rondes acq u i t  clans la fam i l lc de Hooftman l os conYictions 
rcl igicuses f{U'i l  chercha i:t fa i re t riompher avcc tant d'énergic. 

A Hooftman succèclc en 1G14 comme chfltcla i n  de Cloydaol  
Pi erre Hol lcm;ms. Avec l ui comrnencc la  longue succession 
dC's p ropriétaircs cru i , pm· l a  voic fémininc,  se conti nuo jusqu'à 
nos jou rs, en passant p a r  l es v a n  den Cruycc, los Peeters, les 
Stier, aux Yan HaH0. Pierre Hel lcmans, qui  demenra uno 
1 rn rt i c  d e  sa \'ÎC a Voniso pour SOS a ffa i res,  achèrn de jeter SUL' 
C lcyclacl cettc ombrc de mystè re quo procl uiscnt sur l c  pcnplc 
ccux rcYonus des pays loi nt ; i i n s  :n-ec ccrta i n es i déos, certa i ns 
usagcs, pen connus. Co mystère fut encorc augmenté p a r  
l 'un de ses desccncl�mts, obl i gL' c1'6m igTer en Arnóri( 1uc 
pcnchmt h1 H6volution et  pa r lc goltt des rnyagcs lo int ; 1 ins  do 
p l t 1 s ieurs < i ufr0s, q t 1 i n'cx( ' l u L  nul l < •mc 1 1 t  l'amou l '  d n  p;1ys 
J w ta l ,  comme le prouvc Je vieux dict o n  i lanrnnd i n:;cri L :;ur lc:; 
murs de  Clcydaol : 
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O<Jst, West 
T'huys hcs t .  

N'oublions pas  la tradition suivante : un i ncendie s'éta nt 
dédar6 ch1 ns les com1tmns, les bàtiments ét<l ient mcn<l < 'és de 
dcstruction cornplètc, lorsqu'un chat i ntelligent vint avec sa 
griffe, rérniller la  cuisinière qui se hàta d'deinclre le feu. Un 
tableau soigneuscment conscn6 au cháteau . consacre le  
souvenir de ee t  évènement e t  Ie portrait  de son héros à 

c1uatre p<lttes, muue d'un <lrtiste du tcrroir, auqucl il n'a 
manqu6 que l'occ<lsion , Ja chance . . . . .  et prob<lblcment le 
t<llent pour devenir l'émule de Rubens. Cc tableau porto la  
montion :  Vernieft in nr;o (renouvel6 en 1750) , ce qui p rouve 
que l'événemont est for t  ancien. 

Les légencles et  les tracli tions sont des guides précieux pour 
les historiens ; elles évoquent le souvenir  d'événements qui 
appellcnt leurs recherches, nrn is mtssi , lorsqu'dles s'<lppuient 
sur quelque fai t  bien justi t ié ,  cornhien sou vent el les les cléna­
turent et deviennen t pour eux une fàcheuse entrave ! J'en a i  
fait l'épremo au sujet de Clcydael.  

Appclé à g·uider Je  Congrès dans la  Yisite de cette demeure 
seigneuriale, j 'avais conçu le projet,pour facili ter ma tache, de 
rédiger un pet i t  précis historique et dcscriptif en me servant 
des précieux renseignements puhliés réccmment par M .  J .-B. 

Stock.mans dans son llisfoire de Mortsel (Geschiedenis de1· 
gemeente Mortsel en het g1 ·aafschap Cantecroy, 1 882, p. 450) 

et par M .  l�mile van den I3ussche, clans sa Notice sur les 
seigne1ws de Cleydael, publiée dans La Pland1'e, (revue des 
monuments d'histoi re et cl'<lntiquité,  1885, p. 151) .  Mais je me 
suis h ientót trouvé emhmT<lssé p<l r l'cxcès de richesses et par Ia  
d i fficul té de conci lier, avec l<l l iste régul ière des  propriétaires 
du cháteau, les i rrégulicrs, tcls que les hátards de Bourgogne ,  
qui y trouYcnt cli fficilement place. J e  n'ai p u  mieux fö.ire 



- 141  -

que de laisser le soin de résoudre le problème histo­

rique au jeune et intelligent historicn de Mortsel , pour qui 

l'histoire des chàteaux suburbains d'A1wers ne paraît pas 

conserver de mystères, et de me résener seulement l'étude 

archéologiquc du chàteau, qui ,  faite d'une manièrc indépen­

clante, devient en quelque sorte une vérification de l'histoire. 

Ma tàche ainsi réduite a été singulièrement facilitéc par la 

généreuse hospitalité du chàtelain actuel , auquel je soupçonnc 

certaines relations de parenté avec Corneille Sanders, le 

malheureux décapité, et Antoine Sanders, le célèbre moinc 

d'Affiigem, auteur de la Chorographie du Brabant,  plus coHnu 
sous le nom de Sanderus. 

En 1570 l'église cl'Aertselaer fut pillée par une bande de 
gueux et la précieuse rel iqne de saint Léonard fut perdue. La 

croyance générale des paysans cl'Aertselaer est qu'elle a été 

cachée clans les caves du chátcau, oü Lalaing retrouYa ,quelques 
annécs plus tarcl, une partie du mobilier et des ornements les " 
plus précicux de l'église. On affirme qu'aussi longtcmps que 
Ja relique y demeurcra , Ie bonheur, la joie et la prospérité 

règneront clans Ja famille des seigneurs de Cleydael. Par 

cc que j 'ai  vu de mes ycm: , dans mes visites à Clcyclael, je 
suis tenté de croirc cette fois à Ja réalité de la légcnclc .  Je 

l l' imiterai pas l'ancêtre Sanderus, qui marquni t  la Yignette des 

chàteaux oü il receva it  l'accueil le plus hospitalier par la 

fumée de la cuisine qui avait fonctionné pour lui ; mais je  

souhaiterai au  chàtelain de no  jmnais clécouvrir Ic r::1dius 

et Ie cubitus du solitaire de Noblct, doués de propriétés si 

précicuses et que l'on pourrai t  hien un jour disputcr à sa 

postérité. 
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Le site du chateau . 

Le siègo do la cour de just ico du quar tior d'Aorlselaor est 

si tué sur les bonis cl'nne pe ti tc ri  vière, aujourcl'lrni à peine 

un ru isseau , lo Slruysbeck,  qui prond sa source au Luytl tagen 

(Vieux-Dien) et affluo à l 'Esca ut  à Schelle.  Ses eaux sont grossies 

par un gra n d  nomhro de ruisseaux,  pa rmi lesquels l'Edegem­

schebeek, qui proncl sa somce à Hove et rejoint  Je St ruysbeek 

un pou on m110nt  do C ley c l acl . Dans son cours inf6rieur le 

Struysbeek est g·énéralement désigné, par l os h abi tants du 

pays, sous le nom de Schellei1liet. 

Le Struysbeok coulo snr un l i t  cl'argi l e  de grande puissa nce 

et sa val léo pou profoncle est généralcmon t étro i  te, sauf aux 

alen tou rs do C leydael , oü e llo forme une cuYo ou bassin plus 

étondu. Le chàtoau a pris lui -mémo lo nom do la  vallée 

d'argile (Cleydael) e t  G ramayo le nomme Vallis cwgilae 

Pretorium . 

Dans les temps p ri m i t i fs, touto b contrée éta i t  fortement 

boiséo et  lo Struysbech recuoilb i t  uno quant i té d'oau fort 

supéricuro à collo qu'i l charrio aujourd'hui .  De là est -venu 

sans doute son nom de ? 'uissea u fort ou puissant. Cette 

coïnci clence do l 'amoincl rissemont des cours cl'eau avec l e  

déboisement do l a  cont réo, est général e clans l a  province 

d'.-\nvers ; je citera i l'exemp le du Schyn .  A la  h auteur de 

Clrydael , lo Struysheck sub i t  fortement l 'action do la ma rée ; 

aujourcl'hui  e ncoro son niveau Yario de plus d'un mètre . On 

peut même i ndiquor co po i n t  comme celui  oü se produisait ,  

à rner h aute, les mo rtes oau x ,  c'est-à-diro oü le courant d'amont 

est pendant queJquo temps régul it'rcrnC' n t  a rrêté deu x  fois 

pa r jour, par le coura nt de J- l nx Yen:mt d'aval .  

Le ruisseau cl w rrio une très grande quantité cl'alluvions 

qui ont progressivement surélevé le  niveau du sol de la 

l 



' • ,  

/ 
/ 

/ / 
/ 

L 

-� . ,, 

E SITE Dll 

'· 

(ti·a f'. 
CHATEAU DE C 

1 .  A ncien !lüt 

n s,onnations 

l.EYDAEL 

:igcr. - 2 V 

succcssiv d 

· erger. _ 3 
es u pare) .  

5 y ·  . Nouveau 

• ivier. - 6 

pot:iger. - 4 C 
. 

· Moulin. 
· ensaio. _ 



- 1 44- -

Ynlléc. De nos j ou rs encorc , ponr éYiter les i nondations, o n  est 
fréquernment ohl ig<'.· de dóYaser Je ruisscnu Jes dépû ts J'al lu­
Y ion s . C'est surto u l  a n  poi n t  mort  de Ja  cuvc c lc Clcydacl  crue 
lc dépót princi pa l de ces alluYions, amenés par le Struysbeek 
et J ' Eclegemschebcek, se produ i t .  Il en résultc qu'en traYersant 

cettc couche clc Ym;e, Je ruisseau s'cst d iYisé en deux branches, 
form a n t  un véritablc î lot  nature l ,  exactcmcnt dessi né par Je 

pare d u  chateau . Lorsquc l 'on examine Ja forrnation du sol 
de eet î lot ,  i l  est facil e  de reconnaître que, s'i l  est du au jeu 

na turel de l 'action des eaux, i l  a été aussi ,par l a  sui te ,  surélcvé 
par u n  trava i l  arti f i ci el . Les al luvions déposés dans Je l i t  du 
ruisseau, ont été· cléblayés e t  rembl ayés sur sa surface. Cc 
tr<w a i l  se poursu i t  de nos jours ; sur un plan du p a re clu 
chátca u ,  appa rtena n t aux arch iYcs cle Clcyclael , clressé en 1725 

par l 'a rpen teur Ricquicr, on constate des fossés, un viYier 
ou étang, qui se sont effacés par des rernblais  postérieurs. 
Les p ropriéta ires clu chá tcau , à toutes l es époques, ont 
certa i nement c 01 1 tribué à produi re eet e:d iaussement du pare, 
en crcusa n t  des fossés pour en extrai re les clébla is, en même 
temps qu'i ls  serYa icnt clc rnoyen cle c lóturc, fossés, qui par J a  
sui te ,  s'envasaicn t par des rcrnb lais d'alluvions. C'cst a insi 
que sur u n  dessin caYa lier du pare cle Clcyclael , d ressé en 1 50 1  

par nm Uden et  publ i é  par Je baron Le R o y  ( 1 ) ,  l 'endroit  oü 
se trouve le viYicr i nd i qu6 en 1 7 25 par R icquicr sernblc être 
rcp réscnté encorc par u n  rnarais .  Les a rc h ivcs du c h à tcau 
consenent l es comptes détail lés d'un dévasemcnt très i m por­
tant exécuté en 1G7G. 

Cc trava i l  d'a ttcrrisscrncnt a et iti ciel  de l ' i l o t  d e  Cleydael est 
ccrta i nement très ancien . En parcourant la val lée d u  Struys­
beck , on constatc en d iYers points les vestiges d'ancienncs 
exploitations de bri queterics, fournissant des produits très 

( l ) LE RoY. Notitia llfw·chionatus saCl'i Re.mani lmpc1·ii, p .  2 JO. 
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estirnós par l es constructeurs de la contréc, et désig'nés 

gén6ra lcmen t sous Je nom de lJJ ·ü1ues de Boom ou du Rupel. 

De nos jou r::; une noun�l lc  explo i t ; i l i on  lilus < 'O nsi c 16ra lJlc y a 

créé un très Yastc clw n l i er.  I l  est prohalJlc qu'autrefois  ces 

produits de l ' in dustrie étaient  transportés sur radeaux ou sur 

b<1teaux par lc Struysbeek , n:wigablc  on f lo ltnhlc jusqu'à 

l 'Escau t ,  oü ils 6tnient ernha rqu és i iotir é·trc d i stri lmós clans 

toute la contréc et jusqu'à A nvers, au rnoyen d'un tra nsport 

trè·s économiquc par voie d'cau .  

A l a  fi n  d u  si ècle dern ier o n  voyai t cncorc,  aux confins du 

pa re de Clcydac l ,  sur l a ri  YC d roi te du Strnyshcek , une cl iapcl l c  

(dómol ie  e n  1180) au tour d e  l a quellc s e  forma l 'a ncicn Y i ll age 

de Hemi:x:em ( Hem isse m ,  Hem. ingsheim) rési dence ordina i re 

des ouniers hri quetiers. (Post6ri eurcrnent cc vi J Jagc s'cst 

re!'orrné un peu plus lo i n sur un si te plus 6leY6 et plus Sflluhrc 

et  l 'égl ise a ét6 dé•placée) . L'ex i stcncc de cctte chapelle est 

d ljà signalée dans un d ipJ óme dat6 de 1 1 40,  par lcque l  

ï\icolas,  éYéquc de Carnbra i ,  cèdc  à Lambert , abbé de LoblJes, 

Je pa tro1rngc de l '<'.·gJ i se de Con t ich (Co1 1 /eca) aYec ses 

ch"pe1 1dances , H 'ae1 .Zoos ( H 'm .Zo�) l!emi:x·em, ( Hcm ingham) et 
ï\iel (JYiela) ( 1 ) .  

En 1 237 des  rel ig i eux de l 'ord re de Sfl i nt-Dernf\ r d ,  sous l a  

condui te  d e  l 'ahhé Hugucs, Y inrent  s'ótal J l i r  à Vremde, mais 

l e  s i te ayrmt 6tó reconnu t rès i n s; i lu hre, i l s  songèrent ::mssilót 
à acquérir tm emp l a cemen t  plus foyorahlc pour y cons lrui rc 

leur ahbayc . E n  1 2,1 2 ,  un nouYel <tlJ1J6 ,  Gos·w i n nm Plcusc­

gl i crn ,  probalJlement n6 d a n s  la con tréc (au chatcm1 de 

Plcuseghcm ou Buyseghr rn ,  d o n t  les Ycsl iges se rctrouwnt 

près d'Edeg l iern) ,  acqui t cl u  d1 n a l i e r  Gui lburnc de Bock tm 

terra i n  situ6 au hord de l'Escaut  i:t l 'c·mlJcuclmrc clu Schel l c­

v l iet (riYe droi te) et l 'on cornm enç;a irnmécl i a ternen t l a  con-

( l )  STOC.:Kll.\�S. Geschiedenis van Af ort:; el, p. ·163. 
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struction d e  la nrngn i fi c1ue ahhayc que nous connaissons ( I J .  
Ccttc constrnct i on rnt i(irem r n t  rxécntfo en briqnrs donna n n  

gra nd dével oppcmrnt anx cxplo i tations du Struysbeek e t  à 

ce l les des rivcs du nupcl , à f öcl et à Boom . 

C'est à ccttc époque aussi que l'on fä i l  générnlcrncnt rernon­

ter la construction du chà teau clc Clcydael souycnt attribuéc à 

nn personnagc Hem m is ou He111mings, n om supposé d'a1wès 

l'étymologie très douteusc d'a i l leurs du mot Hemixern . 

, 
Etat primitif d u  chateau . 

On no possède aucune i ndication sur l 'ori ginc du chátcau 

de Cleydael n i  sur son constructeur. Le plus ancien propriétai re 

connu est Gérard van der Elst, qui assista i t  à l a  bata i l le  de 

Baswei lcr en 1 372 (2) . 

Le chateau s'élcYa , a insi que nous l'aYons d i t ,  au cen tre 

c l 'nn î lot  naturel , et i l  est \Ta isrrnbl able ,  d'a p rès l 'exmn c n  des 

J ieux, que son constructeur ti t creuscr Ic l arge fossé qui 

l 'entoure, pour l 'é lcver snr u ne l mtte ou motte, en touré d'une 

sorte de gla c i s  ou an1 1 1 t-diguc.  La cond i t ion d'assa in isscmen t 

du sol cx pl i quc la largeur,  rxcC'ptionn C'l lc pour l 'époque, de 

son fossé. L'cncci n te rn arécageuse forméc par les deux bras 

du Struysbcck , con st i tua i t  déjà une défcnsc t rès puiss;mtc. 

Y cu t- il Hn premier chá teau aYant  cclui  qui subsistc 
acluel lcmen t ?  nien nc permet de l'affi rrncr, quo i que la chose 

soi t possiblc .  L'al Jscncc de toutc i nd ica t ion  d 'cmb rasurc , 

archiè?'e ou arbaléfrièJ ·c, i nd i r1ne que Je chateau actuel nc 

remonte pas aYa n t  l 'époqnc de l'cmplo i de l'ènt i l lcric pyro­

ba l ist i quc . 

A vee l a fö.iblc portéc des a rmes de jet,  qui  ne dépassa i t 

( 1 )  A mwles de l'.-lcadémie d'ai·chéoln9ic, 3'' sórie, t .  1, p. 202 et 3 1 3  
(2) STOCK�IA:>IS. Gesch iedenis um Mm·tscl, p .  452. 
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guèrr l a  J i m i te du rnissem1 cl'cn cei n tc cxtéricurc, Je construc­

trur n'aya i t  t1 se Jff<'•occupcr cl'm1cu n c  consicl<"rat ion sp6cia l e  
do  tracé , et c'est co  qui expfü1ue la  forme carréc, exactcment 
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Étal  pri mi t i f  probablc dn cliàtcan du CLEY!l.\EL (1500). 
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orirnté'e b. Ja m a n ièr<' des camps rorna i ns , clrs rnura i l lrs, rrui 

p:ira i ssen t rrn 1on ler,  (:m moi n s  <b n s  Jcurs suhstrucl ions) b. 
�on origi ne. O n  at toignai t  à l 'ontréo du cli:ltcau, placéo au 
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centre de la face nord (comme on Je fait encore auj ourd'hui) en 

longcant  la face est, après arnir suivi une sorte d e  dig·ue tra­

Yersant les mara is, qui eux-1 1 1 6rncs f'ormaient la défcnse 

a n nct'C clu ch5tea u ; les l i mi t es de cettc digue rcstcnt nctte­

ment indiquécs par le tracé d'anciens fossés à peu près 

effacés. L'importance défensivc donnée à cette face de l'est 

expl ique aussi les dimcnsions exceptionnelles des tours qui 

garnissent la  muraille. 

L'cnceinte carrée du chàteau était en effet tlanquée par 

qua t re tours d'angles : - celle du nord-est, de forme carrée 

�wee des mu1'a i l les de plus d'nn mètre d'épaisseur, de très 

gTandc d i mcnsion,  scnai t évidcmrnent de donj o n  au chàtea u ;  

elle est connue sous l e  nom de Toiw des Renards ( Vossen­
toren) .  - cello du sud-cst également de grande dimension 

et  de forme circulaire mais moi ns épaissc, est comme sous le  

nom de Tow· de la Chapelle (llapelleto1 ·en) . L'une et l'autre 

présentcnt à l'cscarpe des créncaux de défense basse, a u  

niYcau des fossés. - Celle du sud-ouest est comme sous le 

nom de Tour des Hibous (UilentO?'en) . - On ig·nore l e  nom 

de la tour du nord-ouest qu'à défäut  d'autre dénomination il 

serait équitabJc de désigner sous Je nom de Tour du Chat 
( Katlen to? 'en), en souyenir du célèbre sauveur du c hàteau. 

Ces deux dernières tours d'égale dimension, mais de moindre 

diamèlre que celle de l'cst, sont circulaires e t  reposent sur 

un cncorbellement sans défense basso, ce qui indique une 

moindre importance défensive que les précédentes. 

L'é tude du sous-sol est particulièrement intércssante.  Sur 

presque toute la largeur de la  face sud, à partir de l'angle 

sud-est, se trouve un vaste souterrain de plus de 5 m. 00, de 

l argeur, qui était évidemment destiné à servi r  à l'habitation, 
soi t comme cuisine, soi t comme magasin .  Sur les autres f'aces 

on retrouve le même souterrain d'escarpe, mais de largeur 



- i40 -

réduite à 2 m .  50 ou 3 m. 50, qui ne pouvait se1·vfr qu'à la 

défense ou à J a  communication .  La face ouest présente cette 
particularité que Je souterrai n  a été élarg·i et forme deux 
souterrains parallèles ; on a suhstitué au piédroit intérieur 
d 'un souterrain primitif, des arceaux en décharge, ce qui 

indique bien une transformation postérieure, destinée à 
supporter l e  batiment qui existe actuellement. L'idée de 

cette transforrnation du chateau est d'autant  mieux accusée 

fJUe dans les souterrains (notamment sur la face est près 
de l'escalier à vis Saint-Gil les) on voit  une embrasure pour 

bouche à feu, très hasse, dans une g·alerie très étroite ne 
permettant aucun recul. 

Cette embrasure ne pouvait  convenir qu'à un veuglaire 

placé sur un chassis posé sur Je sol ,  a rchouté sur Je 
mur de fond , à pointage très élémentai re au moyen de 
coins, tels que ceux dont l'usage étai t  général déjà dans 
notre pays de i350 à i400 ( 1) .  Dans l a  cour de rez-de-chaussée 
se trouYe unc embrasure d i fférente, à genouil lière plus 
éleYée, de forme remarquab l e  par les échancrures destinées à 
y i ntroduire les roues de la bouche a feu, a fi n  d'avancer 
sa gueul e  jusqu'au parement du mur, et qui convenait parfai­

tement à un fauconneau port6 sur affût à roues, avec quart de 
cercle permettant  un pointage perfectionn6, comme ceux qui 

commencent a être en usag'e vers i475 dans !'artillerie de 
Charles-Quint (2) . 

En s'inspirant  de ces indications, on arrive a se rendre 
compte de ce que pomait être J e  cháteau wrs la fin du XIVe 

siècle ,  dont i l  ne nous est rnalheureusernent resté aucun dessin .  
S u r  l a  face sud e t  à peu près dans toute son étendue, règne 

l'habitation du seigneur fa isant  corps avec l a  tour de l a  

( ! )  HKNRARD . Histofre d e  l'Artillei·ie e n  !Jelgique, p .  1 75. 

(2) Ibid" p. 179. 
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clw pel l C' ; au rrz-dl'-cllauss6c C' l k  se composa i t  dr sal lrs, dont  

l 'unc srrv;i i t  de s;d l c  d 'armes, l 'autre de sallc de rénnion et  de 

réfccloire avec ouYel'lure sur la chapelle , oü l a  famillc et  les 

Yassaux ven ai ent assister au sen ice rel ig ieux . La tourelle 

octogon ale que l 'on remarque au milieu de cette face sud 

rcn fcrma i t  autrcfois, au niYeau des souterra i n s, un local Yol!t6 

pourvu d'une chemin6e extéricurc et ferm6 par une portc de 

fcr, auj ourcl 'h ui rnur6e. Ce l ocnl est trans form6 en ci terne ; 

il par; i i t avoir SC'rv i de four à rût ir  des qu�1 rt i ers de hlku!S 

et prouve fJUe l ' J 1ospi tal i t6 s'< iccordai t à Cleydael de l a  

rnanièrc la plus gén6reusc. U n  esca l ier ü v i s  Saint-Gilles , 

cont igu au hàtirnrnt su r l a  face ( •st, concluisa i t aux logemcnts 

de 1 '6tage . 

Dans l'a ngle "N . -E. se t rouve le do1?}on cw nJ ou rassentoren, 
dont tous les  étages sont indépc!l(lan ts les uns des autres, et  

auxquels on commun ique par un escalier à vis Saint-Gilles accolé 

à la  tom et à la face norcl du chà tcau . Les nécessi tés défensives 

du donjon ,  d est in6 à senir de rel'ugc à la fam i l lc du se igneur 

en c:i s de péril su prême,  ses murai lles 6paisses percées 

sculcmcn t  d'étro i lcs mcurtrièrcs, en frlisaicn t un s�jour moins 

agréalJ l c  que cclui du Mt imcn t sud , déjà édai r6 e t  aéré par 

de largcs fenêlres.  Cette ci rco1 1stance portera it  à supposcr 

que la construction du donjon précéda de quelque tem ps cello 

du restant du chàteau,  sans que ccvcndant aucun fa it suffisêlm­

ment posi t if  pcrmcttc de l'affirmcr. 

Dans les restaura t ious du chàteau on a consta té sur la face 

sud du donjon di vcrses d ispos i ti ons singul ièrcs , telles que l a  

retirade du rez-d c-chaussée, u n c  rneurtrière ohl i que qui n'a 

aucunc me su r  la cour et clont  l 'ulili té est cl ifüci le à expliqucr, 

des espèces de t rous de homdages, lJouché·s et tamponnés de 

moussc ,une sorte de  mur de fü1 nc crénclé ha ttant obl iquemeut 

vers l'cxt6rieur le pont d'cntrée, qui , da ns cc genre de fortifi-
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cation, scmhle u nc a nomal i e  e t  enfi n ,  l es traces cl 'unc porte 

i n téricu rc donnant cl i reclemcnt  accès au rcz-cle-chausséc qui 

paraît  avoir existé jusqu'au siècle d ernier, avec porchc et 

csca lier.  Tous ces fa i ts  s'cxp l iquent asscz naturc l lcment en 

admcttan t  que lc cloi�jon fut p rimit iYcmcnt unc tow ·  de ganlc 

i so léc,consti tnée à peu près comme l 'unc clc cel lc c lont  Violet­

l c-Duc clonnc Ic dessi n  ( 1 ) ,  type c lont on retrouvc d 'a i l leurs 

clc fréqucnts cxcrnplcs.  Des substructions rctrouYécs au femel 

du fossé suiva nt  l a  cli rcct ion N.-E .  partant de eet ang'lc du 

donjon , et dont on ignorc }'or igine ,  pcrmcttraicnt  mèmc de 

supposcr unc entrée primit iYc du do 1 \jon  par cettc ,·oic.  

Sur l es autres faces du  chàtcau règnaient  des galeries 

d'escarpc fournissan t , a vcc l c  ter re-ple in de la cour, un double 

étage de feu .  Peut-être les gal eries en  a re de rlo î trc cx:ist a n t  

sur l e s  faccs norcl et  est, e t  p rolrn b l cm cn t  prolong6es sur l a  

face oucst, 6ta icnt-cll cs snnnon tées c l 'unc platc-formc fournis­

sant un t roisièmc 6tagc de dé fCnse. (L'arcl 1 i tccturc plus 

moderne clc ces g·�ücrics rencl l a  chose doutcusc) . 

Rien nc pcrmct de supposer que, c lans l eur óta t pri mi t i f, 

les tours et les bàtimcnts d ' l rnhi tat ion a ient  été couYerts de 

p latcs-fo rmes, l 'emploi  de l 'ar t i l l cr ie  les aya n t  rcnclucs in  ut i les; 

i l  est clone probable crue leur to i turc trc's origi nalc remon te à 
l a  construction prirni t iYC .  l'\é::i nrnoins en aclrncttan t l a  con­

strnction pr6cxisbr nte du donj o n ,  on  vonrra i t  supposcr q n'à 

certa ine  époque ccl ni- < " i  a ét(i cournnnó clc l 1omdagcs, 

comme scmblcnt l ' incli qncr des t ra ces de t rous de hourdages, 

de cl i mensions asscz cxccption nel les s' i l s  étn ien  t un iquemen t 

destin 6s à la réfcct ion d e  l a  toi tnrc et des parcmcn ts cxtérieurs 

des murs. 

An centrc de l a  cour se t rouYai t  naisemblablement unc 

ci teme clcst i née à recuci l l i r  les eaux pluYia les ,  t rès précieuses 

( 1 )  V101.ET-I.E-Duc. Dictionnairc d'ni·cl1 itect10"e, t .  VI, p. 2\JO. 
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pour la Yie . clomestique des habitants.  On y a retrouvé de 
nombreuses substructions d'usage inexpliqué, don t l'une 
entre autres,ayant la forme d'une galerie diagonale clirigée du 

S.-0.  au N . -E . ,  a été transformée en citerne. 

Reconstruction du chateau . 

Suivant le baron Le Roy, le rhäteau de Cleydael fut en 

grande partie reconstruit et transformé par Pierre van der 
Straten,  gard ien (wardein) de l'hótel des monnaies d'Amers 

et conseiller de l'empereur Charles-Quint, qui en devint 
propriétai re en .1518,  (l'un des ancêtres de la famille des 

comtes van der Straten-Ponthoz actuelle) ( ' ) .  Cette date 

de 1518 coïncide exactement avec celle que nous avons 
incliquée d'après !'examen des embrasures de canon du rcz­

de-cha ussée. 
En réalité pour le chateau (cour ou hof) proprement dit,  la 

transformation se bornai t à une extension des logements 

par le prolongement du hätiment du sud sur toute la face 
ouest, dont les souterrains avaient été agrandis à eet effet. 

En outre on construisit dans J'angle S.-0. de la  cour une 

tow· de guet (Kykuyt) à quatre étages, renfermant un 

escalier à vis Saint-G illes, pour faciliter la communication  

vers le  bätiment ajouté. 

Tel est exactement l'éta t i ndiqué par le dessin du chateau 

de Franc Erlinger de 15G1 ,  reproduit par Le Roy (2) . 
Cette transformation ne put nécessairement s'effectuer 

sans toucher à beaucoup de détails, et si les souterrains 

ne para issent avoir suhi aucun changement essentiel (saur 

( ! )  STocK�I ANS, p.  454. - EM. vA:>1 DEN Bussctti<, p. 453. 

(?) L1� Rov, p. 24 1 .  
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l'élargissement de la galerie ouest) , il n'en est pas moins 

certain que les murs d'enceinte du rez-cle-chausséc furent 

reconstruits particllcment pour y perccr les emhrasures du 

nouveau style ;  peut-être aussi l'archi tecture de la galerie 

N 

. ' .  
·-" - - �·.� - - - - -"� - . ""� � - - - -1· :.' "" . . . . . 

. ... · . .  : - .- - - · - - --"•. 

s 

LE CHATEAU Dil CI.EYDAEL E:-1 1 892. 

en are de doître fut-elle modifiéc,  comme paraît l'indiqucr 
sa formc actuelle. 

Divers indices montrent cl'ailleurs des moclifications ulté-
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ri l 'nrcs, tel p ; 1 r cx ern pk J'érnsson qui snrrn n n t c  l a  port(' 

d'cntréc, 6Yiclcmmen l aj ou t6 par P i e rre Hcllem;tns n·rs l i i l - 1 ( 1  ) . 

P ierre Hellcma ns 6t; i i t  i i b  cl'Arn oukl et de Snz<rnnc v; i l l  
Surck e t  aYa i t  ópous6 M a r i e Hclnrnn (2) : l'6cnsson <'st aux 

;mnes des Hellcm a ns et J!eln1 an.  
La pri  nci palc t ra n sforma t ion c l  u ch;l.trau f'u  t l 'adj oncfürn 

d'une basse-cml? ' (roo1 ·ho(), dont  les hàti mcnts i n d i ,ptrn t , pa r 

l eu r  stylo , u nc '  cons t rnct i o n  contrmpora i ne des b à t i rn r n t s  c] , ,  
l ' i ntér i eur cln chàtrau.  Cntte hassc-cour conv rc l a  por to 

d'cntréc e t  l a  face n o rc l  du C ' ! 1:1tca n  et a lfoct e  l a  forrnc cl 'unc 
demi -Juno t rn pboïd a l < ' .  El l r  est pr6c6c16c d'nn fossé. 

La face gauche est cnco 1·e t rès cxactcmrnt srm blablc à cel l o  

représcntóe sur Ic  dess i n  c l r  Franc Erl i nger. E l l r  se com posa i t 

c l'un hft t iment à nn étagc ren fcrma nt les 6cnrios, - u n  

hü t imcn t à deux é ta g es sorYant  d e  brassc1 ·ic , a ncp1el 0 1 1  mon­
ta i t  pa r u n  escalicr à Yis  Saint-G i l les,  cla n s  unc tour ronde, 
- sui Y i  d'un peti t  hàt i m c n t  aYec étagc,  sans c lontr :meien 

chcn i l ,  - puis  d'unc gTa n gc ou magasi n à fourragc (réccm­
mcnt c x h auss6) rt en f i n  cl 'un bàt i mcnt , probah l rmrn t a 1w i en n e 

é table . 
La face droitc a ét<'· 6galemcnt pen modi li6e. E l le se ( ' ( )m posc 

d'une po r te d'cntréc a Yec pont-lcY is  ( ; 1ctucl lcme n t  f o rt  d6l ; i bn"c, 
ma is dont l a  ros tau ra t i o n  est en p roj et) ; - d'un poli  t M t i mc 1 1 l 
à u n  étage, probah l cment a nciennr demrnre du sénéc l w l  on 

bai lli , - d'un bà t i m0nt à d enx 6tagcs, srn·; 1 1 1 t  de logi s 

communs on m6mc dr raseme. 

La forme du fro n t  de tête, ma rqué par un fragmen t dü 
tour e t quelques restcs d e  murs a nc i ens , est fort i nccrt a i ne .  

C c  fron t , r1u i snr lc c lC'ssin de Le Hoy se r6du i t à  un sim p l c mlll' 

d'cncei ntc,  a sub i  de nomb rcux romanicmcnts ; on y a accok• 

( 1 )  EM. v.\:-< DE:-; Bussc111·:, p. 1 '3 .  

( 2 )  LE lloY, p .  '..'4 1 .  
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des bätimcnts qui scmblcnt n'arnir r1u'un car;ic tère proYisoirc. 

C'est la p<1 rtie la moins bien conscrYée du chateau. 
A la gorge de la  b<1sse-cour, un petit h avre auquel on 

descend par un  cscalicr, pcrmet de s'emba rquer sur le fossé. 

Autrefois on y avait ménagé un l arnir. 

Dans les temps a nciens, <1u centre de la  basse-cour se 
trouvait  l 'arbre ,  cmblême du tribunal seigncurial, à l'ombrc 

cluquel lc chatela in ,  suivant la coutume des anciens Francs, 

rendait la justiC'c à scs vassm1x . Cct arbre, a i nsi que d'autrcs 

qui bordaient la basso-cour, cst encore représrnté sur le dessin 

de Erlingcr et a du être aba ttu pour vétusté, à une époque 
rclativemcnt réccn tc. Si l'on protcste contrc la dénomination 

de Tow· clu Ch at, que je me suis permis de donner à la  tour 

N . -0 . ,  .i 'cn appel lc à la justice seigneuri <1 le, au jugement 
de laquclle  je me sou mets, pourvu que son a rrêt soi t  rendu 
sous l'arbre de justice, rétabli dans ses ancicns droits. 

Autour de la cour et de la  basse-cour, le  pa re, enclos par lc 

Struysbcek canal isé et  form<1nt défense av<1ncée, rentermait 

le  potagw. 
Ce pare, qui au sud est peu modi fié,  s'est progressivement 

agrandi au nord, à mesure que les dévasemcnts du ruisseau 
ont fourni des débla is pour cxhausser le sol de l'ancien îlot. 
Sur le dessin de v< 1 11 Uden de 1 5G i  publ ié par Le Roy, le 

potag·er est l imité par un fossé à 500 m. environ en avant de 
la basse-cour ; au-delà on  Yoit déjà, à 500 m. plus loin, unc 

limite formée par une muraille qui sert de clóture à un verger. 

Au sud du chateau se trou vai t la cerisaie (?) plantation de 
cérisiers ou mérisicrs scrvant à la fabrication de la célèbre 

bière de cerise (lwiehbie1·) dont l'usage s'est presque perdu 
de nos jours et de confitures que nos pèrcs cstimaient beau­

coup. Cct emploi des cerises rappclle à certains égards la 
fabrication du Ki1·schwasser des Allemands. Le plan de 1725 
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nous indique les mêmes clótures, mais on y voit apparaître un 
avant-fossé et un vivier, creusés évidemment pour en utiliser 

les déblais à l'exhaussement du sol , dont une partie semble 
cncore marécageuse sur le plan précédent. Sur le plan cadastral 

dressé en 1806 par le géomètre Gigault, le fossé du potager, 

de même que celui de la basse-cour, disparaît .  Enfin, sur le 

plan cadastral dressé en 1830, toute la conquête de l'île est 
accomplie ; le potager est transféré hors des limites de !'ancien 
pare au Molenvelt, et depuis le vivier lui-même s'est progres­

sivement effacé. 

Dans la  longue succession des temps le chateau a nécessai­

rement subi des restaurations e t  des modifications, pour son 

appropriation à la vie moderne. La restauration de la toiture 
en forme de boule terminée en pointe, du Vossentoren en 
1782, fut considérée comme une ceuvre d'art si importante, 

que l'ardoisier Id .  Meyer, d'Aertselaer, laissa sa signature sur 
une ardoise ou elle a été récemment découverte. Çà et là, 

on retrouve d'autres marques de tacheron.  La modification 
la plus importante fut ,  sans doute, la démolition de la tow· 
de guet qui n'offrait qu'un escalier très insuffisant, auquel on 
a substitué un escalier i ntérieur d'usage plus commode. Cette 

tour, encore représentée sur le dessin de 1561,  paraît avoir 
é té démolie vers 1725. 

Tel qu'il existe aujourd'hui ,  avec !'intelligente et luxueuse 

restauration du propriétaire actuel, Cleydael nous fournit un 
spécimen remarquable d'une habitation seigneuriale au xvre 
siècle. 

Ameublement. 

Dans les péripéties nombreuses que le chateau de Clcydael 
a subies, on conçoit qu'il n'ait conservé que fort peu de choses 
de son ameublement ancien. 
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Ce ne fut que gráce à l a  sage précaution cle scs propne­
taires, lors de leur embarquement au Texel pour l'Amérique 

an siècle dernier, cl'emporter en exil leurs papiers de famille, 

que les préci euses archives du cháteau ont été conservées ; 

encore ne sont-elles revenues que chlorées et fort endomma­

gées par les nécessités sanitaires auxquellcs elles ont été 

soumises. Nous y relevons entre autres la  signature de 

Pierre van der Stnüen qui peut être considéré comme !'au­
teur du cháteau. 

Au premier rang des objets mobiliers figure à bon droi t 

un beau coffre en fer, clwf-d'muvre de serrurerie du xvrc 
siècle, avec une su­

perbe serrure com­

pl iquée en fer battu 

et ciselé, qui fut 

fahriqué en exécu­

tion cl'une ordon­
nance de Charles­
Quin t pour y ren­

fermer les titres et chartes de la seigneurie. L'ordonnance 

impériale portai t  que le coffre clevait avoir quatre clés, 

l'une en la  possession du chàtelain, la seconde clans les 

mains du bailli  et les deux clernières confiées à deux notahles 

d'Aertselaer. Ce coffre est orné de peintures fort hien con­

servées, notamment deux portraits de femme qui probable­

ment retracent les traits d'anciennes chàtelaines de Cleydael . 

En comparant ces i mages gTaves et sévères aux belles dames 

qui leur ont succéclé, on arrive à cette heureuse conclusion 

philosophique, que l'humani té, quoiqu'on en médise ,  ne 
clégénère pas en charme et en gràce. 

Sur l'autel de la chapelle un magni fique Christ a ncien, au 
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revers duquel a été rotronvée, sur nne plac1ue d 'argent , l 'i ns­

cription sui van te : 

@!) ® 

F .  M .  A .  

C .  F .  C .  A .  
® � 

Cet te i nscript ion , que l'on supposa i t  d'abord rappoler l e  

n o m  de l 'au tour du cruci fix , a é t é  h oureusemcnt cléchi ffrée 

par  notre vieil  et regTetté ami l e chevalier Léon do Burlmre 

de Wesenhcke, l'un des archéologues les plus conva i ncus et 

Jo  plus pat ien ts que nous ayions connus : 

FRATER MARIUS AMBROSIUS 

C.\ PELLO FRATER CüNVEl'iTUS A:KTWERI'ENSIS 

Elle prouvo crue le Christ  a appartonu et  fut prohahlomcn t 

donn é au soig n eu r  de Cleydacl par  Nfa rius Arnbroi se Capel lo ,  

sepfü'me éYêque d'A1wers. Ca1iel lo ,  cl'une famille noble 
origin a i re d'Ita l i c ,  qui vint se fixer on Bclgique sous le 

règne de Philippe I I ,  éta i t  né à Amers on 1507. A l 'àge de 

dix-scpt ans, i l  cntra dans l'ordro d o  Sa i n t-Dom in i que et après 

aYoir ach cYé scs études de ]Jhilosophic à Douai et de tl téologie 

à Salamanquc,  pui s  à LouYa i n ,  i l  fut prornu doctew · en 
th éologie en 1G27 . Chargé par Philippe IV d'uno importan te 
rn i ssion auprès du pape Urbai n  VIII ,  Fra . Ca pol lo l a  rempl i t  

aYCC t a n t  d e  distinction que ,  iiour le récompenscr, l o  roi l e  

nomma e n  1G47 évêquc d'Ypres ; mais Yprcs étant a u  pouvoir 

des Français, i l  dut ajourncr la pri se clc possessi o n  de son 
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siège, qu'il échangea en 1G52 pour l'évêché d'Anvers, ou i l  
succéda à l'évêque Gaspar Nemius promu à l'archevêché de 

Cambra i .  Capello, dans sa haute clignité épisco1xde ,  continuait  
à signer Frn le? ,  Afcwius îlmbrosius Capella. Il  mourut à 

A1wers en 1G7G, léguant tout son bien aux pauvres. 

Dans le salon sud-ouest d'anciennes tapisseries de Bruxelles, 

d'une conservation µarfaitc,  représentent la  Yie cl'Esther ; 

nous en clonnerons la  description : 
ier PANNEAU (petit, deux personnages) . Mardochée annonce à 

sa nièce que les Juifs sont voués à l'extermination. 

2e PANNEAU (petit, trois pe1·sonnages) . Toilette d'Esther. 

3e PANNEAU (petit, t?,ois pei·sonnages) . Ashuerus, Esther et 

Aman au fcstin.  
4e PANNEAU (g1 ·and, cinq personnages) .  Esther se rend chez le 

Roi qui la  touche de son sceptre. 
5e PANNEAU (grand, sept  personnages) . Triornphe de Mar­

dochée, condamnation d'Arnan.  
On ignore comment ces tapisseries sont parvenues au 

chateau, mais clans une famille qui s'honore à bon droit ,  

autant de l'antiquité de ses aïeux que d'appartenir à la 

descendance directe du grand peintre si populaire à Anvers, 

Pierre-Paul Rubens, il ne faut pas s'étonner de trouver un 
souvenir de ce dernier. Ces tapisseries sont évidemrnent de 

l'époque de Rubens ; sur le fond du 4e panneau se trouve u n  

berceau de j ardin,  reproduction d'un certain berceau dujardin  

de Rubens à Anvers, qui  forme également le fond du tableau 
de la chapelle de Rubens dans l'ég'lise Saint-Jacques. 

A c6té de ces objets anciens, d'autres, d'origine plus 

moderne, souvenirs pieux des temps de l'exil et spécimens 

d'une industrie anglo-américaine du temps de Washing·ton , 
méritent d'être cités ; ils ne sont pas à dédaigner, au milieu 
des richesses d'un confortable élégant de la vie . moderne. 
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Conclusion.  

Les  écrivai ns peu versés dans  les détails Je l 'archi tecture 

rnil i ta irn nous représentcnt  constamment Je chûteau de 

Cleydael comme une imposante forteresse : " Het kasteel van 

" Cleydael " , d i t  M. Stockmans, " is ontegenzeggelijk een der 

" geduchtste bolwe1·ken van het oude land van Ryen ( 1 ) .  " Que 

Je cháteau de Cleydael fut u n e  des constructions fëodalcs les 

plus importantes du pays de Ryen, i l  n'y a pas à y contredi re, 

nrn is que ce fut jamais une véritable (O? ·teresse, une fe1"lé 

comme on disait  dans le v ieux langage fbmçais, nous ne 
Je  croyons pas. I l  y a dans toutes ces expressions une certaine 

confusion de terminolog'ic qu'i l  faut s'efforcer de dissiper 

lorsqu'on s'occupe des constructions du moyen áge. 

Le g·énéral Bardin ,  qui a fai t  une étude approfondie des 

origines de notre langue mi l i ta ire ,  pour la  rédaction de son 

grand Dictionnaire des Arm ées de terre, remarque à diYerses 

reprises, qu'au moyen ag·e on d isposai t  souYent de plusieurs 

mots pour désigner,par des nuances spéciales, certains objets, 

certaines constructions confondues aujourd'lrni clans un mot 

uni que et quelquefois même dam; plusieurs mots synonyrnes ; 

les nuances se sont effacées à rnewre qu'elles ont perdu de 

leur irnportance dans les usages du  monde mode1  ne .  C'est 

a insi que les mots ferté et manoi1 ·  en sont arrivés à se con­

fondre dans les désignations chûteaux et (O? ·teresses ; et  

que  par  une  étrange imperfect ion de notre langue moderne, 

clont la p auvreté a souven t  été sig·nalée, nous appli quons 

aussi bien Ie mot cháteau au cháteau-(ort ou ferté, qu'à 

I 'habitation de plaisance dépounue de tout appareil cléfcnsi r. 

Au moyen age l a  désignation de  fe1·té (Yenan t  de  fer meté, 

( 1 )  STOCK.MA:-18, p. 453. 
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ft1·mitas) s'appl i qna i t snrtout aux grandes constrnctions 

m i l i ta ircs, clcmcurcs scign('u r i : t lcs on Yill('S ayant à Ja fois un 

caractèrc off'ensif et lfr{ensi/; et óquiYalai t cxactemcnt à cel lo 

de bolwerk e n  fürnrnnd, d6sig1rnn t  les a ncicns chateaux de 

bois  ou de troncs cl'::irhres que les  Norrnancls construisirent 

fréqucmmen t  dans nos contr6es ; (ruoiquc d'é tyrnologi c très 

cl i fférente, les mots /è1·té et bohccrk (cl'oü plus t a rd par unc 

transformation t rès pi ttorcsquc on a fait bolece? "l ,  boulevrwt) 

réponclent à la mórnc i c 1 6c .  Mais à cótó de ces /e? 'lés cxistait 

nnc c atégorie de cha tcanx moi ns importa n ts qu'on nomm a i t  

manoi1 's ,  c'cst-à-d i re ,  suiYant  l a  d61in i t ion que Violct-le-Duc 

assigne à cc mot ( 1 ) ,  u n o  1 wb i ta t ion cle chasse et de pla isancc, 

asscz analogue aux: állas ruralcs des a ncicns Fra ncs, oü Je 

soigneur fatigué de lel  vie quasi claustrale du somhrc castel , 

prcsque priYé de lumièrc par ses épaisses murai l lcs à peinc 

pcrcées de créneaux pour les archers et les arhalétriers, 

al lait ,  clans les i ntenallcs de paix et  de trêve, jouir de la v ic 
a u  grand a i r .  Dans l'éta t troublé d u  moyen age i l  fal la i t ,  

même pour l es séjours de vil légiature, se  g·arder des  sur­

prises, et Je nrnnoir éta i t  toujours protégé par qucl ques ouvra­

ges déf'ensi/s, sans aucun but offensif, cc qui a mnené l a  

confusion aYec les cluîteaux-f'orts ; p a r  l a  suite des tcmps ces 

rnanoi rs ont ét6 clégagés de eet a ppare i l  défensi f et l 'on a con­

t i nué à clonner cc dernier nom aux simplcs cluîteaux de 

plaisance .  

Ce qui  augment c  encore l a  con fusion, c'cst que par  l a  force 

des choses, le manoir se rapproche souvent mêmc davantage 

du cháteau-fort. 

Le manoir tient en ctfet lc mili eu ,  comme i mportance, entre 

1c chateau scigncuri al  e t  la dcmeure d u  simple vavasscur. Il  

( 1 ) VIOLET·J.E·Duc.  Dictionnafrc 1·aisom1é ll'llrch itectun<, t. V l ,  p.  300. 



sert de résidencc clc plaisa n cc au hm1t haron ; souYcnt de 

d emeure prin < ' ipa le au cheY: 1 l i e r  Yassa l ,  tenu de lui  donner 
son seni ce m i l i ta i re ,  qui va y chercher les plaisirs de la vic 

c lc  famille,  tout e n  ma intennnt l 'ordre et  exerçant une 

surYeil lance sui· la contréc, e t  qui  quel qucfois augmcnte 

dan dcsti nernrnt son i mport a n c e  awc l'espoi r  de conquéri r 

n n  j o ur son i ndépcndancc, e n  dépit  de l 'autorité j : 1 l ousc clu 

hn ron.  L'hahitation d e  l'écuyer ,  du YaYasscur , plus élém cnta ire, 

est récluitc sonYcnt à unc simplc tow ·  degrmle, type de donjon 

i sol é ,  c lont  on rctrom·e encorc d e  fréqurnts cxcmplcs sur l es 

honJs d e  l a  mcr, tel l e  que la m aison connuc sous lc nom de 

maison du briganrl à Cannet ( près de Ca n ncs) ( 1 ) .  
Dans l a  ferté, remarque V i o l et-Je-Dur, (qui confond cc mot 

;l \·cc celui plus général c le  c hàtea ul tout est  saeri f i é  aux 
nécrssitéS cl c J a  défe nsC, f!Lli SOUYE'llt rontra rient CCrta ines 

lrnhitudes de hien-étre ; l'arc h i tecte cl orniné par la formc clu 

t racé, qui el lc-rnémc résulte des a ceiclcnts de sol ,  ne peut 
obsen·er m1c11n déta i l  de symétrie ; à pri nc peut-i l satisfä i rc 

;mx nécessités de l'lrnhi ta t i o n .  " Il n'en est pas a i nsi cl u 

" inanoi1 ·; l à  i l  s'agi t  seulerne n t  de sa tisfa i re aux besoins et 

" aux goüts de l 'liahita n t ,  l a  crucstion dc d éfcnsc est ;1ecessoirc.  

" Lr irnmo i r  n'est qu'une maison de cam pagne suffisammcnt 

" ferméc pour être à l 'abri cl 'un coup de main tcnté pa r 

- rp1el ques a Yenturiers, clle n e  préternl pas résü;tcr à u n  

" siège e n  règfo (2) .  " 

En Fra nce l es excmples de ecs m a noirs son t fort rares ; i l s  

o n  t été presquc tous transformés en h a  b i  t a  t ions modern e s  �m 
poi nt cl'ètre méconnaissablcs ; e n  Angletr rre on les renco ntre 

plus fréquem mcnt et i l s  sont d ésignós encorc sous Ic nom d e  

Man01 ·-house. 

(] ) \1 101.ET-LE·Dcc, Dirtirmuaii·c 1'(tisoimé cl'w·chitcctu1·r, t. \' ! , p .  30'!. 
(2) Ibidem. ,  t .  V I ,  pp. 30G, 30\J, 3 1 1 .  
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En cl t'p i  t de l ' i  rn portance plus arnbi t ieusc que les h istoricns 

anverso is ont Youlu donner au rl láteau de Clcycl ao1 , je cro i s  

qu'il fa ut s e  résigncr à Ie  classc r p a nni l es simpl os manoi1 ·s 

('t qu ' i l es t imposs ib lc cl'y Yoir  un Yéri tab le chàteau-fort .  I l  se 

ra p p roche en c ffe t par sa forrnc cl'une manièrc très rema r­
qtrnlJ l e  de cel l c  <l u c kitcau , d i t  Caslern , de Sai nt-Médard on 

.fol ie  (dans les l a ndcs p rès de Bordeaux) , du manoir de 

Carn ; 1 rsac sur Ja Dnrd ogne et rn(·mc du caste1·a de Xaintra i l lo 

près de Nérac ( Lot et Garonne) que Violet-lo-Duc ind iqnc 

C0ll11 1 1C  types de CC genre de C'Ollstruction e J .  

Ces manoirs asscz multipliés autour d'AnYcrs, Cleydaol ,  

Ca n tccroy , Brocd1em,  Grob])('ndonck, s'G raven wezel, etc" 

deYi n rent tout naturel lement Ja demeurc ordin a i re des prin ­

ci paux Yassaux du m arquisat, (Jlli  y ma i n tcna ient l'orclre cl 
exert;a ien t la justico en son nom, et  oü sonYcnt a ussi ils hou­

daicnt l'autorit6 do Ja commune, lorsque l'élcction popula i re e1 1  
donn; l i t  Je gon Yemcmen t  à leurs compéti teurs. Tou t autonr 

s'éléYè·rcnt des c l i <l t('aux de mo in cl re i mport<rnce, réduits à rnw 
ha b i  ta  t ion ordi  1w i re cn tourée de  fossés et de quelques ou vrages 

d éfensi !S, Hoboken , Hem i xem , Plcuseghem , Berchem , etc. 
Le ca rac tère Je m11 1wi1 ' ressort i:t l 'éY i clence pour Clcyclacl , 

de la 1': 1 i b l e  ép; 1 isseur de ses mm: i i lles (0 m .  UO) à peine renf'or­

cée an  donjon  ( t  m.  001 ,  à une  époque oü l 't•m pl oi de l 'art i l lcri e  

pyrob:1 l ist i que a rnène généra l ement  à Jonner aux rnurs une 

très gr; t nde épaisse u r ;  de l 'ouwrtnre de fenét res extéricurcs, 

là ou d:rns un Yl·r i tab le  cháteau ,  on con s( 'na i t  de simples 

emlm1sures ; q twi l1n'i l s'y trouYe des déta i ls cl6f'ensi fs cl 'nnc 

Yéri t�1 hle n lenr, et jusqu'à u n  donjon qui com porte l ' idée cl'une 

défcnsc à outra nce . Jamais b a ucune époque nous n e  Yoyons 

Cleyd; 1el  souten i t' un Yéri tahk siL·ge et  les senles attaques 

( 1 )  V 101.tiT - 1.E-Duc .  Dictinnn aii ·e i ·aisoiml' d'ai·cl u'tectw·c, t. \' ! , p. 2\Jî. 
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<ru'il eut à rcpousscr sont des attacrues des partisans et des 

maraudeurs. 
Ge qui achève de démontrer l'absence de caractère propre­

rnent militaire de ces chäteaux , c'cst qu'à aucune époque, 

lorsqu'on reconnalt  la  nécessité de snhstituer aux murailles 

cles rernparts terrassés ; lorsqu'en 1541 A nvers s'entoure de 

Bemblables défcnses, aucun d'eux (sauf Cantecroy) ne reçoit 

cette amélioration.  L'exception de Cantecroy n'infirme pas 

Ic règle, parce que, comme propriété de la famille Granvel le, 

l'impopularité du  célèbre cardinal dans la noblesse belge 

J' oblig·eait  à défenclre sa demeure par des moyens excep­
tionncls. 

L'emplacement du cháteau p roprement dit ,  de la  ferté, est 

toujours détermi né par des conclitions stratégiques, qui ,  l iées 

à la forme même du·sol , clemeurent à peu près i nvariables 
dans tous les temps ; aussi n'est-il pas rare, comme à Poil­
Yache, comme à Montaig1e, de voir un chateau du moyen áge 
:;uccéder à un  camp gaulois ou romain ; heaucoup rnérne 
prenncnt par la suite l'apparei l  de la fortification moderne.  
Pour les  manoi1·s au contraire, lc  h asard des héri tag·es, la  

beauté du site, la c01wenance d u  propriétairc, ccrtai ns avan­

tag·es spéciaux de Ja  forme du sol , règlent seuls leur distribu­

t ion clans Ja contréc ; il est impossihle de constater dans leur 
ensemble unc icléc systém atique de défense ; s'ils suhisscnt  

unc  transformation ultérieure , c'est presque toujours pour se 
déshahillcr de leur a ppareil défensif, dont certa ines parties 
seulcment,  tours, créneaux , m achicoulis, sont conserYés clans 

J'arch itecture moderne comme sirnples rnotifs d'orncmenta­

tion. l'\éanmoins ainsi d istrilmés, en relation journalière avec 

la cité, ils rendent d�jà des senices pour assurer sa sécurité 

e n  surveillant les e1wi rons et e n  Ja préYenant des rasscmble­
ments et des passages de troupes. 



- 16G -

En quittant Cleydael, cette belle g·entill10mmière, de tous 

tcmps si hospitalière et rendue aujourd'hui si riante et paisi­
ble, non loin de laquelle j 'avais contribué à édifier un de nos 

puissan ts forts modernes, ma pensée avait du mal à se détacher 

de la succession des événements qui se sont accomplis à 

.\nvers depuis trois siècles et ont fait en quelque sorte, de 

la  maison de plaisance, l'ancêtre de la forteresse aux appa­

rences massives et maussades. L'historique de cette trans­

formation ferait, sans nul doute, l'un des chapitres les plus 

curieux de l'histoire mil itaire d'Anvers. 
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Jre P.·\. H T I E. 

H ISTOR I Q U E .  

L e  chá trau c lcs corn t cs se ra t t : 1 cl i e à J 'unc des plus carac té­

ri st i r1ues l ign 1·cs d e  1 1os  l('m ps l 1 é ruïqLH's, i:t H<rn dun i n Hras-dc­
f('r, que M cyc r0 a ppel l c  l < ' " cli r1 1 1 111i1 1 1 1 1l11 ?'O!Jm r m c  rlc France 
con/J ·c 1o; !Jrmois cl l' 1 1 1 1 irc1 ·sa lifr rlcs brrrbrr1 ·cs rlu �Yonl. " 

Inwsti  p a r  son l >0: 1 u-pèrc, Ch:1 rles I c  C l tanw, d'un ma t11u i sat 

qui  s'étemla i t  d es l >oud1cs tk l 'Esca nt h l'Oise, Baudouin 

él evfl le castJ "Wn de I3ruges, nt  lns clll'on i qucu rs scmblcnt 

hien <mtori s(·s à flffl rnwr q u' i l  no laissa ]las sans défcnse 

l'aggl ornéra t i on 0x i sl<1 1 1 t : m  < ·on flue n t  c 1c ];1  Lys e t  de l 'Escirnt 

en t re J es tcr ri t o i rcs a p parlcrnll l t  n ·sprd i Y01 1 1c n t  a u x:  a l '1 1(s 

de Sai nt-Piel'l'e et à ccux: de Sa i 1 1 t-lJarnn . 



1·J�
,,--�

J��y
ff�

·� 
ë

 --�J
�ê

'T' 
i0;�
l-�
�
�0
K_
 

'"
' 1

 ·• t
� 

''!'.� 
·•+

I.��
 

�
�

.,.-

1J
i1 

..,
,::-:__ 

-
-

-:
::=--- -=-

---� 
-�

 
_..

.._ ___ r
 

r 
-d.

.-=:
 

""
 

V
u

E 
CA

V
AL

IÈ
R

E
 D

U 
C

H
A

T
E

A
U

 o
�:s

 C
O

M
T

E
S 

R
E

CO
:-ó

ST
IT

UÉ
 

'T"I.
 

'111
 

,"l'
T 

_1
_ 

_l_
'l.-

-L
-

î�
OO

�
I 

-
· 

;'. --:?
 

7 J
 .:4-,.,_

_ 

-'�
 

�
 

-
--�

 



- ifü) -

Le caractère rudimentaire des parties les plus anciennes du 
chàteau des comtes de Gand mises a nu par les fouilles, 

poursuivies depuis cinq ans, atteste cette antique origine que 

les historiens contemporains n'osaient acceptcr que moyen­

nant de formelles réserves, des mains des chroniqueurs 

d'autrefois si affirmati fs sur ce point. 

D'après Meyerc, l'église antique de Sainte-Verlc ou Pharaïlde 

(Verhillle) fut érigée en 012, .fuxta novam arcem,. 
La chronique des miracles de Saint-Bavon rclatc que les 

moines revcnus de Laon, oü les avai t fait fuir la terreur cles 

Normands, déposèrent les rcli qucs de lcurs saints de pr6clilcc.:­

t ion clans 1'6glisc nouYellcmcnt Mtic cln chàtc:rn. 

La rclation que Galbert de Brugcs nous a léguéc de l'assas­
sinat de Charles le Bon et des troublcs que eet événemcnt fit 

éclater en Flanel re, fa i t  mention cl'nnc tour en pierrc : turrim 
lapideam jusqu'au pied de laquellc s'étcndi t  un i nccnclic qui 

clévora le suburbium ou faubourg. Cctte mémc relation parle 
cl'un palais comtal, domus comitis, oü les tcnants de Thierry 
cl'Alsacc assiègent les partisans de Guillaume de Normandie. 

Cette résidence comtalc fut a ttaquéc à grand rcnfort de man­
gonneaux. Gualbcrt la nomme : lapideam domwn et tiwrim. 
C'était clone un Steen clans toute la force du tcrme, et non Je 

seul bicntót à Gancl, puisrpw Thicrry d'Alsace cut fort à faire 

pour ohliger les Gan tois à rascr les Yéri tahles places fortes oü 

s'étaient établis les potentio1·es et divilio1 ·es que les sen tcnccs 

d'excommunication du suffragant de Hcims ne purent déci­
der à renoncer à ces édifices particuliers de self' def'ence alors 

déj à  très nombrcux dans nos communes. 

Thierry d'Alsare fi t-il rascr la place oü s'étaient défcndus 
les advcrsaires de scs prétcntions :m comté ? Gulbert ne le dit  
pas,  mais il  est ccrta i n  que lc  fils du vainqucur de Guillaumc 

Cliton reconstruisit Ic chàteau des comtes en 1 180, comme en 
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fa i t  f' o i  l ' i 1 1scri p t io 1 1  p h H ·6e : 1 tHkssus de la porte d'cntréc clu 

Steen .  

i\f . C . L.XXX. 

P l-T I L . CO :\ I ES FL\ :\' D .  ,\: V I  

nmI . FlLI' T I I IH l C I  COIS 

,� C rB I L IE 

FEC J I  CAS 

TELL : >  PO :\' I .  

1:-i�<:Rl l 'T lU:\ l l E  ! . .\ POl{T E D0l�:\TRl� E .  
Dessin d e  M .  A rmancl Heins. 

Soi t :  1 1 80. Ph ih11p1t::; comes Plandriw et Vil 'omandie fi lius 

Theodorici com il is el ( 'ibilie fecit huc caslellwn componi. Cette 

i nscription a 6 t 6  cop i 6c pa r S: rnclcrns, n o n  d'après la picrrc 

qui cncorc aujomcl'hui est dcmeurée à la place ou la fit 
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poser le second fonclateur du chàteau, mais d'après une lame 
de hronze, enlevée en 1803, et clont le lecteur trouvera le fac­

similé clans Sanderus. 

* 
* * 

Philippe cl'Alsace, qui mérita au même ti tre que Baudouin  

Bras-de-fer, premier fon clateur du chateau des comtes, d'être 

considéré comme un des princes qui contribuèrent le plus à 

la grandeur de la  Flandre, fut u n  guerroyeur de race et de 

tempérament. Entraîné dès sa jeunesse par de  périlleuses 

campagnes, associé à la belliqueuse existence de son père, i l  

s'initia, gräce aux expéditions d'outre-mer, à la  tactique 

nouvelle créée par Ie contact des barons chrétiens avec les 

polyorcètes grecs et arabes. 
Les vestiges du Steen,  mis en regard de sa date d'orig'ine, 

nous montrent Philippe d'Alsace sous l'aspect d'un véritable 

n ovateur en matière d'art militaire. L'analogie du chateau de 

la place de Sainte-Pharaïlde avec les constructions franco­

:,;yriennes de la Palestine est manifeste, et nous montre que 

loin d'avoir pris part très tardivement, comme on l'a souvent 
prétendu, à l'oouvre de révolution militaire et politique qui 

naquit des croisades, les Flamands furent au douzième siècle 

des i nit iateurs et des maîtres en matière d'art milita ire, comme 

i ls Ie furent en tant de branches d'art et cl'inclustrie.  Nous 

avons eu souvent l'occasion de faire cette constatation depuis 

que les travaux de déblai du chateau des comtes ont été 

entamés, et nous pensons que toute occasion est bonne pour 
y revenir. 

D'après M. Viollet-Le-Duc, Ie chateau Gaillard des Andelys 
aura i t  été la première application faite par un capitaine 

d'occident de l'expérience rapportée des croisades. Or Ie 

's Gravensteen, si visiblement i nspiré de Tortose, de Giblet 
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et d e  tant d'autres ci tadelles du royaume de J érusalem, 

cxista i t  clepuis  près d'un quart de siècle lorsque Richard 

Cmur-tl c-Lion 6lcva ce chàteau que força Phil ippe-Auguste, 

neven, Jilleul et  6lève de Phili p pe d'Alsace. 

* 
* * 

Les premières entreprises de Salacli n  d a tent  clc 1 17 i ;  c'cst 

en 1 172 que cc terrible adversairc des cltrc'tiens s'cmpara des 
forteresscs franques qui défenclaient l es borcls cle l a  rncr Hougc. 
Phili p pe d'Alsacc, en 1 175, i mite l'cxemple  de son père qui de 
1 138 à l rn:s fi t quatre expéclitions en Palestine ; i l  pri t l a  croix 

et ,  de l'.oncert avel'. Bohémond, assiégea l a  ci taclell e  de Harrenc 

apparternmt à l a  principauté d'.-\ntiochc .  En 1100 le comte 

de Flandrc retourné en Palestine participa aux travaux si 

longs et si conplirrués cln siège de Saint Jean-cl'Acre, et mournt 

d e  la pestc en i HH ,  dernnt cctte v i lle .  Le roi Philippe, 

Auguste prit  une part  p réponcl e r; 1 1 1 te à C 'C siège m6morablc 

signal6 par la construction de tours d'c1ssaut et  de machi nes 

de guerre de tout genre, que les h i storicns des croisades; t a n t  
a rabes qu'occidentaux, signalcnl  comme marrruant unc 

üvolul i o n  i m portante daus l 'art m i l i ta ire. 
De i W8 à i ! DO la grande préoccupation ck P h i l i p pe d'Al s; 1ce 

avait  6tü la guerre,  et o n  ( 'On<;oit  <1ue tous ses cfforts ri icnt 6l6 
consacr6s à fai re de la  ci té comt;üc du vieux 13ourg une place 

forte en état d'appuyer les campagnes qu' i l  poussa jusqu'au 

cCBur de la France. La date de HSO rp1e porte lc chàtcau 
rappellc, avec le mariage f!Ui unit Phili ppe-Auguste à la n iècc 

du comtc de Flandre Isabeau de Hainaut,  les querelles que 

susci tórent à Philippe les rois de France et cl' Angletcrre ; e l le 
fai t  aussi songer aux démûlés que le cleuxième fondateur clu 

's Grm'cnslccn cut , comme son père, à Y i cl c r  aYec ses Yassaux 

cle Gancl clont la combatiYité exccssiYe no se l aissa i t  pas plus 
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ahattrc par des actes de rigueur que clésarmer par des 
conccssions. 

* 
* * 

Il con vient de k fa i re obscrver, le 's Gravensteen ,  clans l es 

proportions qu'il consene aujourcl'hui ,  est le récluit de la cité 
comtale créée en YUO de contrihucr à défendre les marches 

de FJ: indre. Plac6 en clchors clu tcrritoirc du Wasda,  sur l a  
riYc gauche d e  l a  Lys, i l  ne pouvait  porter omhragc aux 

abbés en possession des deux e i  tés de Saint-Pierre et de Saint­

Ba rnn. Peut-être ;mssi son emplacement fut-il déterminé p::i r 

l'emhouchurc de (1ucl r1ue ruisseau affiuent de la  Lys, utili­
sahlc comme foss6 cl' enceinte et plus tard transformé en canal 
sous lc nom de Lieve. 

Un dessin que nous joignons fora, mieux que toutes les 
digrcssions, cornprendre le rólc que lc Steen encore actuelle­

ment sous nos yeux,  joua i t  clans l'économie de la cité comtale, 
ou 's 01 ·avenstad, ;want la fin du clouzième siècle, qui marqua 

l'amoi ndrissemcnt du pouYoir  des comtes et l'érna ncipation de 
la commune de Gand . 

Le burg du comte, haigné par la  Lys, par un fossé, ( la Lieve 

actuel le) et un canal de défensc (le torren! du Chátelain) 
formai t  une sortc de trapèze dont l'extrêmité est marquée par 

la place de l'Éclusc, alors occupéc par la porte Grise ayant 
pour k1rhacane un ouvrag·e avancé d i t : Waterpoorte. 

Le fossé dit  ton·ent du Chátelain ,  plus tard dénommé : fossé 
des co1·1 ·oyeurs, fut comblé i l  y a v ingt ans. Quant à l a  porte 

Grise, deslinéc i:t cléfendre les écluses du blwg, \Vaernewyck, 

qui la vi t  détruirn en 1540, nous en a laissé une description 

d'oü il  résultc que cc bátirnent rnesurai t  75 piccls de façade sur 
50 de profoncleur et éta i t  recouYert cl'un blinclage terrassé 
sur lcquel fut planté un jardin .  La lVatc1 1Jo01 ·te avait été 
détruite dès 1525. 
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Le § i'î de la  cha rtc g-én6ralc de 1 1îG, .acccpt6c par Ph i l ippe 

d'.-\ lsacr, conccrnnnt  Ja cl6f'cnsr fä i tc aux 6trangcrs d'cn trcr 

rn a rmcs clans lc  Nts!? ·wn corn t<il et mémc :wx G:rn to is  d'y 

s{•_j < ,1 1rner armés d'un gfa iYe,  J l < '  l : i i sse aurnn dontc quan t  anx 

J irn i tes r t  au caracth·c de cc ric11.r Bourg don t lc  Steen adnrl 

n'd: i i t ,  i l  c01wien t le  répéter ,  que lc refuge ou réduit .  

A pri ne Phi  1 i ppr n 10 rt ,  l csGantois qui  s'étaien t mala isénwn t 

S(Jll  J l l  is à son au tori l < " ,  - et con tre lesquels a lors tou t ( 'S ks 

pré( 'ant ions mi l  i t a i  rrs du corn tr cléfnnt appar: i isscnt l t'·gi L imes, 

- assi<°'gèrcnt Je  's (Jra tcmdccn et fon;èrcn t Ja comlcsse 
Mathi lde à cornposrr. 

C'<•n fut fa i t ,  aussi tût après, de l a  barrière qui s(·pa ra i t  

la  place forte du  comtc de l a  Y i l l e  ouYerte qu'occupa ien t  <·enx 

c10 Gand .  Dès 1 10.1 ,  la Y i l l c  se troun entouréc d'une cncrinlc 

cornplète de remparts, et clès lors a ussi l e  Steen ne fut p lns Ic 

sc'.�onr des comtes de Flanel re qu'a t itre assez précaire . 

.-\ cl i re \Tai ,  Jra nnc de Constantinople, sa sc eur Margucri te ,  

Gui  de Dampien'C ' ,  Robert de B6tlmne, Louis de Kevers et 

hicn d'autres, da t<'•rrn t  de là lcnrs édits ou leun; chartes, mais 

en i : fö3, Louis  de 1fo lc ayan t acquis J e Ser Sande1·s TVal ou Coiw 
du P1 ·ince, plns snsceptible que 10 vieux Sleen d'aménagemcnt 

e t  < lr confort " moderne, " nos princes ne reY i nrent plus au 

p:t la is de  la plncc Sa in tc-Ph: t l ': I Ï l cl t •  crue l orsque les évènements 

donnèrent,  au mi l ieu d'une population frondcuse et  i rr i ta l Jle  

à l'cxcès, une appr<'·c iahle Y � t lrm à des murai l les épaisses 

et à de soli des créneaux. 

Au ('Ommcncomcn t du XIV0 siècle, la garde du cha tc;in rst 

con f iéc à un  h: i  i Il i .  Le Steen n'a plus d'autrc ga rn ison f [ lt'n n 

port ier et qua t rr s(' l 'gcnts ou J n'f' n dc w ·s iJ ] ; 1 solde du comle. 

Le ! Ja i l l i  et  ses < i ( 'ulytes son l  clrnrgés du  rccom-rc111c n l  Jes 
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mnendes prononcc'C's :rn prnfi t du comtc, à charge n o n  

sculenw n t  de ccux de G;t n d ,  m a i s  d a n s  toutc l'étenduc d u  

Pays d e  Waes. Lc's cxaclions et  les Yi ol enccs d e  ces suhal tcr­

nes suscitèrent plns d'une érneutc et la responsahi l i té en 

rernonta souyent j tLsrpt'au prince. 

En 1 301 les G :rn lo is , - à 1 : 1  wilk du comhfl t de Groeninghc, 

- se sottlcYèrcnt rnn trc les Tren lc-neuf, o l ig: irrrucs impopu­

l a i res (jl t i , sous prélc x tc clc comTir les fra is d'une joyeuse 

rn l r6c, rntL la ient  rélab l i r  l a  rnal tote nholic pa r Phi l ippe I c  

Brl .  Les  Trentc-llrllf', lcurs partisans rpli 6ta icnt ccux d u  roi 

< lc Fr:rncc, se réfugient au 's G?'Cwensteen e t  s'y t icnnent sur Ja 
lléf'ensivc. En quel ques h eu rcs les remparts son t  forcés par 

les corporat ions rnneulées ; les " m angeurs d e  foies " -

comme les appel lc  Meyer - sont passés au til de 1'6pée. 

;\"ohles et écl ieYins doiYent sons sermen t  promet t re de com­

hatlrc désornrnis  sous la hannièrc des rnéticrs contrc les 

Lcl i :1crts. 

En 1 825 Ie ruwacrt de Flal ldre snccède :mx comter comme 

hlltc du Steen . C'ét:ü t - croyons-nous - Simon de M i rabel le, 

krn(Itt icr et ,d'ap rès qncl qucs :wlcs du ternps, usnricr, d'originc 

l ornharde,  qui s'6ta i t  acqu i s  une gran d e  notoriété par ses 

ricl icsses et aYn i t  6pousé ulle i i J l c  n aturel l e  de Louis de 

�eYers.  Ce mariage .ne l 'ernp6cl 1 : 1 pas  cle contrilmer plus tard , 

de concert avec Jac (ptes Yan A r leYel cle ,  à l'a l l i :rncc des Gantois 

aYrc Éclouard 111 d'A ngl e lcnl ' .  Cclui-c i ,  o n  Je sait ,  a f i n  de 

ca Jmcr j usqu'à certa in v o i n  l les scrupules des Flarnands qui 

:wa ien t j uré fidél i té a u  roi de France, pri t sur l e  consci l , 

pcnse-t -on,  d'ArtcYc lde,  Ic t i tre de roi d e  Fra nce dans tous 

les actes, e t  êca rtcla l es armcs de Frnncc avec ccll es 

d' .:\ nglcterre. 

�ous n e  p oss6d ons aucun d6t<1 i l  sur la fä�·on don t ,  en 1:.325, 
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Ja commnne cl isposa i t  de l'a ndenne résidcnce comtale ; rele­

vons senl0mcnt re détai l :  

Les corn p tcs < ·ommn 1 1 a 1 1 x  pou r : u rn ée J :t2r, (fol . 30ü) rnar­

<1uen t l 'enrni que Jes écl i eY i n s fo ! l t ,  b. I a  Toussa i n t  et à l a  

1\oël , a n  rnwaert d e  FLrn d re ,  d e  deux pièces d e  Yin c le Rh i n  

mousseux , b. t i t r<' de ,QT< H ' Î < 'nse t(' , a f i n  cle permettre au chef 

m i l i ta i re de la commune de se d i Yert i r  a Yec ses amis qui 

" tenaiont  cour ::in cl lütoa n .  " 

Or, 1 325 est l 'a n n éo de ] ; 1  l oY<'.'e de houC ' l icrs des Flamands 

con tre Loui s  do Crnry dont l0s B rugeois s'cmparèrent  et qu' i ls  

ompriso nnèrnnt  :rnx J rn l lcs,  l 'oh l i g<'a n t à assistcr au massacre 

do ses ] l l ' incip�tllX pa rt isa ns . La Y i l lc do n:1 11d , qui tena i t  ponr 

Ic comlo do Fl:rndrc, f 'ut : 1 ssi t'g·6e par l <' comto J ea n  de 
N amur cpto l es B rngeois :m1 ient  ;1 ppel6 à l'a ide .  l le quel l o  

na ture 6tait  la cour tenue a u  m i l ieu clc parei ls  6Yénornents au 

Steen par  Je  l'U \\·aert ,  on peut Je  deYiner par J e  r6le que Je 
chateau rempli t  �t peu près Yen; la m6me époque. En 1 324 , 
u n  des capitaines de Gand , G u i l l :rnme "\\'eenemaer, qui péri t 

u n  a n : 1 près au comha t d e  Deynze, de la m a i n  de Robert de 

Cassel , ava i t  confié  a u  Steen la g� 1 1 ·de des Brugeois ramen6s 

par l u i  i r risonniers d e  l'expéd i tion d'Assenede. Le com pte des 

f'crs et des poucettes ou l'ure n t  gehen nés ces utagcs n ous a été 

garclé. Le comtc de Fla nel re c.n 1:3:1G rentre au 's G1Yu :enstee11 . 

Co ne sera pas pour longlernps.  

Deux :rns après, i l  soum e t  aux  écheYins des lettres de 

P h i l i ppe de Va loi s prometta n t  la révocat ion du célèbro 

" p acte d' iniqn i lé " •  que, p a r  un retour assez singul ier, l es 

Leli aerts imposèrent a n :-;:  ( ·ommunes f üunancles, a près cctte 

victoiro de Courtra i  clont  la chcvnlcrie française devait  garder 

un aprc ressentiment.  Loui s  de l\cyers apporta i t aussi des 

l c ttres du pape o ffran t  le rctra i t  d es sentences cl'cxcommuni­

c a tion cru i  pesa ien t sur la ville.  La Ke il? 'e, pour rentrer en 
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gräce p rès du roi de France et du  Sai nt-Siège, aYait à rcnonccr 
sculcrncnt  a l'alJ iancc angfa ise. Van Artevelde formula la 

réponse aux ouYcrtures de Louis  de Nevcrs en tuant de sa 

propre main Foulques de Hocle, l'un des farniliers du comtc, 

et en ;1ssiégeant co princo lui-même clans  son fort qui fut 

emporté cl'assaut .  

Meyere n'entre guère dans des détails circonstanciés ä 

propos de eet événement, mais P.  d'Oucleg·herst relate en ces 

termes l'offet des négocia tions ouvortes par Ic comte qui offrit 

la paix aux Gantois à condition qu'ils demcurassent neutrcs, 

dans la querelle de la France et de l'Angleterre : " Ce qui 

" néantmoins n'eust aucun povoir d'esm ouvoir lesdicts de 

" Ganrl de leur première 1·ésolution;  ains (qui pis est) fisent 

" commandement qu'on tint leiws partes sen·ées et qu'on 

" m·restát dans la ville ledict comte. Lequel doubtant Ta 

" /urew· de ses sujets, changea 'Cisaige et fit semblant d'êt?·e 

" de leiw party, s'accoustrant mesmem ent d'un accoustre­

" ment de leiw couleur qui Z01·s luy (id présenté. " 

Les comptes communaux de cette mème année 1338, qui 

est celle de l'élection de Jacques van Artovelcle comme capi­
paine de Saint-Jean (8 janvier), font mention de tranux c lo 

réparat ion " au miw rle la Liere de1 ·1 ·ière le chfttcau.  ,. 
Les écli cvins en outre clécornent une gratilication à " Jan " 

Ie portier, pour Ie dommage qu'il a suhi pendant Ic siègo. 

Deux a n s  après est produit  u n  compte do réparation des 

brêchcs fäites au Steen ; il s'élèvc à 1 04 livres. 
Ces quclques extrai ts cursifs clos rcgistres cornptables nous 

montrent que Ie 's Gnl'1:enstcen eut au moyen <:'ige uno cxistencc 
assez mouvementée. En effet son h istoirc minutieusement 

écrite serait ,  en dépit  des lacunes qui font de nos annales 

d'informes tronçons plutót qu'une chaîne, l'histoire de Gand 
et de la Flandre. 
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Fortcrcssc du comtc j usqu '; 1 t1 commenccmen t du X I I IP 

siècle ,  lc 's G1 ·rll"cnslccn ,  comme l c  fort de Rupel monde l c  

fut plus tarcl , avai t dès sa création servi d e  prison a u  

somcra i n .  C e  fut plus ta nl la gc6l c des écl levins,  cel lo  d u  

Conse i l  clc Flanclre et  clc l' i nqu isi t ion espagnolc souffürnt scs 

haincs sangu i n a i rcs rt son aYidité au  Conse i l  des trouhles . 

Après les orclonnanccs clc Gui clc Dampierre de 1200 et 12üG, 

la Kew ·e fit construi rc au Marché aux Grains unc priso n ,  Ic 
chatelet ou peti t chateau, confiée à l a  garde cle l 'amrnan, mais 

le 's  Gravensteen reccvai t  les condamnés a des pcines i nfa­

mantes et étant devenu prison ,  i l  put aussi aisément devcnir 

tribunal . Les échcvins, c1ui n'avaient pas - ils ten tèrent 

vaincment de se l 'arrogcr - le droit d ' infligcr la  qucstion à 

l ' l tótcl de Y i lle, qui cepenclan t anlit sa prison , étaient obl igés 

d'enYoycr au 's G? 'a ccnsfeen les d6linquants qu'i ls  estimaient 

deYoir soumettre à la torture . On ignore à dire uai clans 

qucl le  partie du chateau se trouYait  la  charnbre de torture, 

qui parfois porte le nom de Put et  parfois cel ui do Hooge Za le . 

En tous cas, pour tra nsforrncr en prison l'antique palais des 

comtes, il ne fal lut  guèrc lc  modi fier. 

Les oubl iettcs du Steen ,  scs ga leries en formc clc crypte , 

éta i c n t  cl'une séYérité bicn suffisri n te pour serv ir de théatre i:t 
la justice d'autrefois .  AYan t  mèmc que Jean cle Bourgogne y 

instal la t en 1400, lc gran d  consei l  clc Lil le ,  l a  Keure avai t tem1 
scs a ssises da ns la grnnclc sal l e  clu Steen et fai t  cxécuter scs 

. arr6ts aux bai l lcs, csp::ice com pris entre les vastes contreforts 

de la porte d'cntréc. 

Le chateau et scs ahords f'u rc n t  à Gand la prison par excel­
lence et l e  lieu de suppl icc pr iv i légié. 

En 1470,  l e duc clc Bourgogne en ferme au Steen les otagcs 

brugeois et les e1woic de scs cachots à la potence. En revanche, 

qucl que ternps après , les Gantois cnferment au Steen Hugonct 
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e t  d 'Himbercourt don t J es têtes tomhèrent Marc hé du V endredi 

e t  Jacqueline de Davière dont la destinée ne fut pas moins 

cruelle. Illustres personnages, mal fai teurs vulgaires, rn artyrs 

pl6héiens de la liberté se succédèrent  d an::; les froicls caclwts 

du Steen .  Il  semhle que lcurs ombres se heurtent encore au 

milieu de ces restes du somhre manoir qu'ils ont maudit .  

Leurs plaintes se sont confo ndues, leurs poussières se sont  

mêlées ! Qui  dira le nombre de ces  malheureux ? 

La cour spirituelle de Tourmli s'établit  au Steen en 14 1 1 ; 

elle t roun le Conseil de Flandre en guerre ouverte avec les 

6chevins qui se mirent cl'accord cctte fois avec la popul ation , 

pour t6moigner une hostilit6 ouverte aux conseillers. Meyere 

explique cette animosité et les s6vices réciproques qui en 

résultèrent par la terreur qu'inspiraient les longues procédu­

res, ruine des familles et source de profits illicites pour les 

hornmes de loi . 

On conçoit que le róle rempli sous l a  dornination cspagnole 

par le Conseil de Flandre ne contribua pas à e ffacer cette 

a nimaclvcrsion.  Après l'exécution barhare de Hessels, en 

repr6sai l les de la part prise par ce magistrnt à l'exécutio1;i. 

des placards de Philippe I I ,  le Conseil se réfug·ia à Doua i ; il y 
séjourna jusqu'à la reddition de Gand obtenue par Farnèse. 

Il faut lire clans le P. de J onghe ou dans Marc van 

Varnewyck, aussi hien que dans d'autres Dicwia gantois,  le 

récit des exécutions <lont le cháteau des comtes et  ses ahords 

furent le théátre, pour concevoir toute !'horreur que ces noires 

et impassihles rnurailles durent insp irer aux Gantois à la fin. 
d e  ce xvre siècle qui marque l'ahaissement et l a  quasi 

destruction de leur cité. Mais détournons les yeux de ces 

néfastes souvenirs. 

Le cltáteau des comtcs était naguère considéré con;i,me. l� 
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centre de la ville. Les échevins y arboraient la grande hannière 

des mótiers pour convorruer les communiers aux: ex:péclitions 

militaires. (Compte de 1435 . )  C'est à partir des hailles aussi ,  

que l'on mesure, - ainsi que l'attestent des ordonnances scabi­

nales du xrve siècle , - le rayon clans lequel il était  cléfenclu 

rigoureusement de venclre des h ières étrangères. 

Maximilien , - lorsqu'il vint à Gand avec l'intention de met­
tre à la raison les gens qui l'avaient bravé et prétenclaient se 

substituer à lui pour garcler en tutelle le comte Philippe 

alors àgé de sept ans, et lui a pprenclre à parler flamancl, -
Max:imilien , en 1485 clone, occupa militairement Ie cM.teau et 

la  place Sainte-Pharaïlcle. Olivier de la �Iarche, qui fut du 

voyage, a relaté tous les inciclents de cette Yisite très émou­

vante qui manqua couter cher aux Gantois. D'après le texte 
du chroniqueur des clucs de Bourgogne, le roi des Romains 
occupa la partie du chàtcau touchant au pont de la  
Décollation, proche d'une poterne c lonnant sur une " cape " 

(coupure) qui ne peut être que la Lieve. Il ne reste aucune 
trace de ce logement ; quant à la poterne, on la trouvera dès 

que les fouilles seront poussées dans cette direction. 

Olivier de la  Marche, simple page alors de Philippe Ie Bon , 

était  venu à Gancl quarante ans plus tót, et nous lui devons 

des détails bien précieux sur la cérémonie du chapitre de la 

Toison d'or, - un des événements de l'époque, - qui réunit 

l'éli te de la noblesse en la ville de Gand qui " pour loi's fio­

i·issait en abondance de biens, de richesses et de peuple. " La 

fête ent pour théàtre principal l'église de Saint-Jean (actuelle­

ment Saint-Bavon), mais aussi " se trouva le chasteau de Gand 

qui sied au milieu de la dicte ville nioult noblement pi·épcwé. " 

Olivier de la Marche mêle i ncidemment à son récit des fêtes, 
des renseignements qu'il  est utile de recueillir, mais que les 
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l imitcs étroi tes de cc t rava i l  nous obligcnt à passer sous 

silence. 
* 

* * 

Quoique les documents relat i fs au chateau des comtcs 

soient rares, les archives nationa les helges et celles de Lil le 

nous ont révélé de nomhreux clétails sur les dispositions 

in téricures et mêmc la  décorat ion  du chàteau.  Nous avons à 

peine rctrouvé des traces fugaccs d'un décor qui , à certa i n  

point ,  pourrai t  faire pcnscr a ux frcsques du chateau d e  

Mons, mais  les comptes nous a ffi rment rrue sur lc ruclc apparci l 

de la porte cl'cntrée furcnt ,  à d ivcrses reprises, exécutées des 

peintures décorati vcs de haut  goüt : portrai ts des souverai ns 

régnants, armoiries, sujets de sa  i n  teté, ;1 rchi tectures, etc . ,  etc. 

Aussi longtcmps qu'il scrv i t  de  résidencc au Conseil de 

Flandre, le Steen conserva quel rprn reftet des splendeurs d'unc 

cour princière, mais en 1772 sonna l 'heure d'une i rrémédialJle 

déché;rnce. Marie-Thérèse déci d;i qnc les consci l l L'rs se 

1ogera icnt au conven t des Jésuilcs de la ruc des Foulons. Un 

édi t  vcna i t  de supprimer les rév6rcnds pèrcs et  l ' irnr,ératricc 

jugcai t  utile de faire,  autant que possihlc, oublier eet acte de 

rigueur dont les vastes pro priétés des J ésui tcs, demcurées 

vides, eussent aux ycux de popul a tions catholiques été lc trop 

éloquent commcnta irc ( 1 ) .  Le chàteau des comtes fut clone 

évacué et, en m6me temps, clépouillé des ornements que les 

magistrats y arnient prodigués . . .  aux frais des justiciahles, à 

t i tre d'amendc honorable, cl 'exposition pour l'exemplc, etc. 

( ! )  La co1Tt>spondance de Napoléon ren ferme une lettre du premier consul à 

Foucbé dans laq11elle il pre.scrit uo fai re dérnolir ou réédifi0r san s  su1·sis IC's 

églises q1ie, sous la Révulution, los acqnéreurs de biens nationaux ont dépouil­

léos de leur� plombs et toitures et qui  • don nont à la France !'aspect d'un pays 

ra vagé par les Cosaq nes. • 
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LÉGENDE DU PL.-\N DE  I3RISMAILLE. 

Copie du plan tigurntif dérnontrant l a  construction d u  v ieux Conseil en  

Flandrc et  bäti 111ents en dépcndant ai nsi que les prisons civi les et crimi nelles, 

Ie logement du gcûlier, les caves et soute1·rains, Ie logement du concierge et 

autres, Ie tout compétent à Sa Majesté et dont les places respectives sont plus 

amplement renseignées par Ie  renvoi ei-joint : 

A. Porte cochèrn à l'entrée du Conseil H .  Petite antichambre. 

et dont Ie passage est mitoyen 1 .  Anière-cour du Conseil. 

arnc la chàtelen iedu vieux Bourg, K. Al'l'ièrn-cou1· et jard i n  du ge<'>lier. 

par conséquent sen·itude ainsi L. Prison pou1· les civils. 

que Ie passage et une partie tie M M .  Prison pou1· les c i vils. 

la cour. 

B B .  Le grand salo n à l'usage d u ConseiJ. 

C. Première chambre d'assemblée. 

D. Seconde clrnmbrn d'assemblée. 

EE. Deux antichambres. 

F. Grand greffe du Consei!. 

G .  Dégagement pou1· aller à la cham­

bre fiscale et autl'e. 

N. Cour des J)l'isonniers civils. 

0 .  La lieutenance civile et son 

cabinet. 

P P. Quartier et logement du concierge. 

Q. Burnau du messager. 

R. Maison qui  est louée. 

(S). Cinq cachots. 

(T). Caves du geölier. 

(V). Sousterrains qui étaient en partie occupés pour caves de concierge et 

Ie reste ne pouvait  sen-ir à aucun usage, é lant  trop aquati que et sans aucune 

clartó, n'ayant d'autre issue que pa1· In seule entrée coté par la lettre VI'. 
N . B .  Les lettres entre parenthèses indiqnent des souterrains. 

En note. Plan adressé au Conseil des finances les 3 et 23 dée. 1779. l'i0 570 

de lïnventaire des cartes et plans rnanuscrits et gravés q u i  sont conservés aux 

archives générales du royaume, publi és par ordre du f'ouvernement. 40. p. p.  413.  

(lnsci·iptions en toutes letti·es sur le plan oi ·iginal.) 

a. Chapelle du Conseil .  h h .  Cours. 

b. Passage au Consistoire, dont Ie 

Vieu bourg a Ie dessous .  

c .  Consistoire. 

d .  B ureau des rapports d u  Conseil. 

e. Cabinet. 

f. Tenasse. 

g .  Cour mitoyenne. 

k .  Allé du Vieu bourg . 

I l . Bàtiments et terrains du Vieu 

bourg. 

m .  Jardin de M. Vispoel,greffier d u  

Vieu bourg. 

n. Cour du Vieu bourg, dont Sa 

Majesté a Ie dessous. 



- i ! l:2 

L'rnceinte et scs rcmparts, - cela s'appcla désormri is  

l'cnclos, - furen t  mis en Yenle .  U n  architecte d u  nom de 

Bri smail le,  pr6( '6drnnmcnt d 1 a rgé de mcttre Ie tout en 

lo tissemrnt,  et  à c ru i  nous d eYons drs  plans terriers précieu x ,  

cleYi nt acquéreu r d e  l'ant ique rési c lcnce et  Ja traita à la f::l c,:on 

clont, qucl crues ri n n6es i1Ius ta rcl , les bandes n o i rcs trri i tèrent 

chàtcri u x ,  ablrnyes, ég-l ises et propriétés clo l a  couronnc. 

Dès le  xnre siècl<\ des constructions prtrasi tes éta ient Ye1rnes 

s'accoler aux mura i llcs extéricurcs, s'éleYan t  sur les fossés 

comblés. Une YUC' ( ' : lYal ière clonnéc par Sn ndcrus nous montre 

comment au XV II"  si(·clc on <Wa i t  alrnsé déja de cctte l i ce ncr . 

A l ' i n térieur aussi , dos constructions d ispa ra tes se d i sputa icnt 

les cours et les I iccs du cha teau. Brisrna i l lc ,  lui , chcrchri n t  à 

t i rer de son ricrp1 is i t ion I c  plus fort renc lrment possible, 

inaugurn une ère nouYellc de c lestruction . Des I ogements, des 

ateliers, furen t  successiYcment établis  clans tous les coi ns du 

chàteau, pendant cru'à l'exlérieur, l es habitanls des mrtsures 

collées en placard au flanc des remparts cherchaient à se 

mettre à l 'a ise en perfora n t  les Yiei l les mura i l les, comme des 

tarets la coque d'un navire. Les démoli tions ont mis à nu 

des a rmoi res et  des alcoves i n v raisemblables. A l ' intérieur, 

c'étai t  pis encore et  l es épidémies qui visi tèrcnt Gand, depuis 

le commencement du siècle, fi rent d'amples moissons dans ce 

clos auguste, pi t toresque et  pest i lentiel . 

* 
* * 

Il y ri quelques an nécs, l o rscr ue l 'on eut l ' idée d e  soustra i re 

à tll1C clestruction complète eet immeuhle si comp romis, i J  se 

trouvai t pour moi L ié transformé en usine ,  pour le reste en 

cour des m iracles. A peine semblait- i l ,  - tan t  l 'on  s'éta i t  

acharné à couvrir  de  superstructions. de  plàtras e t  de  fange 

les constructions anciennes, - qu'il en  restàt autre chose que 
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queJques pans de murail les i n formes et Je chateJet cl'entrée. 
Celui-ci fut acquis en 1872 par  l 'administration communale 

avec l'aide de l'État et de la  Province. Rappclons que M. Jules 
Vuylsteke, charg·é de dresser le rapport afférent à eet achat, 
fit en termes excellents rcssortir la nécessité de sauver à tout 
prix ces restes précieux du Gand l iistorique. On ne sera pas 
é tonné de retrouver M .  Vuylsteke parmi les membres de la 

commission qui , sous la présidence de M. de Maere-Limnander, 
un savant ingénieur et un homm e  de goüt,  a tant contribué a 
i ntéresser les pouvoirs publics à l a  conservation et au déga­
gement du 's G1Ytrensteen . 

Le premier achat fa it  par l a  ville en 1 872 permit, plus 
aisément ,  aux bonnes volontés qui se gToupèrent, quinzc ans 

après, pour sauver Je chateau d es comtcs, d'arriver à u n  
résultat p rompt et complet . Honneur doit être rendu i c i  a 
M .  Beernaert, mini stre des fi nanccs, qui a g·énéreusement 
secondé l'édilitéga ntoise etson zélé bourgmestre M. Hippolyte 
Lippens, dans les nég·ociations sou vent d ifficiJes dont l'acqui­
sition du Steen fut l'ohjet .  Les rcpréscntants actueJs de GanJ 
ont poursuivi de concert l 'amvre que M .  v\Tagner, député de 
notre arrondissement en 1885, avait courageusement entamée 
à la Chambre et que lui aussi poursuit  au sein de l acommission 

du 's Grarensteen en aidant celle-ci de son g rnnd saYoir 
h istorique et de son expérience administrative. M .  le gou­
verneur de la province, s'est égalcment montré en toute 
occasion zélé pour la consenation de l'antique manoir. Le 

comité qui a eu le rare bonheu r  de s'adresser à un architecte 
plein de dévouement et de science, M .  Joseph de Waele, a pu 
bénéticier, en outre, des conseils de MM. A. Verhaeghen et 
A. van Assche, deux praticiens dont l'expéricnce s'est affirmée 
par tant de travaux. Bref, la n omencl ature de tous les talents 
et de tous les enthousiasmes qui  se son t  J igués pour contri -
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buer à cctte cemTc d' i nt6r6t irnt ional forrncrait ,  s'il fa lh1 i t  la 
fai re ici ,  une annexe considérahle à ce rapidc travai l .  Mais à 

ce point de vue, comme à tons les autrcs, celui-ci dcmenrera 
forcément incomplct. On nc nous pardonncrait  pas toutefois 
d'oublier l 'acti f et impecrable sccréta i ro du comité, M .  Paul 

Fredcricq. 
* 

* * 

A l'heurc actuellc,  les d6blais sont assoz avancés pour qu'un 
obscrvateur attcnti f puissc se rcndre comptc de I ' importance 
des constructions cncore conservées. Un résulta t  important a 
donc été atteint gràce aux zélés de l'ceuvrc, gràcc à la presse. 

Ceux qui , lors de l'acquisition du chàteau des comtcs, 
montraient les préven tions les plus intransigcan les, se renden t 
désormais à l'évidence des faits, et c'est ainsi que " l'accord 
des partis " - dont les pol i t iciens savent que Ie règne n'cst 
pas de ce monde, parce qu'il marcruera i t  Ic tcrrnc de la pol i ­
tique, - s'est établi sur une qucstion d'art qui int6rcssc notrc 
honneur national .  

Les util itaristes intel ligents, comme les  artistes, ont compris 

que rien n'cst apte à pousser l'éducation des génél'ations 
nouvelles, autant que ccttc comparaison pcrpétuol lc im poséc 
aux yeux d'ahorcl , puis à l 'esprit , par les vcstigcs du passé. 

Le monument, de Ia sorte, conduit au l ivrc et qucl le 
préface plus magni fique rêver à l'histo ire de la Flamlre que 
ce chàteau relevé de scs ruines et laYé de ses soui llures ! 

Bouclier de I a  cité naissante sous Baudoui n ,  légendaire 

champion du royaumc de France, lc chàtcau des comtes 
devient au XII0 siècle une sorte de Bastille, précaution d'un 
pou voir ombrag·cux contre Ia fièvre d'émancipation de Ia 
g-rande commune qui eut I 'honneur d'être l'éternel charnpion 
de la l iberté, au centre du pays le plus l ibre du monde. 
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En dép i t  des remparts e t  des tou rs rrn'on leur opposait ,  les 

Ga n to i s conrp1 i rent l es l i berl6s qn i l eu r  6ta i e 1 1 t  n{·cessa i res 

poi t r  acrnrnpl i r, it l ' l l eu re solcnncl le  des gra nclrs tra 1 1sförma­

l io 1 1s so( ' ialcs,b m i ss ion snhl imr clép�utic à leur n t i l l ance.  

Les muraillcs qni :n-a i en t mal d6f'endu lrs snccessenrs 

imm6diats clc P h i l i ppe d'..\ lsacc ne d6f'crnl ircnt pas m i cu x:  

Lou i s  de �eyr1 ·s,  n i  l e s  J,c1irwi ·fs . P o u r  que !'arb i t ra i re e t  la 

tyr; 1 1 1 n ic  y tron Yassenl tro p  longtemps un sür abri , i l  f'a l lut  

l 'al >�1 isscme n t  de  notrc mal hrurrnx: pays, courb6 sous l a  domi-

na tion espagno lc . . 
Ensangbn t6  pa r l ' i n r 1uis i t ion ,  noirc ge6lc d'ot't s'éel ia ppcn t 

les gémi sserncnts des Y i c t i mcs de la torture j n d ic i a i re , 

cl i arnier qu'ensangl an ten t Jes cx:écut ions sccrètes, prétoirc 

oü l'on n'rntre pas sans t rdmchcr sur des têtes coupées, Ic  

biwg comt fl l est hant6 c l c  Y i sions s in istres ; rn:1 is, s'i l  est  lc 

témo in des h u m i l i a tions de  h1 c i té rn incue aussi  hien qne des 

ca pitul f! t i on s  des pourn i rs impopula i re::;, nc portc- t- i l pas 

témoign age deYant nous, aYec la méme éloqnence,  de 

! ' immortel l e  f! rclrnr qui Sll l'Y i t  anx: déf'a i trs cl n  jnstc et  c ln \Tai ,  

pour prépf! rer leur tr iomphe d6Ji n i ti f' ?  

Des souYen i rs 6mouY a n ts se dégagcn t de c l l fl ( fUC mention 

que l 'h isto ire fa i t de l a  "' maison de picrrc " oü légi férère n t  

les prem iers ( 'hef's t lamands com-ra1l t  de l eur 6p6c l a  ci té 

n.- i issan te .  

E n  rnémc ternps c rue de mcenrs ba rhares, de préjngés 

s; 1 1 1guina ires, ces mm·a i l lc s  pa rlcn t de l 'éncrgic e t de la 

constance de nos deYa nciers . l is  d iscnt commcnt eeux:-C'i 

conquirent, dans Ic sang et l es l a rmes, pa r l c  sacri f ice et  Ic 

trasai l ,  ces l ibcl 'tés d 'un usage si n aturel à nos yeux: , crue 

volonti ers nous oublions le pri x: dont l es payèrent  ceux qui 

Yécu rent et souffri rcn t li:t ,  et moururent ,  les yeux. fh6s sur 

l'lwrizon ou montai t ,  dans l'avenir, l'aurore de la l i berté. 





PORTE DU CHATEAU DES COMTES ai:ant les deblais ( 1 872). 



IIe PARTIE. 

, 
Etat actuel du chateau des comtes .  

O n  peut dire,  sans exagération, du  cháteau <les comtes qu'il 

nous est demeuré tout entier. 

Sans donte, il a subi de nombreuses et graves mutilations, 

mais ses parties essentielles nous sont conservées, et comme 

quelque bien résulte, souvent, de l'excès du  mal , c'est aux 

mutilations mêmes, suhies par  certainos parties do  l'édi fice,  

que nous <levons de pouvoi r  remonter aux origines les plus 

lointaines du  vénérahle berceau de la ville de Gand et des 

comtes de Fl:lndre.  

Les fouilles ,  i ncomplètes encore, ont déj i:t arraché à la terre 

plus d'un secret et les vestiges les plus anciens du 's G1·aven­

sleen attestent l a  véracité de chroniqueurs dont les assertions, 

jusqn'à l'é\'Ocation de ces preuves m atérielles, rencontraient  

l ' incréd ul  i té  ou l ' indi fférence. 

Les murail les, clont la cin quième partie envir o n  est dégagée, 

à l'heure ou nous écrivons ces l ignes, circonscrivent lm 
terra in d'envi ron u n  demi-hectare, elles forment une enceinte 

ei rculai  re, presrrue complètement conservée, g·arnie de tours 

construi tes sur des trompillons appuyés à des con treforts 

montant de fond et qui constituent une forme constructive 

bien caractéristir1ue. 

* 
* * 

Pour pénétrer a u  cháteau, nous traversons l a  porte d'en­

trée A, (vofr Ze PLAN DU CHATEAU placé en tête) véritable 

chátolet consti tnant,  à l ui seul , une sorte de 11etit furtin 
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indépendant ,  quoiqne rcl ié par les ( ' l tcmins de ronde aux 

au tres parti es du chft teau. 

Au sortir de la voûte, on gagnc,  par une ram pc, unc cour C,  

qui , étant donnée sa situation vis-à-Yis  du roste du ch{1 tea u, 

just ifierait le nom de cour hasse ou avant-cour et qui , de 
même que l a  cour haute D2, est cntourée de rernpa rts que 

longe encore un  chcmi n de ronde et que garni::;sent dos tours 
à étage 1, 2, 3 ,  1, . . . . <lont vi ngt-srp t sont cncorc cx istantcs et 

rela t ivement en bon 6tat .  

En péné trant clavantagc à l 'i n lérieur du cki lcau , on la isse 

à clroi te le donjon E, à g·auche un  b:îtimen t d i t  C ' lwpcl le H. Ces 

deux constructions clornincnt la cour centra le  l > .  Cel lc-ci est 

sépa réc, en J, par une haute nm raille percée de meu rtrièrcs 

jusqu'au faî te et au pied de laqurl l c  se troun' un pui ts. 

En traversan t  la cha pc l lc ,  on p:l l'vicn t ,  par lc ch C 'rn in de 

ronde long-ca n t  l e  peti t log-i s I, à la rnu r haute D� .  CC' l le-ei , 

comme fa précéden te , est à l 'hcu re ;ictucl le  p rof'undémC'nt r;wi­

néc pa r des fouillcs c1ui toutr f'o is n'ont pu cncorc prnnettre 

d'élahl i r  le n ive;iu prirni t i f' . . Ma l gré Je tr�rn1i l  énorme dt:·j à  

accomp l i sous l a  cl i rection de M .  l 'arch i tcctc .J . de vVaclc, il 

sera i t  témérai re de rnuloir cléterminer quel a été Je rólc des 

d iverscs constructions cnc0re existantes, crucl lcs sont les d :ücs 

rcspecti vcs des moditica t ions apporté•cs à l 'éconorn ie du 
système définitif du chàteau , et quel róle en f i n  scs diverscs 

parties rernpl i rent dans le cours des áges. 

Le visiteur, après avoi r  l aissé à sa droite la construct ion 

a nnexe K ,  une galerie à colonnade L et l a  d épcndancc de cello-ei 

N, est à peu près revenu à son po int de départ, à la sortie de 

la voûte du chá.telet , mais i l  a graYi une rampe assez forte et 

se trouye dans une cour qui rnéri te le nom de cour hau te , par 

rapport à l a  premi ère cour traversée. Ce_rapide trajet accornpl i ,  

on nous permet tra de revenir sur nos pas pour no ter certaines 
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p;1 r t i eu lar i tés relatives aux  h:i t imonts quo nous n'avons guère 

f'a i t  que nomcnchl turcr. 

* 
* * 

Tout d': 1 bord , i l  fa ut notcr J a  h au tcur considérable des murs 

d'encei n tc que longe Ic chemi n  de ronde clemeuré en fort bon 

état sur beaucoup clc poi nts e t  Jes tours de fla nquement 

conscrvées au nombre de v ingt-scpt et  qui , pour a insi c l irc,  se 

scrrcnt  l es coudcs de faç.on à i1ormottrc aux déf'cnscurs clc la  

l'orleressc un t i r  offkaco. 

Deux tours crénclécs, posécs sur contref'orts, pcrmett: 1 ie 1 1 t  

clc déf'cndre la porte . C c  ch:i tc lo t  asa i t  u n  étagc e t  pcut-étrc 

deux, tout : iu moins en ce qui rcgarclc sa partie postérieurc, 

c:ar i l  est formé de deux peti ts corps de bàt iment reliés par  

un coulo ir  que surmontc unc galerie, clle-même recouYcrte 

d'un par:1 pct crénelé. 

Les mcrlons sont larges, i l s  ont conservé les crochets de 

f'cr oü s'engagca icnt les barres cle fcr scrvnnt de gonds à des 

rnl ets de bois f'ormnn t  sabord , de fü ç-on il  abriter les lwmmes 

postés a ux créncaux.  A l a  base des merlons, de chaquc cóté 

d u  créncau, se trom·cnt des p ierrcs ta i l lées en biais clcst i nécs 

il s1 1pporter les Yolots, tout en la issant ouvert aux défcnseurs 

l'écartcment néccssa i re pour lanccr un projectilc ou décochcr 

un tra i t .  Ccttc d isposi tion est ca ractéristique et particulière, 

pcnsons-nous, au 's G1 ·a renstcen. 

Il y a l ieu de croiro c1u'à l a  place de la double volite en 
briques, qui rccou\Te Je passage au rez-de-chaussée, se trou­
Ya icn t nngnèrc des passaY<rnts ou ponls volants en l Jois 

dest inés il la  tléi'ensc du passage, a lors mêmc que la porto 

cl'cntréc se isera i t  trouvéc forcéc. Des corbeaux, fixés à dro i te 

et il gauehc,  :\ enYi ron tro i s  rnètres du sol ,  prètent quclquc 



CüULOllt A L'ÉTAGI> UK LA POl\TE u'K�TIU� t; .  

De:;sin de M. Arm. Huins. 
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vraisemblance à cctte hypothèse, mais l'état actuel des fouilles 

ne nous permet de ricn affirmer à eet égard, non plus qu'au 

sujet de la direction du fossé d'enceinte, que des travaux 

prochains de déblai permettront de reconnaître. 

Les tours d'enccinte demi-circulaires ont eu deux étages 

pou r la plu part, comme l'indiquent deux rangées de meurtriè­
res se chcvauchant, des traces de voCite apparentes pour 

quelques-unes, notammcnt cclle que nous reproduisons ci­

contre, mi bi en encore des trous de poutrc marquant la place 

des planchers. Nous ne tranchéons pas la question de savoir 
si ces tourelles étaient couvertes, mais nous pencherions pour 

l'affirmative. Le soin que le constructeur a pris d'armer les 

créneaux et meurtrières de sabords en bois, dont les crampons 
ont été consenés à beaucoup de places, fait présumer qu'il ne 
laissa pas les soldats, postés à l'étage supérieur des tourellcs, 

exposés au tir parabolique dit :  en bombe, qui était plus 

dangereux que le tir des arbalétricrs et des archers visant de 
hut en blanc. 

Les tourelles et murailles du cóté cl c la place Saintc-Pharaïlde, 

les seules dégagées en cc moment, ont beaucoup souffcrt ; il est 
toutefois facile de les rcmettre en état et c'est un travail de 
restauration qui s'irnpose. Les deux tourelles qui battaicnt 

l'entrée principale du cha teau ont conservé leurs voûtes 

construites sur cintrc en petit appareil régulier ; elles clonne­
ront une indication utile pour des travaux à exécuter ailleurs. 

Un dessin très exact exécuté par M. van Lokeren en 1832 

montre quelles partics intéressantcs mettront à nu les démo­

l itions des maisons accolées aux remparts du cóté de la rue de 

la Monnaie. Le dégagement du segment des remparts orienté 
au Nord mettra à nu également toute une série de tours très 

bien conservées et que ne renscignait pas le plan de Brismaille, 
eet architecte n'ayant eu à s'occuper que des immeubles 



l:'iTÉRIEUR o'u:'m TOUR D0E:'\CEINTE A L'OuEST. 
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appartenant au Conseil de Flandre et à la chà te l l enie du vieux 
Bourg. Les tours situées au cóté Norcl avaient cessé clès 

longtemps de faire partie du chateau, o l ies étaient vraisem­

blablement annexées au bätiment oû. se trouvait  l a  l\fonnaie, 

qui a clonné son nom à la rue contiguëe. 

On possècle peu de rense ignements sur les cl i sposi tions d e  

eet hótel d e s  monnaies des comtes de Flandre souvent men­

tionné dans des actes. Dans la vue panoram i que du Yieux 

Bonrg exécut6 en 153"1 , (1) on voit  figurée une construction 

surmontée cl'une tourelle à c lochetons a( 'colée aux. kttime1 1 ts 

du cháteau des comtes et qui vraisemlJ lahlemcnt rcpréseute 

le Smclthu use van m unten achter 't castccl clont i l est !luesti on 

dans Di erickx parmi les constructions qui dès 1�358 s'él evèrent 

sm les rembl ais des fossés comblés dn c6t6 de la place 
Sainte-Pharaïlcle et  cl e l a  rue de la :Monnaie, et  rétrécis du c(>té 

de l a  Lieve et du fossé des Corroyeurs, qu i dut ne pas mcsurer 

moins d'une soixantaine de mètres de l a rgeur. 

* 
* * 

Le donjon EE' occupe le centre de la place . Très nrntilé ,  i l  a 
conservé un aspect i mposant.  Les rnurs en e ffet atteignent 

une hauteur maxima de près de 30 mètres. La superfic ie du 
batiment, mesuré clans ceuvre, est de vingt- sept mètres sur 

cli x ; nous ne croyons pas qu'aucunc construction analogue 

atteigne ces proportions. 

L'examen le plus superi ici el suffü pour étalJ l ir  que les 
murailles qui constituent le donjon n'ont point été élevées 
d'un j et .  Une partie  de l'édifice, - n aturcllement la partie 

inférieure - remonte à une époque très reculée, aux premiers 

( 1 )  Ce panornma, exécuté par un anonyme et conservé aujourd'hui à la 

bibliothèque de l'Université, est un document bistorique de la  plus haute 

importance. 
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com tcs d e flandre et vru i semhlablcmcnt ,  comme en témoigncn t 

les chroniqueurs, à Baudouin Bras-de-Fer, soi t  au IX0 siècle . 

Une sorte de crypte couvcrte d'un pla ncher , une section assez 
i mportante de mura illc forma nt  étage, appartcna ient à coup 

st'tr à l 'cn f�mce de l'archi tec t u re mi li taire . PoUl' rnct tre à 

découvcrt ces substructions d u  donj o n  de Phi l ippe d'Alsace , 

i l  a fal l u  des travaux: considéral;Jes, u n  épcron a dCt être 

construi t ,  I'an dernier, pom conj uror l c  péri l  que ces t ravaux: 

pouY;üon t ent raîncr au po in t de v ue de la corn;ervation de si 

p r6c icuscs découYertcs . En obscn·;rnt Ia hautcur du niveau 

ancien c;onsm·vé pour �me pa rtie cles c;ours i ntéricures, on se 

rond cornpte de I ' importanc;e du travail de cléblai cncore 
i nache\'(.\ d'; l illcurs sur tous los voints.  

I l  est  à no tcr que Ic donjon primi t i f  ava i t  l es proportions 
considc'rablcs adoptées plus ta rcl  pom la réédi ficat ion du 
rédu i t c;entral du 's Gnwcniitcen .  En plusicurs de scs parties, 

jusqu'à Ll llC a:::;scz grande óléva tion,  on peut relever la forme 

d'a1Jpareil wim i tivc d i to : feui l lc  do fougèrc. 

Ce donjon n 'était nullement plac6 sur motte, comme le 
furent les ch:iteaux: francs et comme I'auraicnt 6té, d'après les 
documents les plus anciens que nous possócli ons, la g·énéral i té 

des fortcresses o u  résiclences seigncuri ales d'Occident, con­

strni tes en pl<i i ne. 

Des meur trières forlement ébra:::;écs perme t taient de hat tro 

d'un t i r  rasa n t  les fossés entoura n t  la place . 

Des rang·ées de mortaises, à pcu près symét ri ques, i ncl i quen t 

la haut eur cl'un plancher qui  t oudrni t  de près l'ébrn�ement 
des memtrières sur lesquel les pol'laien t à faux plusi eurs de 

ces madriers de gitage. L'appareil,  en óclats de Tournai à peine 
parementés , des blocag·es grossièrement exécutés, indiquent 
égalemen t  l'i nex:périence des constrncteurs o u  la hi te extrême 

qui présicla à leur mmTe. Les irn perfcc t ions de ccllc-ci durcnt  
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se révéler de bonne heure, à peinc les murs sont-ils reliés 

aux angles ; quant au mortier, i l  est mal préparé, la chaux 

grumeleuse est mélangée de charbon de bois. 

Un cscalier, aujonrd'l rni muré, est pr<l ti r1u6 dans l '6pa i ssenr 
du n rnr N ord . Qu:t l re réduits j uxlaposés qui semhl e1 1 t d <'S 

oubl iettes ont 6t6 découverts clans l'épaisseur du mur Ouest. 

Les deux rédn i ts les p lus gran ds,  placés au centre, commu­

n i rruent par un étroit  couloir avec l'étagc du donjon.  Le scuil 

de l<'nrs portcs est :tu n i veau, à peu près, du gi tagc dont 

i l  a 6t 6 quest i on plus l iaut .  Des encochcs pl acées, à rnême 

l 1a 11 tcur, dans les parois d e  ces réduits i n d iquent des planchers 

pos6s snr lamhourcl es.  

Cn son t fa des ohservations qui pourront ê tre comp1 6t6es 

lorsr[t1e l <' donjon �rnra 6té complètcmen t déblayé . Les r1uatrc 

co l o 1 111es fllli forrnent épi nc au m i l ieu <lc la constrncti on et 

rrui miguèrc snp portai cnt unc Yoütc rn hri r[llCS dont J 'arc 

6 La i t fortemrn t  sul'l J:1 iss6, scrnlJlent avoi r 6t6 amen6es Ei par 
" r:wcro<:. " L'u ne cl 'el les a 6t6 rc t a i l 16c e t  l r's d 1 : 1 vi t: 1 1  Lx 1 10  son t 

p : 1s  gérn"r<1lem c n t  c·n r8pport a Ycc l es t :1 i l l oi rs n i awc l es f'lt t s .  

Lrs hn ses n'on t 1ws cnco rc ét6  cléconYer tes . 

* 
* * 

Un t i e n;  enY i ron d u  donj o n  a été démol i ,  rn n i s  r1ne ] 'on nr 

cric p a s  trop Y i tc a u  van dalisme . Kous arnns 1;1 i t  a l l usion aux 

mauvaiscs con d i t i ons clc construdiun du donjon p ri m i t i l' 

c lon t l a  part i c i nférieurc fut consen6e, pour n i nsi d i re, à t i trr 

de f(mdations par ceu:x qui r6édi fièrent lc cl iüle:m . Ccux-ci 

s6parèrcnt les étages étahlis par cux, non pl us par des 

p lanchers, mais par des voûtcs . Celles du premi er étage, dont 

les arcs clouhleaux et les retornhées demeurent très a pparcnts, 
on t dü produ i rc unc pouss6c. On c11ercli a  à co1 1j urcr les . 

cfforts de cello-ei e n  constru i sant à l 'anglc Sud-Ouest et 
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deYant Ie mur Ouest des contreforts épais .  Malheureusement 
ceux-ci ne pénétrant pas,  - à quatre ou cinq mètres près, -

jusqu'aux fondations, et se trouYant mal reliés d'ailleurs aux 
murs, ne purent rendre aucun senice. Il y a eu écroulement, 
ou bien, en vue d'évi ter une catastrophe, i l  fallut démolir  
l a  partie du bátiment l a  plus menacée. I l  est malaisé de 
déterminer à quelle époque cette démolition fut effectuée, 
mais elle semble, d'après certains témoignages résultant 
d'obj ets  de fouille recueillis,  d ater des premières années de 
ce siècle. 

Peut-étrc, faut-il aussi considérer comme un expédient 
destiné à mai ntenir l'édifice menacé de ruine, Ie comblement 
des parties inférieures exécuté au xvne siècle. Cette date 
tout au moins nous scmble résulter de l ' inspection de 
certains tessons céramiques trouYés parmi les terres clont la 
partie inférieure du donjon 6tai t  remplie.  

* 
* * 

Les diYers étages du donjon sont marqués par des fenêtres 

romanes, et par de grandes arcatures oginles clans l esquelles 
on ne peut guère Yoir que des arcs de cl6charge. D'innom­
brables remaniements subis par cette construction a ffectée 
pendant tant de siècles à tant cl'usages diYers, rendent fort 
difficile toute reconstitu tion , mérne idéale. Il semblc toutefois 
que trois étagcs aient existé au-dessus dc la crypte attriJmable 

à Baudouin Bras-de-Fer. 
Un système de corbeaux puissants  apparaît à l 'étagc supé­

rieur proche Ja créte des murailles ; ces dispositions arrêtées 
pour supporter des poutrcs armées, certaine pente indiquée 
par ces supports, tendraicnt à faire aclmettre que Je donjon 

fut surrnont6 cl'une plate-forme .  
Cette hypothèse e s t  dans l a  l ogique ; e n  outre , l e s  plus 
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ancicnnes représen tat ions rp1 i nous restcn t du 's G? 'arccnstccn , 
y compris J a  pJnnchc d e  l a  Plandn·a lllustrala de Sandcrus, 

appuycn t  cettc opinion qui ,  t outefois, n'a pas l a i ssé d'êtrc 

fréquernment cornbattuc. 

Dnns les plancl les joi ntes à ce tran1 i J ,  des toi tures ont ét6 

njoutéos au donjon,  à J a chapelJc et aussi à unc partie de Ja 

portc d'cntrée, nrnis  i l  est fäc i lc  de fa i re abstract ion de cottc 

partic des dessi ns d e  1\1 . do WaoJc qui , dans des plnn s  plus 

r6cents, s'ost complètcment ral l i é  à l 'hypotl tèsc que pla i d en t les 

documon ts gra phi (1ucs les pl us a nciens ( { llC nous posséd ions 

sur lc  chateau des comtes. 

Cctte hypotl1èsc est conforme d'ail leurs à tout cc que nous 

savons de In  nrnnièrc dont  se déf'endaient les constructions 

M ACHINE DJ•: G l/EllH E nu �J(lYEN A(;Jt. 
Provenant do l°al'S('ll:1l do n l'llxolles. 

(Polyoi·ceticrm rfr J>!stc Lips1!). 

rni l i ta i res à fort com­

nrnndcmcnt et  au 

sornrnct d esrruel les 

se trouva i0nt  plncées 

des mac - ! 1 i  nes d e  

gur rr0, don l Je  rna­

nicrnent  e t  l 'a]Jpro­

Yision nenwn t en pro­

j cc li lcs nécessi la ient 

de  l a rg·es espnces l i ­

hres. .Jnstc Li pse, 

dans son I'oliorcc-
ticon , n rcprodu i t  deux machi nes de  guerre apparcrnmcn t de 
provenancc beige et  qui pem·en t  senir à 6t:1bl i r  la nn turc de 

ces engins sur l esquels les travaux de M. Viol let-Le-Duc 

a hondcnt en i ntéressan t s  e t  savants cornmenta ires. 

Parrni les docurncnts qui confirment Je  térnoignagc de 
Sanderus, quan t  à la non-ex istcncc de toi lures, i l  faut corn pter 

un curieux tableau conservé au rnusée d'archéolog·ie de Gand 
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et reprósentant la légende g; rn to ise : Le fils bourreau de son 

père. Comme fond, l 'artiste a choisi Ie cháteau des comtes 

dont l es hautes constructions et l es bastions long·eant la ri­

MACHINE DE GUERRE nu MOY!lN AGE. 

Provenant de l'arsennl de Bnixelles. 

vière s'aperceYaient 

du pont dit  de l a  

Décollat ion,  dénomi­

nation née d'une as­

sez singul ièrc mé­

prise sur Ja valeur 

du mot Hoo/Ubntg 

qu'il convicnt de tra­

duirc par pont princi­

pal (capilalis pons) . 

Ce tableau, dont 

la date est difficile à 
déterrnincr, ne nous 

(Pnlyo1·céticon de Juste Lipse). scmble pas toutefois 

remonter plus haut que la seconde moitié du XVI0 siècle .  Un 

document analoguc est cmprunté par nous au d rapeau de l a  

corporation gantoisc des Pynders o u  portcfa ix ,  daté de 1704 
et conscrvé au musée d'archéologie de la vil le de Gand ; i l  

nous prouve qu'au commencernen t  du XVIII0 siècle Ic donjon 

n'avai t point encorc de toi tures, et la constatation de cette 

particularité est confi rrnée par l'exarnen du plan de 1534 
dont nous avons publió plus haut la reproduction pour ce qui 

concerne Ie quartier Vieux Bow·g. 

* 
* * 

Le donjon,  Ie mur d'enceinte et la porte d'cntrée défendue 

par un chátelct, telles scmblent être les parlies aujourd'hu i  

cxistantes qui ,  clans l 'esprit de leur  créatcurPl 1 i lippc d'Alsace, 

cleYaient contrihuer le plus efficacernent à " mett1·e - comme 
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le dit  un chroniqueur du temps, Gislcbert de Mons - un frein 
à la superbe des Gantois. " 

A eet ensemble cléfensif se rattache égalcment - à notre 

( - -

L E  CHATllAU DES COMTES v u  D U  PONT D E  L A  D1::co1.1.ATION. 
D'apros un tableau du X Vl0 siècle : Le (ils bow-rerw de son père. 

Dessin de M .  Herm . van Duysc. 

;iv is  - h construrtion des souterrains P f{lli s'étendent l e  
long cles rrm p;i rts J ;ins  J a  d i reelion Est d u  donjon e t  que le 

visi teur trouYc à sa clroite en u('houch;int  du couloir  d'entr6r. 

Ces hatiments sont-ils nn e�wal ier  clcst i n6  à angmentcr l a  

force cle la place cln ns une d i rcct i on o ü  cllc ponYai t  avoir plus 
sp6cia lemrnt hesoin de eou\Ti r, à l 'a i de de mach ines de jet en 
ha tteric , l es aborc ls  de srs r crnparts ? Sont-i ls dcsti n6s à 
l< Jrmer lmttc et tt scn· i r en l l l L'll l C  ternps de magasi n s ?  Les 
a-t-on cr6és af in  d'emp6cl 1er plus a is6men t des tranntx de 
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sa pc d i rigés co ntrc Ic fort ? Nous n 'osrri ons dóridcr et mms 

nous I Jornerons :'t eonsla lcr rpu •  les colonnes b;isscs , l rs ruis 

Lil  CHATllAU J l liS CO�ITES 

d'a prûs le drapeau des Pyndcrs (lîû-1 ) .  
Dessin d e  !\ ! .  Herm. v a n  D11 �·se. 

de la m  pc ornés rcceYa n t  l a  rclornbéc des YoC!trs nc perrnct­

lra i e n t j1 Jas� d'assigncr i:t cette part ie du C ' ! 1Mc;iu 1mc da te 

postérieurc clc hcaucou p 
i:t la  fi n cln x nc sièc le . Ces 

c ·u ls  de l ; 1rn pc son t  forrnés 

de p icrrcs d'un grès t rès 

dur  a pp;1 rci l l él'S de !il�on 

�t !"o r1 1 1cr corps. C'(•st l a ,  

pc nsuns-nous, unc parli­

rn l ari té a l lC  pas passer 

sous s i lcnre .  .-\.joutons 

1 1u' il  y a pa rrnlé  entre ces 

01ï 1 cm cn ts d c · crt a i ns dé-
l ' L · 1 .  J I E  l .A�I l 'E ,\ J ' J ' .\ H J•: l l . J . I;:, SOl 'T EIUl.l l'.'I 

1 .o'-:r: i·: .iYr 1.A a u Jo: u i.:  1 . A  Mo:-. N A l li .  t< i i ls 1 1nc l 'on peu t relm·cr 
l lo><s in  de 1\1 . Ann.  l l ei 11s. i.t Ja p a r l i c  e:xléricu re du 

cli ü tc l c t  d 'cn lrée comme auss i  de la ga l er ie longcant Ic donjon . 
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Le constructeur du 's Gra vensteen - nous cn tcndons ici 

Phi l i ppe d'Alsace - semble avoir  eu p our préoccupat i on de 

s6p�1rcr le ch<Heau e n  d eux scct ions d isti nctcs, à l 'a ide de l a  

mura illc J e t  cl'un 6pau1cmcnt Il s'appuyant d'un cóté a u  

donjon e t  de l'autre a u  cl iàtelct cl'cntrée. 

De la sorte, après 

a Yoi r ernporté lcs a Yan t­

conrs C et D ,  il fal la i t  

1i nTN tm pass:1gc pour 

l : 1  c l (;f< ' l l S<' d uquel les 

1J J '( 'SS( ll\ J '< 'es les pl us c ft i -1. 
c · ; 1 < · c · s  ; i \·a icn t 6l6 com-

:1--\ :J 
• 1 

Cu1. l>E 1 .A�I PE ,11•1•.\1um.1.1::, sovn:1rn.\ 1 !\  
Lü:>Wlü;\T LA IW I•: IJl� LA MüNi'>AlE.  

lJ i 1 16cs. l la ns une t e l l e  

J ut te hl cuns l rudion H 
\ H !llYa i t  donncr la r6-

pl i <)ll < '  ; 1 u donj o 1 1 ,  et unc 

: i  lt:H)lH' porté·c sur Ja 
d rC 1 i te d u  el i :i lt' let  d\· 1 1-

l rc'.� c �  \'Cl'S H ,  pouY: i i l  Dessin d e  M .  A n n .  l leius. 
<" t re ,·,g·: t lrnncn t conju r(•(' p a r  1: 1  n:·sist : i 1 wc de cc k1 t i 1 1l < ' n t  

assol ' iée à cc • l lc  d u  donj o n .  

Ces d isposi t ions, a \'l'< t i  cl i rc', s e  t l'OU\'Cll t fo rt  olJSClll'éÎCS it 
l'hcure aducl le ,  si nous pou\'ons nous cxprimer a i nsi , p:ir 

des h;ît isses d éj à  fort nncienncs dont hl dcst i 1rnt ion n'a janrnis 

pu ;woir  ricn de m i l i ta i re e t  dont  l'existence rnérne eüt 
rcn cl u  impossible la  défcnsc de la  pbce en pcrmc ttant  a 
l'cnncmi de cl 1emincr à couvert jus(1u'<rn cü.'ur d u  récluit  

p ri nci  pal . 

Le hàtiment H ,  orie1 1 t6 d u  Nord :m Sml d:rns sa plus grn1Jde 

longucur, a pu être, a ussi hicn , mrn salle d'armcs qu'une 

clwpclle castrnlc. Sa Yoûtc cl i viséc en six voü.tins dont les arcs 

douhleaux nian1uent nettcmcnt unc transition romane vers 





- 2Hl 

lc  style ogival,  pol'tc sur deux pilicrs dont ks cl wpi tcanx 

profondémcnt rantgés montrcnt cles traces cl e crocl tets et 

dont les bases ornées de torcs 6patés portcnt aux angles des 

ongkts en l6gère saillie. 

Unc petite habitation I touche à la chapcllc ;  l'étage est 

éclairé par unc baic gémin6c de stylc roman.  Sous ccttc 

construction cxistc une cave voCtt6e qui rncsurc cnviro n  

vingt-cinq mètres de superfic i e  et oü unc mcurtrière coudéc 

la issc pénétrer un peu d':1 ir ,  mais sculcrncnt quclques rayons 

de jour diffus et affaiblis. On y troUYe unc latrine, cc qui 

i ndiqucrait que cc r6dui t  a scrvi de prison. Unc ouYcrturc 

carréc que pou vait  fermer unc dallc murait l ittóralcment eet 

in pace oü quclques-uns, à tort croyons-nous, penscnt avoir 

rctrouv6 lc Pul ou puits oü les magistrats clescencla ient pour 

présicler à la mise à la question de lcurs justiciables. Nous 

croyons, pour cc qui nous c onccrnc, flue les conseillers aussi 

bien que les échevins pr6f6raient un local de plus facilc accès. 

Cc bátiment se prolongeai t  au-dessus du rcmpart au moyen 

cl'unc voûtc en plein cintre et formait un avanc6 dont l'usage 

est difficilc à déterminer et fJUÎ malheureuscment s'cst effondré 

pendant les tnwaux de d6molition. Nous en clonnons 

ci-contre un dessi n cxécuté cn 1886 pa r M . . "\rmancl Hcins. 

Nous nc clét< •rrni ncrons pas le rólc f lllC joua l'arc og-ivc 

J 2 pan1J lèlc à l;t muraillc J ,  au milieu de laquel Ic se trouve 

lc p uits déjà men tionn6 et dont la nrn rgellc peut senir à 

f ixer un niYeau important à 6tablir. Un plancher appuyé sur 

eet are a pu contribuer à la défensc du eháterrn en permettant 

aux archers de desservir les créneaux et meurtrièrcs armant 

le mur de refänd ,  clivis:mt le cháteau en deux sections. 

Nous avons, en outre, conjecturé que sous eet are gigantesque 

ont pu passer, pour être mis  à l'abri , des cngins dejet pour 

lesquels on clcvai t red outer un séjour prolongé en plein a ir. 
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(Avancée du bätiment 1, état de 1 889). 

Dessin de M .  Arm. Heins. 
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Les mangonne:rnx e t  arcs à tour se trouvaient dans ce cas. 
Au XIVe siècle l es comptes communaux marquent le transport 

à l'arsenal de la ville, de machi nes de g·uerre appartenan t  à la 

commune et placées sur la tour de l'église Saint-Nicolas. On 
peut aussi constater de par les d i ts comptes que le service des 

grands arcs nécessitait encore en 1337 u il person nel important :  

le maître de l'arc (boghemeeste1·) , trois serv:rnts, trois 

compagnons et Uil valet. C'éla i t  des engins encombra nts et 

clol l t  i l  n'étá i t  pas facile de remiser les longs flits. 

D'après Villa rcl de Honnec.:ou rt la  pierrière t urque , u n  cngin 

généra1emcn t usi té dès les premières croisades et lJUi n'était  

qu'une Yariété d u  rnangonneau, mesurai t douze rnèt res de 

largeur sur sept à huil  de large. D'après un compte cité par 

M .  Gallois dans son llistoin de la villc d'O? 'léans, on employa 

Yingt-six charrettes au transport des ais d'un nrn ngonncau 

que l'on rempla<;a, en 1428, par une bombarde au sommet 

d'une des tours de la ville. 

N ous ne donnons certes cet tc explica tion que sous l16 1 1éAcc 
tl'i 1 1 \'en taire, mais nous n'en Yüj'OllS pas d'autrc tJUi cadre :wee 
les climensions consi dérables de l'arc ogi vc, don t l e  ca r:1ctère 
de liardiesse fra ppe tous les Yi::;i teurs du 's Uni cc11steen . 

L a  const ruction K appuyée, en ktlrnt,  au dunjon du cóté 

Nord, est une aj oute clont il est impossi1Jlc de détermincr la 

date. On y trouve une fcnètre <lont la forme est fort primitiYe,  
puis une vaste cliemi née à jaml1cs sculptécs ; l'une de ce] l es-ci 

représente u n  guerrier et sa fücture clécèle le milieu environ 

LlU xve siècle. Dans un plan terrier de 1772, le plus ancien,  

hébs ! que l 'on possècle, cc local rcc;oit l'appclla tion de grand 
gru tre du Conscil .  

L a  galerie à colonnade romane L ,  qui toHchc a u  rouloi  r N 

et le continuo, suumet égale ment plus d'un prolJlèuw aux 
archéologucs. Sans cloute, r.:ct tc k\tisse, u ne sortc do prnrnc-
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noir communirpia n t  :-i vcr l e  donjon , fut élcvéo lorsfrue ]0 ró le 

mil i taire du ch:itcau cut complètcment cessé. Toutofois i l  n e  

d u t  pas s'érnulcr hc<mcoup d e  ternps entre les constructions 

purcmcnt  défcnsi ves, signées c'cst Je 

mot, de Ph il ippe d'Alsacc et Ja création 

clc cct tc ajou to pi t torcsquc. Les détails 

cl'archi tecture trós IJ ien conscrvés que 

l 'on  y relóvc, donncnt à eet éga rcl cle 

bonnes réfërcrn·( •:-; .  

Lors des premiers t ra \·aux c ffcdués 

à la cotu· h aute D:l, soit  i l  y a deux a ns, 
une lJonne part cle la galerie en crues­
tion se trouvai t masquée par des rem­

blais.  Cc travail cléf i g·ura n t  complóto­

men t la construct ion,  no peut aYo i r été 

exécuté qu'au XVII" s iècle . Des délJris rcl ( •vés pa r nous, lors 

des fouillcs, et aussi l'cxamf•n de Ja pl :mcl 1 c de Sanderus 
nous permettent cl 'é t rc  à eet égard 

trós atl irmati f'. 

Une galerie exactcment con strui te 
d'a prós les mêmcs donnécs, cxiste 

par mi l es rui nes du eh:itc;m de Geln­

!uiusen sur la Kising (É lcctorat do 
Hcssc) nommé le palais de 13ar1Jcrousse . 

et qui date des dornières années d u  

XIIc siècle. Méme clisposition g·én érale 

à pou près, mêmcs détails d'architcc­
ture et d'ornementation que l'on trou- DÉTAI1.s o'o1t:'\E�rn,.,TAT10:'-1 DE 

LA GALEl\lll A 1,'EsT llU Dû!'iJO:\', 
vera habilement reprocluits clans l'ou- Dessin de M .  Arm. Heins. 
vrage i nt i tulé : ltfonuments d'arcliitecture de sculpture etc. 

de l'A llemar;nc, par E. Porster. (Tome 1, p. 45). Paris, ?\forel , 
i85U. 
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On peu t consid érer uotre pet i te  mmexe, clo n t  J a  partic 

i n férieure a 6té aclmirablemen t consenée, gnîcc au remblai  

qui la  rccouua i t , comme u n  spéci ­

men précieux cl'archi tccturc romanc. 

S:ms d outc l es successeurs de Phi­

l i ppe d')dsacr,  à unc 6por1nc o ü  les 

é tro i tos rncurtrièros d u  donj o n  no 

l a i ssaient p6116trc1· dans les Y a s tes 

sallcs de cc r6d ui t rl't'un j our a v: 1rn,  

s'cs t imèrent l teureux: de posséder 

cottc g«l lerio, qui pl ae6e �t l' Est rcce­

vai  t les prem i ères cl artés cl u j ou r  e t  

pouvait  servir d o  promcno i r les 

j ours de nrnuvais ternps.  Une t e l l c  con slrudion réponcl à pcu 

p rès Ü COS galeries promenOÎl'S f!UC J'Ol l t roUYO danS Jes abbaycs 

sous Ic nom do cloî t r e ,  rc'm i n i scrnce de J ' implw:iwn ant iquc 

et  d o n t  les pi us anrien nes daien t couYe l'tes de d 1 arpe1 1  tes appa­

rontos clispos6cs en a p pcnti s .  La 

voütc d'une l ounlcur ex:;1g6r6c f[tti 

sort de sol à l 'ét:1gc de eet te g·aleric 

est  co nstrui te en lJri ,ptes e t  a rem­

pla r 6  J e  pl : 1 1 1 < ' 1 1er d o n t  s:l l l s  d o n l c  

on rc lrom cr:1 i t  les l ra('cs. L e s  d< •r­
n iors tranux de !( m i l le o n t  1 1 1 i s  

com pl ètcrncnt  à n n  J es ]J;1 ses des 
lourcl les  qui mix d eux cxtrérn i lés 

l l : rn qtw ien t l a  g: t lcrie et ren f'cr-

1 1 1 : 1 i c n t  des CSC'< i l icrs . 

Ce fJUÎ nous a fr:1 p116, C ' ' < 'st d e  t rou­

Yer, p ra t iqw:·cs à lei parni de J :1 g-: 1 l c-

D 1::TA J l .S  IJ00Hl'iEM E:\TATJON l li': 
LA GALEHIE .\ 1.'EST I JU DON.JO:\'. 

Dccsin de l\I. P. rm. Heins. 
rio p:t ssan t sout> la colonm1dr,  une seri e de rn c urtri órrs 
qui no semlJlont !JDS arnir 6t6 de t>iiuplcs jours de soul:_ 
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france, mais ayoir eu un rólc défensif qui s'expl i quc di:ffici­
lement. 

* 
* * 

Les Yisi teurs du 's Gravensteen nc nous pardonneraicnt pas 
de passer entièrement sous silence les légendes si enracinécs 

à Gand relativement aux passages et 
conduits souterrains qui ,  à dire d'ex:­
pcrts, permettaient aux comtcs de 
Flandre de sortir de leur manoir 
pour déboucher à Mariakerke ou 
Wondelghem. 

Cette tradition est-elle complètc­
ment i nexacte ou repose-t-clle sur 
des faits réel s ?  La question n'est 
pas facilc à trancher, et tient sans 
doute à cmur à heaucoup de Gantois 

qui, après avoir ouï, dans leur en fa nee, parler de ce souterrai n  
plus o u  moins horrifique, s e  sont plus tard décidés à rang-er 

l'histoire de cette g·alerie " de plus 
d'une l ieue de long " parmi les con­
tes à dormir debout qui émaillent 

�, les romans de cape et d'épée et les 
1 nélmlcux réci ts de miss Anna Rad­

cliff. 
Pour les gens du peuple, tenaccs 

conteurs de légendes et de ballades, 
1 I c  souterrai n  du 's G1·wcensteen, dé-

DihA rLs D'on�EME:'iTATION DE houchant à Wondelghem, à Maria­
LA GALERIR A 1. EST DU DONJON. 

Dessin de M. A rm .  Heins. kerke ou à Tronchiennes, est pres-
quc un article de foi , mais à Dien ne plaise que nous i iwoquions 
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l'infirme vox populi comme a rgument, pour plaider l'existcncc 
de la galerie de fuite à laqucllc nous faisons allusion.  

Un plébiscite de nourrices e t  de bonnes g·ens fertiles en 
contes d'hiver ne peut faire foi  en matière d'histoire ; aussi 

ne nous arrêterions-nous pas à Ja légende du conduit mysté­
rieux du 's G?navensteen ,  si nous n'avions à citer, - non pas à 

l 'appui de l'existence dudit conduit,  mais comme preuve de 
l'antiquité de l a  tradition qui  s 'y rattache, - un très singulier 
récit historique. 

l\ous croyons que nos lectem•s nous sauront gTé de leur 
mettre sous les yeux tout au moins un cxtrai t  de certa ine 

clironique anonyme (puhliée par les Vlaamschc biblioph ilcn) 

qui prétend raconter de façon Yéridique Ic siège de Gand, l'an 
9G5, par les rois alliés de France, d' . .\.nglcterrc et  cl'Écosse. 

* 
* * 

.:\ous traduisons Ic tc:dc fl :rnrn ncl app;1rten a n t  m1 dialecte de 
la f in du XV'' siècle. 

• Les Gantois, - dit lo chroniqueur, - ótaicnt, on fait de guerre, brnvcs, 

subtils et courageux. Or, Ie jour dos grands feux, on ne vit porsonno aux 

rempads ni aux créneaux. C'est pourquoi,  Ic roi d'Anglcterre, comme !'on no 

voyait personno, crut quo les Gantois avaiont pris la fuite par la porto d'Est. 

M ais ils n'avaien t garde, se préparant a u  contraire à combattre leurs ennemis .  

Tandis qu'Anglais e t  Écossais donnaient !'assaut à la porte dos tours, ils (les 

Gantois) pénótrèrent en grand nornbro au chàteau des comtes et passèrcnt par 

les galeries, jusqu'à \Von<lelghern , i ncendiant les tentos et pavillons des 

Anglais dont Ie camp s'étendait ju�qu'à Mariake1 kc, oü, n1 la longueur du 

siègo, Ie roi <les Anglais faisait constrnire uno óglise. 

• Au surplus, les Gantois prirent aux Anglai5 tout ce qui leur tomba sous la 

main, tuèrent tous ceux qu 'ils renconti·èrent, et fin nt en co re de nombrcux 

prisonniers (sic). Le roi d'Angletel'!'e apprenant ce dósastre en fut si irrité, quïl 

en rnanqua perdre la raison, ce <lont les Gantois se soucièrent peu. Au con­

t raire, ils ne se trouvaient pas encore satisfaits, mais sortirent en belle ordon­

nance et bien équipés, avec bannières, d rapeaux et étendards par deux portes 
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<le la ville.  Savoi r :  par la porto des Tours contl'e le roi d'Anglctcrrc et par la 

porte Gl'ise qui se tro11vait ä l 'Écl11sc, conh'c les Écossais et de l a  sorte ils tom­

bèl'Ont sul' les derrières <lo l'cnncm i .  Le d u c  de Poi ticrs cri a : sauvc qui peut ! 

< t  <lans l a  dél'Dnte périrrnt mai nts Écossais et mai nts Anglais avec Ie duc de 

Poitiers l u i -rnême. 

O r, les Gantois  jctèrent bas et prirent l'étendanl d'Angleterrc avcc d'autrcs 

banniè1·es et pennons. Ce pou rquoi,  Ie roi crAnglctcrre cut grand peur, s'il 

n'avait précipitammrnt battu en retraite (sic). Cal' pen de tcmps après, les Gan­

tois exécutèrent une nouvelle sortie sur Wondelghem, par Jes souterrains <lu 

chàteau des comles, et firent grand dégàt d u  chanoi ,  des tcntes et pavillons 

qui n'avaient point cncore été i ncendiés. l is pillèrent les vivres, munitions et 

tout cc dont ils purnnt s'cmparer et rapportèl'Ont leur butin sous terre, par les 

caves, jusq11'an chàteau des comtcs. C'est pourquoi Ie l'Oi d'Écosse fit const.ruirc 

un chateau sui· l'ouvert11re pa1· oü débouchait cette voie soutenaine, à ! 'empla­

cement actuellement occupé par l'église Sainte·Catherine de Wondelghem, afin 

q 11e les Gantois ne pusscnt :'L l'ave n i r  se sen i r  de cette l'Dnle on cave, cal' ces 

sorties des Gantois lui avaicnt coüté beancoup d'hommes, mais Ie souterrain 

fut de nouve a u  onvert après Ic départ des assiégeants. • 
Waernewyck , clans son Historie uin Belgie (L. IV, chap. 52) 

parle de ce cl1:1 teau de vYondclghem rnnstrui t en 1 3G\J et 

brülé en 1374 par Jean Yoens,  capitaine des ('haperons hlancs. 

Froissarcl place la dcstruction du chàteau en 1 379 :  

" Le  hel hótcl e t  ( 'hastel que Je com te de Fland re avait au 

dehors de Gand, flue l 'on cl isa i t  ,.\udrchem aura i t  été saccagé 

et incendié par Jean Yoens. Il aYa i t  coüté au comte à ouvrer et  

à éd i fier deux een t mi lle francs et l 'aimait sur tons ses hótels. " 

Toutefois van vVaernewyck , que les légemlcs fahuleuses 

n'effrayent pas hahi tucl lemcnt,  ne souftle mot des souterrains 

de 's Gra'Censteen. 

Peut-être hien le chateau que la légende fai t  construire an 

roi d'Écosse pour fermer l'orifice d'un souterrain ,  daterai t-il 
de l'époque de Louis de M ale, mais il n'est pas nécessaire de 

fö ire ressortir combicn un tel róle est d igne de la stratégfo 

des guerriers fübuleux qne l'on voit aux prises dans les drames 
de Shakspeare. 
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La seule importance de ce texte, auquel les lecteurs les plus 
posi tifs feront gràce à cause de son étonnanle couleur, est 
d'établir l'époque reculée à l a quelle remontent les légendes 
populaires concernant l'existence d'un souterrain conduisant 

du chàteau à la camp::igne. En réalité,  ces g·aleries débouclrnnt  
à une assez grande clistance d'une forteresse et  destinées à 

permettre le ravitaillement d'une garnison, l'arrivée de ren­

forts ou la fuite à l'instant psychologique, appartiennent à 

l'histoire. 

Les chroniques citent de nomhreux exemples de ces conduits 
souterrains. 

On peut en voir un curieux spécimen à Sautour, bourg· 
militaire situé près de Philippeville, mais ici l a  g·alerie, rel iée 
à une forte casemate qui peut avoir servi de donjon, au lieu de 
gagner l a  campagne, clébouche à une grande profondeur dans 
une sa1 1e  circulai re taillée à vif dans le rocher. Pourvu que 
l'cnncmi ne découvrît pas Ja trappe formant Ja  galerie, un 

certai n  nombrc de personnes pouvaient, après une résistance 
désespérée, se tenir il l 'ahri d�ms cc récluit aussi longtemps 
cp1'il  leur rcsta i t  des vincs. Cc stratagème était évidemment 

plus judicieux que tout autre, une issue sur Ja  campagne ne 

pouv::mt dcmcnrer secrètc longtemps et devenant à la moindrc 
indiscrétion un péril de plus pour la place assiégée. 

* 
* * 

M. Schayes (A nalcctes arcltéologiques. Anvers, Busch­

mann, 1 857) décrivant J es dcrniers vestiges du chàteau des 
comtcs de Louvain, mcntionne un souterrain qui, dit-il ,  est 
obstrué par les ébou1ements et  qui , d'après la tradition, se 
serait étcndu, d'un cóté jusqu'à l'ég1ise de Saint-Pierre et à la 
Grand'Place de la ville et, de l'autre, jusqu'au chàteau de Kes­
sel steen , a ncienne propriété des Templiers et, plus tard, 
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chenil  des clucs de nrnbant,  sur la hauteur dite Kcssclhcrg, à 

u n qunrt de l ieuc de Louvni n .  

Montanus parle du souterrai n  d o n t  M .  Schayes signala i t  l a  

trace en 1857, dans scs notcs sur 1'6dition de Guichardin 

publiée, en 1G15,  en Holl a n de.  

I l  est assez singulier que :'.\I . Viollet-Le-Duc, l'émincnt 

maître pour qui l 'étude des forteresses du rnoyen age nc g'nr­

dait aucun secret, ait à peine eftleuré cette questi on des 

souterrains de rcfuge et des galeries de fuite, dans cc Diction­

nai1·e d'arch itectw ·e qui envisage avec tant de clarté et de 

mi nutie toutes les autres faccs de  la polyorcétique anciennc. 

A peine fait- i l  mention acccssoi rement de cc genre de  tra­

vaux, dans la monognpl t ie qu'i l  a l ai ssée sur lc cháteau 

d'Arques. 

Les documents ccpendan t  ne fon t  pas défaut, pour établ ir  

l 'cxistence et le  fréquent emploi de  ces  sortes de terricrs qui 

pcrrncttaien t aux défenseurs acharnés d'une place de  conscr­

Yer, à l 'arrière-plan de leurs stratagèmes, une espérance 

suprême de retrai te .  

Ceux de nos lectcurs que ces questions i n tércsscnt spécialc­

ment trouveront des renseigncments étendus sur la façon 

dont ces galeries de füi te étaient créées, uti l isées pour un cxocle 

in extremis ou bien défcndues contre u ne attaque de vive 

force, dans Froissard (L .  I I I ,  ch . XXIII). Un des personnages 

llUC l c  chroniqueur met en scène, vers 1388, fa i t  remonter 

l ' invcntion des galeries de fuite à Maugis Je Subti l , cousin des 

qua tre til s  Aymon. Il  ne serai t  pas difficile cl'accurnulcr des 

cxernples de l a  général ité des applications que reçut au 

moyen ag·e u n  système qui l aissai t  une ressource dernière aux 

clétenseurs d'une pl ace ou plutót aux chefs de ceux-ci , intéres­

sés à garder pour eux la connaissance de ces souterrains  de 

refuge ; une place n'éta i t  hien défendue que par une garnison 
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sûre d e  ne conserver �meun moyen de sal u t  autrc qu'nne 

résistance désespérée. 

* 
* * 

Mais revenons plus spécialement aux souterrai ns du ch::\teau 

des comtes. Jusqu'ici l es travaux de déblai ne  nous ont guèrc 

valu de surprises, car i ls  n'ont mis a nu aucun souterrain qui 

ne füt renseigné clans Ic pla n  d e  l ' ingénieur Brismail lc  qui 

cl 'a i l leurs marque comme perforée de caves et  de galeries une 

moitié a pcu p rès de la superf icie  du chateau ,  soit environ tm 
fJUart d 'hcctarc. Seul le pui ts scrvant de prison, et que 

surmontc la pctite constrnctio n  adossée a l a  chapel lc, n'avai t  

pas é té i ndiqué par Ilrismail l e, q u i  passai t  égalemcnt sous 

silen('c les souterrains du donjon,  de  son temps cornblés et 

fûrrnés pa r unc voü.tc en briques. 

Il scrai t  mêmc exact de dirc (pt'i l n'cxistc pas de soutcrr; 1 i ns 

au ckltean des comtes : l es ga leries du cóté Est ounant de  

p le in  p ied sur l a  ruc de l a  l\lonnaic  dont J e  n i veau doi t  avoi r 

été élcvé . .  \ insi des parties i n féricures d u  d onjon jusqu'ici 

dé]J J ; 1yées, l es plus profondes ne dépassent pas Je n iveau des 

mes avoisinan les d'une faç:.o n  très appréciable.  Resle l a  

poss ib i  l i  té d e  trou vai llcs que des foui l ies plus profondcs 

rnettra ient  i:t nu.  Toutefois une constatation doit  nous rcndrc 

très pru d cnts sur Ie terrai n  de l 'hypothèse, c'est que Ic terra i n  

oü I c  chateau s'élève ne permettrait  guère, mème aux 

ingénieurs de notre temps, la construction d e  g·al eries passant  

nécessa i rcment sous l a  cunettc des  fossés de l a  p lace. Ce 

terra i n  composé de sables qui pcuYent par place prendre une 

consistance argjleuse , mais q u i  pour bonne part sont  très 

meublcs, renclait  tout travai l  d e  mine proprement d i t  cli ffici le  

et  péri l leux a !'extrême, pour n e  pas  clire i mpossible. 

Sont-ce les caves du donjon , ou bien l es galeries s'al longcant  



il l 'Est sous Je rrmbl:l i de 1 : 1  cou r l l :1 n te qu i o n t  donn6 l i rn il 
des ra('ont< i rs qui ,  p; 1ssa1ît cle bouche en houc l 1e ,  o n t  pr is  la  

cons is tance do k'gon des d u g·emo horrili qne. C'est fort d i fl i i ' i le 

à �étab l i r .  Soit  r l i t  en passa n t, lrs ga l eries l ongea n t  la rur de 
la�  �[onnaio cle meurèren t l on g lemps " te1Ta incognita " e t  

Brismai l l o ,  le  S ta nl ey de cctte Afri rrue centr;1 l e  ga nto ise, les 

men l ionne- tex tue l l ernen t en ces tormes : Sous ten 'rtin qui 

étaient en pcwtie occupés JJOW' caves de concie1·ge et le ? 'este 

ne pourait se1-ri1 ·  à aucu n  usage, étant trnp aqna lique et 
sans aucune clartée n'aiant d'au tre issue que par la seule 

ent1 ·ée cótée pm· la lettre W. D'une cave " trop aqua ti rpic " 

pon r servir à aucu n usago et " sans aucune cl a i·tée , " à un 

souterrain mystérieux, i l  ne  faut que l ' imaginat ion d'nn 

conc i e rge et  l a  hénévol ence du publ i c qui n'a t tencl pas 

longtemps que " certa i n s  bons :rnteurs " ramassent une 

l6gende et  l a  tr;1 nsforment  e n  h istoi re . La genèse des l égencles 

h isto ri ques est à peu près t oujours la même ; elles germent,  

cro i ssen t  et  fleurissen t  en froncla isons absurcles fai tos do 

l 'absencc cle cctte " clartée " que Ilrism:li l le regrot ta i t d e  n e  

pouvoir d i spenser aux. aquati crues souterrains don t i l  clevi n t  

propriéta i re e t  que nous cléplorons d e  n e  pouvoi r porter 

clans tous les roco i n s  de l 'h i sto i re du 's Gravensteen.  

Cel ui-ci n 'a p a s  he:oi n  c le  l égcnde,  s o n  h i st o i rc est assez 

riclic pour perrnett re à ses na rra teurs de se conten ter cle J a  

s l ricte véri lé. 

* 
* * 

Force nous a été de gl i sser dans ce rapide a per<;:u sur une 

foulo  cle pa rticulari tc's qne Ie v i si teur atton t i f  ponrr a  d'ai l l eurs 

notrr à son tour ; nous nous som mes p roposé simploment 

d'6l< ih l i r  c rue Ic  chá teau a consorvé : son donjon,  unc chapelle 



ou salle c l 'armes, cks bàti ments aya n t  pu servi r à loger des 

au:-.:iliaircs du chàtcla i n ,  des galeries ckstin(:L'S à facil itcr les 

manceuvrcs de la garnison ou à servir de magasins. 

Si l 'on ;�joute à eet ensemble les remp:wts cl'cncei n te et le urs 

tours,la por te d'accès et ses tra vaux d'approchc, ne possède-t-on 

pas des rcstes suffisammcnt nombreux de b place prirn i tive 

et  n'est-on pas en droit  de  d i rc que ces restes clonnent l'idée 

exacte de sa vie et  de  son fönc tionnement ?  

Sept sièdes ont passé sur l'a ntique résidence des pri nces 

ifamands, le vandal isme a, cl epuis p lus de cent ans, pu se 

l ivrer carrière dans l a  résidence sournra ine transformée en 

misérable e nclos et en usi ne,  et pourtant, da ' 1s  l'éta t actuel , 

les constructi o ns du chàteau des comtes pcu vent êt l'C considé­

rées comme les plus import<m tes et  les plus complètes du 

pays, elle méri tent d'è tre classóes parmi les plus ancienncs et 

les plus i ntóressantes de l'Europe occidentale. 

Cette opinion,qui est cel l e  des archéologues les plus autori­

sés, est devenue celle de tous ccm: qui , pénétrant dm1s le Yieil  

enclos encore obstrué de décombres, ont été frap pés par la  

masse i mposmlte des constructions clemenrées debout <l p rès 

tant de vicissitudes . . -\ l 'heure qu'il est, la  cause du cltàteau des 

comtes, que nous plaidions sa ns grand espoir  de  succès clftns 

la presse, il y a une dizaine d 'a 1111ées déjà , est  plus quc gagnéc. 

Le 's GnivensLecn de la p lace Sai n te-Plrnraïlde, apr<'s a vo i r  

été long tcmps ouhlió,  e s t  rapi clement a rrivé a l a  notoriété 

uni verscl le et  hientM cons ti tuera une attraction dont les 

a rcltéolog-ues et les ama teurs de pi  ttoresque ne seron t pas 

seuls à se félici ter. 

Gand, le  1°r juillet i8\J2. 



N OT I C E  H I STO R I O U E  '"'-' 

SUR LE 

CHATEAU DE CLEYDAEL 
PAR 

] . - B .  STOCKMAN S 
ARCl!!V!STE Dl!: LA CuM M U N E  Dl!: BURGl!:RlluUT. 

I l  est avéré que les ! Jourgs et manoirs de la campagne 
fu ren t con stammen t bàtis au rnoycn age dans les ter ra i ns bas 
et, de  préférence, aux bords d'une r ivière ou d'un ruisseau ( 1 ) .  

Qua n t  à !'origine d u  chüteau de Cleydael , nous sommes dans 
t l l lC  i gnorance complète ; nous aimons à croire qu' i l fut érigé 

à !'époque franque, pour protéger u n  pont jeté sur l a  c ri qne 
eli te l a  Scellevliet, o ü  passa i t  l a  grande route romai nc de 
Hc llcgat à Anvers, pa r Hemixem et Hoboken . Plnsicurs 

c locumcnts du xrvc siècle, transcrits au cartuln i rc de l 'abliaye 
de Sai n t-Bernard , appellen t cette route die oulde ltoghc 
hc1 ·uaene. 

Subsidiai rement ,  le  chateau de Cleyd ael fut assurémen t 

une d e  ces villas du moyen àge, de laquelle sort i re n t  plus tarcl 
les chàtcaux f"éoclaux (ridderlijke leenhm1cn). Plusieurs tcxtes 

i nscri ts au l ivre censal de Cleyclael,  rcnouvel é sous J ea n  

Sanders ( 1435- UGG), accusen t  une date ancienne, entre autres 
les sney- et les niaeydaegen, l es mestingdaegen, etc. 

( 1 )  Les anciens manoirs de ter Elst, à Rumpst, do Canticrorlo, de O uwen 

(Grnbbendonck), de Hoogstrneten, do Hooftvunder et d' l mmerseel sous Deurne 

�e t rouvent tous sur 1 1 11 cours d'eau . 
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Clcydael est l'un des rares chátcaux dont on peut préciscr 

l'étymologic ;  son site dans une plaine hasse, forméc d'un 

banc d'argile de Boom ,  désigné sous le nom de Rupélien, 

effieurant  la surface, a motivé les dénominatiom; de Cley­

straete, Cleydael, Sine/wal, etc. Gramayc est clone clans le 
vrai, lorsqu'il traduit Cleyclael par Prelo1'iwn Vallis A? pilla­

cece. Pierre Hcllemans, seigneur de Clcyclacl , ayant fa i t  

reconstruirc la  porto d'entrée e n  iG50, y plaça ses armes aYec 

cc millésimc sous l'i nscri ption : 

EX V.-\.LLE Pl�GVEDO 

1650. 

Avant l'ércction d'Aertsebe r  en scig·neurie (1557) et en 
paroisse séparécs (1 :308) , lc manoir fit partic de !'ancien pagus 

Condacensis ou pays de Contich. Il fut báti sur le &elle­

vliet, nommé rivwn seu fletwn de Scelle clans un document 

de 1304 . . \ cettc époque-la, le Vliet form;i it plutót un bassin 
qu'un ruisseau ; cliff'érents actes du XVIe si(�cle attestent qu'il 
était  navigahle jusqu'au chateau do Cleyclael . A cause de sa 

situation rapprochée de l'église cl'Hemixcm, les ancicns 

seigneurs de Cleydacl ont touj ours patronné cctte ég'li::;c, au 

clétriment des curés cl'Acrtselaer. 
Deux faits semblcnt confirmcr que la clénomination de 

Cleydacl dut son origine a l 'expansion que l'idiomc thmrnncl 

prit  vers la  fin  clu XIIl0  siècle et au commcncemcnt du siècle 

suivant. 

Premier fä i t : un tex te parhmt d'.-\Jexanclre die men heet van 

de Cleydalc, scmble indiquer que cettc dénornination n'était  
pas encore cntróe clans le langage vulgaire. Deuxième fait : 

!'acte de délimitation  de la  paroisse d'Acrtselaer, clressé en 
1308 par Henri, premier curé de  ccttc paroisse et par Nicolas, 
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curé de Contich, ne désigne pas le chàteau de Cleydael ; i l  
nous paraît  que s i  le n o m  avait cléjà été cléfinitiYement fixé, i l  y 

figurerait assurément comme tant cl'autrcs propriétés, situées 
sur l es confins de la nouvelle paroisse. Cleyclael y est i ncli r1ué 
par ces mots : " .ad quenidam pontulwn cujusdam aqueductus 

sive laci siti p1 ·ope doinum A lexandri dicti ScTS (Sanctus?) 

Les plus anciens t itres de propriété de Cleydael ayant été 

perdus ( 1 ) ,  nous avons eu recours au cartulaire de l'ahbayc de 
Saint-Bernard ,  hätie dans le voisinage de Cleyclael sous la 

paroisse cl'Hemixem, en l'année 1245. Nul cloute que parmi 
les nombreux témoins figurant dans les 3 à 400 actes relali fs 
à des biens sous Hemixem, Schelle, Aertselaer, Contich, il ne  

figure quelque seigneur de Cleydael ; mais  Je  ti tre de dominus 

de Cleydale ne s'y rencontre pas, et ce n'est que clans un acte de 
l'année 1331 qu'on lit pour la première fois le nom de Cleyclael (2 ) .  
Cleydael y est mentionné dans ces termes : Alexande1· of'le 

BODE. 

Sandei·s, die men heet ?:ande Cleyda le , die 

ioilenneei· sone was G!Jl!JS Bodes (Alcxarnlre 
ou Sanders qu'on nomme de Cleycla lc ,  tils  

de feu Gilles Bode) . 
D'après ces i ndications, Alex;mdre Bode 

serai t  clone le plus a ncien seigneur connu de 
Cleydael .  Son père Gilles figure pour 12 de­

niers parmi les donateurs qui contribuèrcnt 

à fonder l'église paroissiale de Aenls Laei·e (Aertselaer) , en 
1:308. Déjà à parti r de i2ó0, nous trou vons les Bode au 
service des seigneurs du pays de Malines. 

( 1 )  Cctte notice est rédigée d'apl'ès les archives de Cleydael, qui remontent 

à l'année 1419 .  L'inventaire de ces archives, dl'essé lors de la remise des titres 

de pmp1·iété pat· Pierre van der Straten à Antoine del Rio, en 1557, n'en 

mentionne pas d'antérieures à l'année 1419.  

(2) Cet acte est imprimé dans la  Geschiedenis cler gemeente Schelle, p. 74 .  
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Vers J e  milieu du XIVe siècle, J e  manoir de Clcydael 

passa dans la fümillc can dc1 · Elst (de Alncto) , l'unc des 

premières famillcs du pays de nycn. 

Jean van der Elst, seigneur d e  ClcydacJ , figure avec son 

f i ls  Gérnrcl (Geert), Phi l ippe son frè�rc, et cl'au­

trcs échevins de l';1bhayc de Saint-Bernard 

dans un acte cl n ü mars 1380, rcla tif à une 

scn tcncc prononcéc par Ic hanc échcYinal de 

He mi xem contrc u n  meul'tricr clu nom de 

Peter V cnrnyclcn, d e  Saint-Troncl , rrui a vai t 

tué deux femmcs (lichte iciji1en, d i t  l'actc en 
VA:'I Dim ELST. 

qucstion) dans l'cnclos de l'ahbayc ( ' ) .  

Gérarcl van der Elst  pri t  par t  a la  bataillc de Dacsweilcr, 

l i vréc le 22 aoüt 137 1 ,  entre les Brabançons et Guillaume cluc 

de Jul iers. Le seigneur de Clcyclacl  y fut fait prisonnier et 

n'olJtint son élargisscmcnt que contrc p;1yemcnt clc heaux 

écus . .  -hant cle partir pour la guerre, i l  a rn i t  fai t  son testa­

ment, clans 1equcl il léguait a l'ógJ i se cl'Aerlsclaer une gcltc cle 

vin du Ilhin pour ccux qui se p réscn tcraien t à la  sai ntc tahlc a 

l a  fètc de Pàques. Ccttc ren te cleva i t se pcrccvoir sur l a  maison 

clc Clcydacl : Item, op 't!mys te Cleyrlalc J 
ghclt R!Jnswyns te Pacsscl1e n  (om) mede te 

moneylu:n, die hei ·  Gcei'{ can der Elst gaf 
in leslam c n tc rloc hy te Baesu-cldcr trac 12) . 

Par acte passé par clcY;1 nt  les 6cl10Yins 

d 'AnYcrs, le 18 clécemhrc 14 1 \ J ,  Jean Yan 

der Elst, chcvnlicr, fi l s  de feu J ean, vencl i t  

l c  manoi r clc Clcyclalc ü J c<rn v a n  c l c  W erYc, fi ls cle feu Jean, 

( ! )  Cal'tulariurn S < i  Bernardi, rnl. I l ! , n igrnrn , f0 2î7. 

(2) Dit  is der kerken sys van Aertselaer i n t  ja01· Ons Hoeren doemen screef 

M. CCC. XC l l l l  opt.en eersten dach van rneyc. ( Ronleau aux al'cli i ves de 

l'óglise d'Ael'tselaer). 
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qui était  en 1301 et 1896 échevin de la villc d'Anvers. Le 

manoir y est cl6crit comme suit : " J e  chateau nommé 
Ckydacl , avcc fossés, rempart et lc  corridor règnant tout 
autour (.•;iin slot gheheele Cle!Jda le m ette gntchten en metten 

walle, mette ommcgange a lommc glw1ijc a ls den slote tocbe­

hoc1 ·t) ( 1 ) .  " Cc tex.te permct de supposer que lc manoi r était  
há ti d'après les règles militai res clc !'époque. 

L'actc cle ven te dit que lc d omaine étai t  gTevé de plusicurs 
rentes annuelles, que nous énumérons i ci : 

1° JO yngelsche 1wbe1cn au profi t cle Nicolas van de Werve ; 
2° 20 schellin,r;he oude1' grnten à Jean van Berchem ; 
:3° 20 scellinghe oude1·  grote 1iiftochtrente à l a  demoisellc 

v�m Remcrswalc, au Bégu inago à Malines ; 
11 ° 1 ::. is/er rogs liiflocldrente à Ag·athc van der Eycken ; 
5° 2 potten R!Jn�nc!Jns à la Onser Vrnu wenlwrclie t'A e1 ·tsc­

lae1 · ; 

G0 7 n obe1cn liiflocll f1 ·en tc à dame Mathilde Stercke, mère 
du ven deur ; 

7° 8 scelfi'nghc liiftoch tren le à Barbe van Remerswale. 
Tenant compte de ces ch a rges, l'acte de vcntc ne stipulc au 

prof i t  du Yen deur que 4 l ivrcs de gros, rente viagère. 
Pa r acte du mêrnc jour le vendeur donnc quittance à l'ac­

quércur d'une l ine sur les qua tre livrcs . Cct acte prouvc que 
Jean Yan der Elst n'avait  pas Ja hourse l arge. 

Vers la fin d'avril 1421 Dicderic (Thierry) van der Elst, fi h;  
de feu J ean ,  vend à J ean Sanders sa part cl'un quart, i�an dc1 · 

hoei·en geheeten Cleydaele, gelegen tusscen Bue1 'slede crule 

Hemisse1 ·lw1 ·lw .  Da ns eet acte f igurent les mêmes rentes que 
ccllcs clans !'acte de ventc de 1 4 1ü .  Le ti tre cle vente s'étan t  
égaré, l'acte fut renouvelé l c  1 8  jan vier 1 423. 

(l) L'original aux archives de Cley<lael porte Ie mot omegang, tandis que 

la m inute dans les protocoles scabi naux d'AnYe1·s porie lluregan,q. 
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Le 27 j amier de Ja même a nnée, Gérard nm der Elst, f ils de 

feu Jean , aYa i t  Yenclu à î\ icolas van de Wcnc unc rente de 

blé sur  huit  bonn iers clc terre situés clans la  propriété cle 

Clcyclael (int goel 1:rm Cley!lu le) . 

Jean van de Wcrve, fi ls de J e a n ,  mort Ic 13 mars 1380, et  

de Cla i rc van Wyncghem , et  pcti t-fils de Raymond van de 

\Vene, rernplit  à plusieurs reprises les fonctions d'échcYin 

cL\nvers. Il laissa d e  son m a riage arnc \Vilgarde .-\lleyns 

un fils ,  André, mort sans postérité.  Après lc décès de Jean (Ja 

d a te n'en est pas comme), le d omai n e  de Clcyclacl passa à sa 

sreur Catherine, qui se maria à Jean Sanders ( 1) .  L'année du 

décès de cettc dame nous est également i nconnue. 

Par acte du 6 aui l Ht?, l'licolas Yan de 

Werve, échevin cl':\1wers, e t  sa femme Cathe­

rine Mickacrts, donnen t qui tta ncc à Jean 

Sanders de la redeY;mcc (�ister ?'Ogs) qu'ils 

releva icnt sur la propriété que J can possèclc 

artuellcrncnt (opt goet te Cleydale ,  da t den 

i:oirseyde Ja nne San ders n u  ter tyt toebe- SANDERS . 

h oirt) .  Ce textc porto à <..:roi rc que .Jean Sanders n'éta i t  entré 

en possession de Cleydncl que très réccmmcnt. J e:m Sa nel ers 

ent soi n  de fa i re i nsércr d a n s  l'actc, que �icolas n n  de 

\VerYe renorn:ait  à toutc prétention à l a  possession cle Clcy­

clacl dev;int  Dieu et cJey;i n t  l e s  h ommcs (n och in 't  gccslelike, 

noch in 't ioee?'lilw) . 

Jean Sanders, fils de Jean e t  d'Adélaïde Stoovers, porta la  

fömillc à son a pogée. Par l e ttrcs patcntes du 1 1  mai  14 : �cl ,  

Phil i ppe l o  Bon ,  duc d e  Bourgogne,  l'appela à l a  haute fonc­

t i o n  d'écoutêto-margrave de l a  vil le d':\1wors et du pays de 

Ryen, fonctions qu'il occupa pendant  d ix-sopt ans (jusqu'on 

( ! )  Génénlogie do la fam i lie vnn de Wono, dans l'.4.mrnafrc de la noblesse, 

1 872. 
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i43i ) .  Après l c  t répas de sa p remière femme Catheri ne Yan 

de Wcrvc, i l  convola en secondes noces aYe<.: D6atr ix  S tooYers 

el i te van de1" Bruggen (die men heel ca n  dei· JJruggen) ,  l 'un 

des clcrn i ers rej ctons de cette i mporta n te famil le  nrnl i noisc.  

Cette dame lui  a p portai t  comme dot les scigncuries clc te 

Sloe'Ce1 ·s ten Hssche et de ter Ye1"ei 1 ,  sous Schelle.  

Jean Sanders , seigneur de Cleyclael , avait  u n  frère, 

Cornei lle Sanders ; celui-ci h 6rita de son frère, lc hütard Gi l les 

Sanders, les scigncurics e l i tes 't Jlo( can H1'!Ji 1 1 issc , sous 

Hemixem, et 't Hof ra n 1 ·ac1 'lac1 ·e1;ckc, sous .-\ertselacr. Ces 
deux cours seigneu r ia l  es, à la demandc clc Gi l les Sa nel ers, 

ava ient  été i nstituées, ou pour mieux cl i re, rég'll la risécs, par 

l ettrcs patentcs de P h i l i p pe J e  Bon, en date du 20 o<.:tohre 

i447 ( 1 ) .  
Notre excellent am i ,  M .  Pierre (',énard , a rch i \' istc cl'.-\ nYcrs, 

a b ien  voulu nous commun iqucr l a  note sui\'ante sur  Cor­

nei l l e  Sanders : 
" J ' a i  vu clans I c  temps plusieurs documents se ra pport<mt 

à Cornei] Je  Sa nders .  Voici les fa i t s  pour a uta nt que mes sourn­

nirs sont ficlèles. 

" Corneille Sanders, seigneur de Hcm ixem , Cleyd ael et 

Acrtselaer, fut cx6cuté pour des fai ts  ig1 1or6s j usqu'à préscn t ;  
scs bicns, confisqués par  P h i l i ppe Je  Don , d uc de Bourgogne,  

fure n t  clonnés p<1 r cc pri nce à A ntoine de Brabant ,  l i ]s  hata rd 

de P h i l i ppe de Sa i nt-Pol , du<.: d e  13rnhant e t  de Limbourg, de 

la maison de 1 3ou rgogne (2) . Cel ui-e i  en f i t rcl ief  l c  i l  ju in  

1450 e t  la issa à sa mort , a rrivée l e  i''" novembre i . rns, l a  

propriét6 à son l i J s  6galement lJita rcl e t  nommé wmme lui 

Antoi ne de Brabant .  Ce dernier f i t  rel ief le 1 2  noYembre 1108. 

(l )  Cow· féodate de Brabant.  
(2) L'existence de ce bàtard e�t constatt'e entre au tre� dans la Genéalogic des 

Comtes de Ftandi·e, p. 1 16 .  
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" Antoine do Brabant,  mort on 1403, est cel ui c1u i  est enterré 
à l fomixem. Ce qu'il y a do pi  quant clans cctto h istoire, c'est 
qu'.-\n toinc, Ic cleuxièrne bàta rcl , éta i t  Ic f i ls  cl'Antoine, hàtarcl 
do Rrnb:rn t et de C:ornélio Sanders,  probablomcnt l a  fi lle d e  
Corncille, qui fut d écapité. I l  y a clone bcancoup de mysté­

rieux Jans ccttc affaire .  
" Cepenclant en 1 4n5 Joncke1· A driacn Sanders, peut-être le 

fr61·e de  Cornélie,  s'intitula i t  seigneur de Blaesvelt ,  van der 

Ilrnggcn et de  Cleydael.  Je me rappollc aussi que les créan­
ciers de Corneille S:rnders aym1t voulu mettre les mains sur 
ses b icns confisqué•s, Ic prince souverai n  les débouta de leur 
demande en les mcnaçant de ses rigueurs, s'i ls  osaicnt i mpor­
tuner Je hütard de Brabant ( 1 ) .  " 

Cet événcment, suivi  de la b i ographie de jonke1· Antonis 

ran Hemisse, comme I c  poupl cl ' in ti tulait ,  vient d'être imprimé 
dans Ja Geschiedenis der gemeente Schelle, que nous publi ons 
en coJJaboration aYec l\I . J . -Tl i .  de  Raadt, de Bruxelles, et qui 
paraîtra incessarnrnent.  Ce tr;.rrni l  renferrne l'histoire com­
pJête de Ja f'arnille Sanders, seigneurs de Haegelsteen ou Lae1· 

à Schelle,  de CJeydael , fameux architectes à Anvers, etc. 

R eYenons au seigneur de Cleydacl . 
L'église de Hernixern cornpte Jean Sanders parrni ses 

premi ers bien faiteurs ; outro une messe hebdornadaire et 

queJques am1iYers<l Ïres, i l  y fonda,  par son testament du 1 7  
ju in  14GG,  unc seconde rnesse üeb dornadaire. Dans cette pièce, 
qui est encorc rcligi eusement consenée dans les archiYes de 

cette église, Sanders y est a ppelé genernsus, pro'Gidus et 

discretus rir, incola 1:illm de Aert�elaer. Le secrétai re 

( 1 )  Recueil des fiefs conserué à la cow·  de Brabant. 

011 sn i t  que Phil ippe Ie Bon n\'ait éga lement un bàt:ird du nom d'Antoine et 

rnrnommó Ie grand bàtard de Bourgogne. Ce dernier mou rnt en 1504 et fut 
enterré à Tonrneltam. 



P h i l i ppe Yan Valcken i ssc nous a consené lc dessin de sa 
picrrc tomhale en rel ief, gisant dans l'églisc abbatiale de 
Saint-Bernard , dont l'in scri ption usée portait :  H mR LEYDT 

BEGRAE\'EN JAN SAJ\' J JERS , l i l  STERF ll\'T JA.ER :til . CCCC. LXVI 

n DAEGE.l'i I:'\ (juli  of september) .  DeYisc : A ls ic can ( 1 ) .  
Jean Sanders l aissa plusicurs enfan ts parmi lesqucls nous 

conna issons : 

Acl ri en ,  qui sui t  ; 

Sap ie.nC 'e , mariéc à J ean Schocf on Schoofs, de l\Ial incs, 
et apn�s Je clécès de cclui-ci  à Conrard Pot ; 

Catl 1erine, qui épousa en 1440 le chcrnlicr Nicolas Triest. 
Adrien Sanders fit le rclicf  du manoi r  de Cleydacl lc 20 

scptcrnhrc HGti ; sa mère, Béatr ix  Stoovers, fi t Ic rel ict' pour 

l'usu l'rui t  des h icns déla issés par son mari Je 2:3 octoln'e 
sui \'ant.  La date du décès de ccttc dame n'est pas comme . 

Elle fonda dans l ' égl ise ll'A.crtsclacr un a n n i Ye rsa i re  qui se 

célèbre encore de nos j ours (l 
La mémoi re cl'Adricn Sanders est conscrvéc clans les 

annalcs de l'églisc cl'.-\ertselaer par l ' i nstitution du cul t e  de 

sni nt Léonard (1 IGG) . Le seigneur de Clcydacl - en pélcrinnge 

ou à l a  suite de l 'a rméc ou sur l ' i ntencnl ion d'An toi n e  de 

Brabant ? - obti nt  Ja rcl ique du bras d roi t de Sai 1 1 t-Léon:1 rd , 
à :Kohlac, éYéché de L i mogcs, d a n s  le m i d i  de b France , e t  fit 
d on de cclle-ci à l 'égl isc l l 'Acrtsclacr. Adricn Sa nders mourut 

le 1°" noYembre 140-l et f'ut i nhurné dans la ditc égl isc. Voici 
l ' inscription de sa picrrc tumula i rc : 

Hnm LEGT BEG RAVEN .J ol\' CK En. ADRIAEN SANllERS IN sr.JN DER 
'l' I J T  HEERE VAN Il LAESVELT , VAN llER BRUG G I !EN E i'i l l E  YAN 

{ l )  Cette devise est em ployéc qnelr1uefois par Ie famenx Jean van Eyck 

(.Jean de R ruges) entre n1 1 tres dans nn do ses port1·aits cx istant nrt 1 1 e:lloment à 
la National Gallei·y, à Lonures. 

(2) Obituarium de l'église ll'Aertselaer. 
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CLEIJDAELE , DE WELCKE nIJ WELDADEN VERCREGEN HEEFT DAT 

WERDICH HEIJLICH RELICKE VAN l\l !RAKEL DEN RECHTEN ARl\I 
VAN SINTE LENAERT DEN WELCKEN HIJ G HEGHEVE HEEFT TER 

EERE Gons ENDE Ü:\SER LIEVEN VROU WE DESER KERCKEN VAN 

AERTSELAER Dm STERFT INT JA.ER ÜNS HEERE M.CCCC.XCJ V .  
O P  ALDERHEILIGEN AVOJ'iD. 

Adrien Sanders n'ayan t  laissé que des bätards et n'ayant 

pas fai t  légitimer son fils naturel Jean, ses biens passèrent 
à son gendre, le chevalier Conrard Pot, qui fit le rel ief des 

chateaux de Cleydacl et de Stoovers le 20 novembre 1405 et  
le  9 janvier 1400. 

Conrard Pot, chevalier, étai t  le  ti ls de Wau­

thier et de Marie de Gottig·nics, et petit-fils de 
Pierre Pot, le célèbre marchan d  et fondateur 
de l'abbaye de Saint-Sauveur à Anvers . Veuf 
d'Isabelle van l\fechclen, il épousa Sapience 
Sanders, vcuve de Jean SchootS, chevalier, 
comm unem eester de Malines. Il conYola en PoT. 

troisièmes noccs avcc Béèltrix van de Perre, elite van den 
Eeckele, morte en 1523 . Le chendier Pot fut l'un des plus 
riches propriétaires du pays de Contich. Dans cette commune 

il possédait les seigneuries d e  Boutersem, Pluyseghem et 

Y ckele ; en 1505 il  acheta la seigneurie des Yillages de Contich 
et de vVaerloos. I l  avait  un fils naturel (né de sa servante) 
qu'il fit légfümer par l'archiduc Philippe et qu'il institua son 

l égataire universel (1405) ( 1 )  . 
. .\.près le clécès de Conrarcl Pot suncnu Ycrs 151 1, le donrnine 

de Cleyclael passa aux deux tils  de Sapience Sanders, issus 

de son mariage avec Jean Schoofs .  Après la mort des cheva­
liers Jean et Nicolas Schoofs,  l e  bien resta i ncliYis. 

( ! )  .1 . TH.  llE R.urlT, Niel en zijne heei·en, p. 47. 
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Par acte du 10 clécembre 1G 18 ,  p;issé denmt l a  Cour féoclale 
de l\Ialincs,  Ph i l ippe Schoofs, en qualitó de princip;il p1:oprié­
tain• (a ls JWincipa lych fgoedt ra n Cleydaele ontfangen h eb­

bc11rlc), Gui l laume Schoof.-;, prétrc , Jc�rn et Nicol< ls Schoofs, 

SCHOO F .  

Ca therine Schools, épouse 
de Hubert "rellcmans, en 

qua l itó cl'hérit iers de feu 
.T e:m Sch oofs , chenllier, pour 

la premi<"re moi t ió ;  Ph il ippe 

A nnocx, prétre, L;incelot 

Gottengys, chevalier, et  Pll i ­

l i ppe Schoofs, e n  leur qua­
l i té de tuteurs d'ltl isabetli ,  
G i l les, Guillaume, Jeanne, 

J éróme et .\rnould Schoofs ,  

tous enfants mineurs de N i ­
col as SchoofS-le-vieux (den 

ouden) ,  cheval i er, pour la 
seconde moitié,  vencl ircnt à Pierre van der Straten l e  cllà­

teau de Clcyd;1el aycc pont-tombant et fossés (het slot melfen 

va lbrugge en borggrach te van Cleydaele) . 

Le prix de vente fut fixé à 3700 ? '.IJnsgulden ,  dont l'acquéreur 
en gardai t  500 ; d'autre part, pour réparation , plantations 

d'arbres, curage de fossés, pour construire un nouveau pont, 
réparer la maison et dépcnser à l'amélioration du bien (wa n t 

hy niet andei·s de voi?'S. goede .zoo diere en h adde willen 

coopen om die te beleggene in ? 'eprwatien, planten ran 

boomen, ruymen van [}? 'ech ten , 'l'an een lwugge nyettw te 

malwn, in huysen te ? 'eparerene ende a ndc? 'Sins tot prnfyte 

vanden sefren goede te m a hene) .  Le chàtcau et toute l a  
propriété devaien t, scmblc-t-i l ,  s e  trnuYer d�1 1 1s un étal 
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pi toyahle pour que les wndeurs acceptassent des conclitions 

missi onércuscs. 

Pierre van der Straten , Je nouveau seigneur de Cleydacl ,  

AHME>l DE Pum1rn VAN n1m STitATllN. 

(Dessi n  du d i pll>mc llc 1 52 1). 

né en i t ' î 0 ,  était  fi ls de Jea n ,  seigneu r  de  KcYclaer et  de 

lü1mpm::t n ,  u ncic11 rnnsci l lcr  de l'ernpereur iV f oximil ien et 
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amlrnssaclcur an près de  Sigisrnond I, roi cle Pologno ot de 
Cl ir6t icn , roi de Danenrnrk,  et d'Anne Sd 1oyte. Pierre van der 

Straten ótait  6galement seigneur de Cleydael , Stoovcrs, 
Buerstcde, Burght,  Bouclwutc,  Hertrecht, Oosterzee! ,  Calloo,  

et consoiller de l 'cmpcrcur Charlcs-Quint.  Par lettrcs patcntcs 

du 5 scptembre 1517,  cc mona n1uc lui conföra la d ignit6 de 

gard icn de la l\Ionnaic i:t Brnxdlcs (icanlyn de1· munte te 

B1·ussele), et re­

connut par d'au­

tres lcttres, du 

30 ja mier 1521 , 
s o n  a n c i e n n c  

nobksse ( 1 ) .  
Il  poss6d < 1  i t 

Clcydael tandis 

q u'A c l' t s e l  ri c r 

a p p a r t e n a i t  i:t 
R o rn b a u t  v a n  

Vi'ricli  tenclonck. 

Le 10 déccm­
JJrc 1523, Picl'l'e 

van der Straten 

obti nt de l'cm­
percur lc drnit  
de fai re usagc 

VA!'i oER ST1cnE:-1 . d ' un sceau dans 

ses chátcaux föodaux (ridde? 'lycke leen/ween) de Clcydael et de 

Stoovcrs. La c l1 rirtc nous apprcml que ces deux cours avaicnt 

droit  de justicc,  etc.  mais qu'elles n'avaient pas poss6dé 

jusqu'<dors un propre sceau, d'oü rcssortaient  de grnncls 

i nco1w6nients, puisqu'on deYai t toujours rccourir i:t des per-

( ! )  C11AHLES PwT, Nutice hislu1·ique el !Jénéalo!Jiqu c dc la m a is 1  n de Stn1 t1 1 1 .  
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sonnes ou à des cours seigneu ria les étrangères. En consó­

quence le mona rque lui acco rcla un sceau ordinaire,  portan t  

l ' irnage de sai n t  Pierre, ten a n t  l'ócusson du remonstra n t  

(eenen geineyne segele dae1 · inne zal  gegraven ::. y n  een 

beelde van Sinte-Piele?', houdende de wapenen des 'GOe1 ·s. 

thoende1·s, s!aen de in de circnmsta ntie dese na volgende 

icoirden : SEGEL V.\.i\'. DEN I IOVE YAN CLEYDALE). Il ordonne 

que ce sceau soi t  conservé cl ; 1ns  un coffre à quatrn serrures 

<lont  l 0s clés seront conscrvées par le 1rnyeur et trois écheYins 

(gesloelen mit rie1·e sloe!elen ende deu:elclw sloetelen ::. a llen 

icm ·t!ene ,r;eho wlen ende be i cacrt Ó!J den meycre ende Ó!J d1·ye 

scepenen) .  

PiNre van der 

Stra ten épousa 

en L 'JO:J, à Ter­

monde, Ca the­

r i ne van Be l l e , 
mourut l e  18  

ja m icr 1 5:1:3 et  
a l lc1 1 d J a  résu r­

recli o n  dans l 'é- i:;.;;.,,��7 
g-l i sc de Notrc­

Dameit Tcrmon­

d e .  
On croi t g·é­

néra lemcnt que 

P.  nm der Stra­

ten reconstrui-

sit  ou agTan d i t  vAx fü:u.i.: . 

le manoir de C leydael . I l  est probable que ce fut à cette occa­

sion qu'i1  obtin t  de J acques Yan der Mceren ,  abbé de Sa i nt­
Bcrnard , Ie droit de navigation sur Ie SclJcll eYl iet  (het tmiect, 
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oreJ 'trt? 'e1 1  ende 1 1rl l" i()a lie mei sclwylc 1 1 n(t bec; ·cn of! a n dci'c 

sch epen dac1 'toe beq11aemc) ;  eet te concession fut acconl6c 

moycnnant J a  redeYancc annuclle de cleux cygnes (rnn eeu e  

cnppele 1ciL!e s1w11cn lsia ci ·s) . Ell('  fut renouYclée par A ntoine 

del H.io ; les héri tie rs de Gilles Hofman firent lc Hl juillct 158 1 

un nouYcl accorcl <rui fi.lt rernpl acé lc 13 déccmbrc 1587 ( 1 ) .  
Catl1cri nc y;m Belle ,  la Yeuyc cle Ya n der Straten , continua 

à h a bi tcr Je chateau clc Clcycl acl ,  oü. elle mourut lc 27 octobre 
15::i4 . Conformément à sa clc rn ièrc Yolonté ellc fut in l mmée 
cla n s  l'églisc pa roissialc cl'.-\ertsclaer sous une magn i fiquc 

clallc, sur l a quellc olie est rcpréscn téc en costume de vem·c, 

ayan t  à scs cótés les arrnoiries des Yan der Straten et des 

v a n  Belle . 
Son t i ls Pierre van der Straten fi t l c  rcl icf d e  Cl cycl ac l  Je  

3 octobrc 1i:.i:J3 et ajouta à la longue série de scs t i tres seigneu­

riaux. cclui de seigneur de Kiel et de Schelle.  Il épousa Barbe 

van Stcenla nt .  

Les comptes de l 'église .d 'Acrtsel aer clésigncnt a d i vcrses 

reprises ce seigneu r comme bienfhiteur, entre autres ccux clc 
l'a n néc 1i:.i33, oü i l  est dit  que l 'égl isc fi t peindrc scs armcs 

aYec une dédicace. 

Le 3 janvier 1 '>50, Pierre van der Straten grcva son domainc 
d'unc rente annuelle clc 200 Ca1'olusgulden e t  100 veertelen 

rogs, ( 'Onsti tuée au prof i t  d'.:\.dam Ileynicrs, d' .:\.1wcrs. Cettc 

rente fut consti tuée comme un arrièrc-fief, devant la cour de 
l\Ial incs. 

Pierre van der Straten Yendi t  lc  manoir de C leydael, ainsi 

que la scigncuric cle StooYers, le 27 féYrier 1557, à _.\ntoinc del 

Rio, a vec scs cl roits féodaux, cha mps , bois et toutcs ses dé­
pendanccs,  pour la somme de 20,000 tiorins Carolus, plus 

( 1 )  Gesch iedenis dc1' gemeente Sclwlle, p. 15 .  
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quatre cents florins Carolus, pour achet0r tlllC cha îne  à sa 
femme. Le contrat provisoire de cct te wn tc est encore con­
servé dans k•s archives clu chàteau : 

" Heden den zeventwintichston dach februari A0 vamle 

geboorten ons heere J hesu Xpi XVC on zevenenvyftich stilo 
Romano, soo heeft s0r Anll10ni o  del H.io ftnalyck gecodü nm 
s0r Peeter vander Straete hot 

hoff van Cleydael met der 
heerli ckl teyt g·heheeten tlto ff 
va n S lovers, met alle d e  lande, 
beompclen,  bosschen, groesen 
en alle den toebcl10orten, i nder 
manieren en naenolgl tende de 
coopcele gescrern en geteekent 

bycler eygender h ant van S tn1e­

ten , voorde somme van zessen­
twi ntich cluysent Carolusgul­

den eens, en vier 110nclert 
Carolus gulden voor zinder 
huysvrouwe omme een ketenc, nEr. Rio . 
elcken gulden Vëm twintich stuyvers eens te lxitnlen St. -Jans­
misse naestcomende, op de mtevolghende conclitien . . . . , 

Parmi les concli tions nous aetons celle-ci : 
L'acquéreur obtint en outre concrssion,  ;rn pri x de 200 

florins Philippus, des armes et muni tions qui se trouvaient 
clans  le chàteau, de la brasserie avec ses apparcib, des 
cui sines avec leur matéricl, des ckm tiers à tonneaux, cles 

bancs et du moul in  à bras se trouvant  clans les cavcs et de 
tous obj cts quelconqucs fi xés à clous et crampons. 

" I tem den coopere zullen Yolghen alle de ,,·apene ende 
geschut hanghende ende staende i nde saclc, de brou wcrye 

( 1) Geschiedenis dei· gemeente Moi·tsd, p. 43(i. 



mot alle zyn toebehoorten,  inde kueckon den spit mette 
windaste, hot urewerck, indo keldere alle de stcllinghe, 
hanckcn ende quernc, en int geheele huys boven on beneden 
oick i nde stallen ende schuren alle tgcne dess naegelvast is ,  
en oick de schuytte d ies zal den voorn. Antl tonio del Hio daer­

vocren goven twee hondcrt Philippusguldcn. " 
Voici comment Ic chàtoa u est décri t dans l'acte cl'aclhércncc : 

" Hen ? 'irlderlyck hof gehele tlwf van Cleydaele, m etten 

slote n ,  bo1'c/tg?'('ch ten ,  ra lbruggen, singlt elen, rischwater, 

neci 'lwe rc ende stalli11gh e, 1coonlmyse, schuei 'en, lan den,  

bogaerden, bem den,  bosschen, vogelrye, m etten h eeJ 'lyckheyt 
van m eye1 ' ende laetscappe, manscappe ende manne i1an 

leene, chyse, ke1wen ende a lle anclere syne toebehoerten . " 

Antoine del Hio, nö en Espagnc, passa l a  plus grande 
partie de sa Yic en Bclgique et  mourut à Lishonne Ie 17 

fénier 1586. Il clescendai t d'une anci encc fämil lc castillane, 
origina irc de la rnll6e clc Burcha . La généalog,ie des 

del Rio remontai t ,  cl isait-on, à ]'époque de don Pclage. 
Antoine Yint de bonne hcnre se fixer à Anvers, oü i l  acquit 
la bourgeoisie (poorteri.J) et  épousa , en 1540,  Éléonore 
Lopcz de Vil leneuve, de sang aragonais .  Comme heaucoup 
clc gcntilshommes de son pays, il ne  crut point cléroger en 

s'aclonnant au négoce, ce qui lui  procura une fortune consi­

dérahle ( 1 ). 
Martin van den Berghe, attaché au Conseil des troubles, en 

qualité de trésorier général charg'é des confiscations pronon-

(1)  I l  se bàtit u ne maison magnifique à la place de :\foir (l'hótel de Bergeyck, 

prnsque en face du palais royal ; aujourd'h u i  l'hûtel de Brouchoven de 

Be1·geyck. C'est là q u' i l  héborgea, tour à tour, le duc d'Albe, Louis de 

Requesons et Ie comte de F uentes, gouverneurs générau1' des Pays-Bas. 

Phi l ippe I I  l ui-mème, de passage à Anvers en 1 570, descendit. chez Antoine del 

Rio avec sa quatrième épouse, Anne d'Aufriche. Cotte maison fut acquiso, au 

XV I I• siècle, par les Ximénès . 



cées pour fa it d'hérésie, étflnt venu à mourir le iG j uin 1573, 

Antoine fut a ppelé à l e  rem place r ;  il f\Ccepta ccttc fonction 
malgré l'impopulari té qui devait en n :j aillir sur lui, ayant à 
cceur de donner les preuves de son cl6vouement ;1hsolu 
en vers le roi d'Espflgne. Il lc pflyn cher. En 1G7G, lors du sou­
lèvement des Bruxellois, au moment même oü Jacques d e  
Glymes arrètait audacieusement, sur l'orclre du baron de 
Hèze, les membres du Conseil d'État, Antoine se vit  i nterclire 
l'exercice de scs fonctions ; les scellés furent apposés sur sa 
caisse. Il cut en co re à souffrir de la guerre clésastreuse que 
les É tats soutinren t contre les Espagnols, à l'arriv6c de don 
Juan cl'Autriche clans l es Pays-Das. Son chateau de Cleydael , 
orné de table:mx de grand pri x et d'un mohilier splendide, 
fut l'un des points de mirc c le l\l \"idit6 des pillflrds. Antoine 
y plaç:a une pctite garnison ; lc seigneur Philippe de Lalfling, 
lieutenant-général d e  l'armée des États-G énéraux, lui fit 
mettre bas les armes et raYagea J e  chateau, enlevmlt tout cc 
qui s'y trouvait  cl'ohj ets précienx , entre autres la hibliothèque 
d e  Martin-Antoine del Rio (fi ls  du propriétflire), collcction des 
plus riches en manuscrits et e n  livres impri més appartenant 
à toutes les l ittératures. Ni les supplicntions, ni  les voies de 
clroit ne purent clécidcr de Lalaing à la restituer. Un arrêt du 
G rand Conscil de Mali nes ayant consigné méme la partie la 
plus considérablc d e  la bibliothèque aux mains d'un lrnissier, 
Ic noble handit ne se fit aucun scrupule d'enle...-cr ce dépót d e  
...- ive force, Ie dimanchc d e  l a  grande Paque, 5 avril 1 577. 

Antoine fut arrêté et conduit à Bruxelles, et les É tats 
prétendirent, pour j ustifier eet acte de violence, lui faire 
rcndre compte de sa g·estion.  IJs outrepassaient leur droit, 
car les fonctions de receveur et la reddition des comptes 
ressortissaient du Conseil des flnances. Don Juan écrivit aux 
J<�tats pour contester leur compétence : c'éta it  à lui , disait-il, 
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à conna î tre de cctte a ffaire ; i l  cx igea i t qu'on lui  a mcnát à 

Namur Anto i ne del Rio,  aYCC tous les l i Hes de comptabi l i té ( 1 ) .  

Cct ordre n 'cut d'autre effet que de rend re plus étro i tc la 
capti vi té d'A ntoine.  A en c ro i re son fi l s, l es m a uvai s traitc­

mcnts qu'on lui f i t  suh i r  cacha i c n t  un hut ocl i cu x ; i l  a va i t  

rcfusé de Ycnd rc à v i l  prix il V inchant ,  l c plus a< .: lw rn 6  d e  scs 

en nem is , des propri é t6s irn portan tes, et les l� t< t  ts eux -mèmes 

espérai cn t lui ex:torquer unc forte sommc <l 'a rgcnt qu'i l  avai t  

rd'nsé de l e u r  payer . T o u t  en agi ssa n t a i n si , V i ncha n t  et scs 

a m i s  no cess:-i icn t de protcstcr de leu r zèle pour l' < 1 utori t6 

roya l e ;  1m1 i s  que fa i re ?  d i sa i en t-i l s .  La popu la t i on lmixcl loise 

é ta i t  e n  d61 1 1encc ; . "  i l s  n o  pouv< 1 ien t rési ste r à ses i njon c­

tion s . 

Quoi  qu' i l rn soi t ,  les événcmen ts se p réc i p i t èrcn t  et A n toi ne 

rccomTa sa l iberté . E n  1 C>'î 8 ,  i l  rut ch;ir g<\ a Yec deux col lègues, 

de fü i rc lc reccnscrnen t clrs b iens cl rs rebel Jes ; cc fut Ja 
d c rn i è re mission qu ' i l remp l i t  en Brlgique. L'ex: pfricnce 

qu'i J y : 1 Y ; 1 i t  l'< 1 i lc des a ffai res pul J J i ques 1c d isposai t peu à y 

j oucr u n  n ouYC<lll róle ; i l  a l l a  mouri 1 ·  e n  Po rtuga l ayec J e  

ti l re d e  ( 'onsei J J er cle PJ 1 i l i p p e  II  pou r cc royaume et  de chef 

du l i sc royal .  Son corps ne fu t po i n t rapporté il l 'égl isc 

d'Aertselaer, oü de son Y i rnn t i l  s'6 t<1 i t  fa i t  prép; 1 rcr u n  

tombemt (2). É léon ore Lopez yfrut  jusqu'en 1G02 ; el le  f'ut 

en tcrrée dans l'égl i sc des g-rn n ds Ca rmes d'.\ 1wers. 

Ces fa i t s  son t re p roclu i ts dans l a  hiogra phic de del Rio (:i) . 

Complétons la de quel ques c lét<t i l s : 

( 1 )  Mémoires de Mai·tin-.-lntoinc del Rio, t. I l ,  p .  1 78 .  
(2)  La plaque de cuivl'c qui marquait !'emplacement de ce tombeau,  do11t 

M. Ie cbanoine Delvigne a I'èpl'od u i t  la cu rieuse i nscription, publiéc incorrec­

tcment pal' Le Roy, pat· Sweertius et en derniel' Jieu pal' les Gra(:;chri(ten, 

n'exis(e plus. 

(3) Biographie n ationale, publ iée pal' l'Académie des sciences etc . de 

Belgique, a rticle pal' M. Alph. Le Roy. 
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Antoine del Rio fit du chat<•au de Cleydael sa résidence 
favorite et y apporta de nomhrcux changements. Il y rasscm­
bla quantité d'muvrcs d'art. A nulle époque Cleydael nc brilla 
d'un plus grand éclat ; aux banqucts multipliés que del Rio y 
donnait régulièrcmcnt avant  les troublcs, on vit passer l'élitc 

du commerce a nversois et  d u  monde o fficie! des Pays-Bas. 

Cleydael rivalisa i t  avec la  somptueuse résidence du cardinal 
de Granvellc,  Je chateau de Cantccroy, et avec !'opulente 

demcure du comtc de Lala ing à Hoogstraetcn. 
Par acte du 13 mai 1 5G 1 ,  passé <levant les échevi ns d'Acrt­

selaer, m anche de Bordeaux, dame d'Acrtse]acr et YC'UYC de 
Charles Micault (mort Je 10 m a i  15G9), venclit  à Antoine del 
Rio la belle propriété du chateau seigneurial de Ysselaer 

ou du Clt ollwf ou Sollwf, avec deux gra ndes fermes, d'une 
étendue de 02 bonniers. Antoine del Rio transmit cc bien , le 
14 jamicr 15G3/4 , à son frèrc G cronimo ( 1 ) .  

Jusquc là I e  chateau de Cleyclael était clépourrn cl'une 
chapclle.  Par unc chartc du :1 octobre 1570, François Sonnius, 
premier évêque d'Anvers, donna son approbation à la fonda­
tion par Antoine del Rio, d'une chapellenie. 

L'acte de fondation porte : 

1° I l  est fondé une chapellcnie en l'honncur du Sa int­

Espri t ,  au gTancl autel clans l'ég·I ise paroissiale de la Saintc­
Vicrgc et de Saint-Léonard , il Aertselaer. Le chapclain clcvra 

y d irc quatre messes par semainc : lc dimanche de ea, lc 
jcucli de Yenerabili, lc Yencl rcdi de I'assione et Ie samccl i  
de Beata, toujours à dix heures. Seulement, lorsque Ic fonda­
teur ou l'un des membres de sa fami lie seront à Cleyclael, ces 

messes devront y être elites dans la chapelle castrale. Après 
le saint sacrifice le chapela i n  <lira le De Profundis sur l a  

( 1 )  AuG. THYS, Bt1lletins d e  la p1'0p1·iété, 1890, p.  07. 
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tombe du fondateur. Ponr l'cntrctien cl n clrnpclai n il con­
stitue une rente de 30 veertelen ? ·or;.r: et de . 10 tlorins sm la 
ferme fen Hove ou la Voshoeve, situ6e sous Aertsclaer, non 
loin de Cleydael, joignant à l'ouest l a  plaga platere regire, à 

l'est les biens de Jacques Vine, au sud le rnisseau de Clcydaol 
et au nord la commune de ·wilryck.  

2° Le curé et le vicaire d'Aertsel aer diront tous les  jours , à 

haute voix, après l a  messe, les sept psaumes de la p6nitence 

sur la tombe de sa fa mil l e ; le second j our de la  Pentecóte et de 

l'A.ssomption, ils clevront clire une rnesse solennelle 11our les 

cliacres et sous-diacres de cette chapellenie et de 1'6gJise 
d'Aertselaer. Le fondateur laisse à eet e ffet une rente de 
8 tlorins.  

3° Le second jou r  de la Pentec(>te les recteurs de la  mensc 
du Saint-Esprit d'A.ertselaer rassemhleront 14 pamTes de la 

paroisse, s'il y en a (si fuerint) , et s'il en manque, on en tera 
venir a lioquin ex pa gis de Sclt a lda et  Nila vicinis ; ils devront 
y entendre à g-enoux la m esse, et prier pour le re pos de l'àme 
du fondateur. On leur distribuera 4 tlorins du Rhin.  

4° Le fondateur donne l es vêtements sacerdotaux nécessai ­
res à l'usage du chapclain, à savoir : u n  ornement complet d e  
messe avec assistance ; u ne chasuble quoticlienne ; n n e  chape 
pour la procession et qui porte les armoiries du donateur ; dos 
vases en argent (calices), etc. Pour les frais du saint sacrifke 
il lègue 8 tlorins. Il l ègue de plus 4 f lorins à l'église cl'Aertso­
laor pour les réparations de l'ég·lisc ; au sacristain 2 florins 
pour ses services. I l  ordonne aux maî tres des pauvrcs de 
préparer Ic second j our de Pentecótc un repas honnête 
(honestwn pnmdium), auquel ils appellcront Ie curé, le 

vicaire, Ie chapelain et Je sacristain ;  il lègue à eet effet 6 

fiorins du Rhin.  Il recommande expressément qu'avant ce 
re pas Jes statuts de cette fonda tion soient lus et que le 
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Mise1·ere soit dit  pour le rcpos de son :.î.me, au son de la 
cloche d e  midi .  

5°  I l  déf'cncl que jamais cette chapellenie soi t  incorporée à 
une autre Condation, ni aliénée à a ucun ti tre ; il se réscne 
cependant le d roit de pouvoir  J a  transférer oü il  voudra . 
Tous les frais résul tant de cette fomlation s'élè\'ent à 70 
Horins du Rhin et à 30 veei ·teltn rogx de rente annuelle, 
et doivent être payés sur le  revenu des f'crmes 't Goet ten 

Hove ou de Voshoeve. 

L'écoutête, les échevins, les marguilliers et les notahles du 
village d'Aertselaer i ntervinrent c lans l'acte et reconnurcnt 
qu'ils deva ient à la  g·6nórnsit6 d u  seigneur del Rio la róédi fi ­
cation et la  réparation du chceur de l'église et de tout ce  qui 
y avait étó b risé et dómoli par les gueux, princi palement 
le retable du grand autel et le contenu du tabernacle, la 
clóture et les boiseries (sedilia) du chceur et le tombeau de 

del Rio.  En r6compense de ces libéralités, la commune promet­
tait de tcni r à j amais libre de l a  Sconincx bede le chapelain et 
sa maison . De plus la commune concédait à del Ilio le droit de 
sépulture cl::ins le  chceur de l'église, dans le caveau qu'il y 
av::i it  fa i t  construire (sepultura qua: nunc est exstrucla) . 

Ce droit devait être acquis également à ses succcsseurs, 
seigneurs de Cleydael . 

Del Rio nomma comme premier chapelain de Cleydael 
Guido Fouye ou Fonye,qui fut i nsta llé légalement par notairc .  

La charte de concession fut  signée et scellée dans l'église 
d'Aertselaer par l'évêque Son nius, par Antoine del Rio et par 

les échevins d'Aertselaer ( 1 ) .  
Nous avons rappelé plus haut  le sac du cháteau d e  Cleydael 

(1) Nous devons la com m u nication de ce doCllment à l'obl igeance <le M. Ie 

chanoine Bogaerts, archiviste <le l'al'chevêchó de Malines. 'ous lui  en témoi­

gnons ici notrn vi1·e gratitude. 
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pnr Lala ing. T Tnc mi nutc contcmpor;1 inc, rnnscnéc aux ;1 rcl i i­

YCS communalcs d'Acl'tscbcr, nous c!onnc Je longs cl6tai ls  

su r cette a ffai 1 ·c . A la requètc du m;d hcurcux: Anto ine del Rio,  

les échevins d'Acrtsclaer délivrèrent,  lc 27 noYembre 1577 ,  

u n  procès-Yerbnl des 6véncmcnts arriYés à Clcydael . En voici 

Je résumé, d'après J e  document  reproduit  ei-dessous en 

en t ier ( 1 ) : 

" J\lathieu Verbeke e t  Darthélcmy Bal , respectiYcmcnt 

chàtela in  e t  jardinier à Cleydacl , e t  Jea n Bal ,  fermier à 

Clcydael et échcvin à Acrtsela cr, déclarent que l c  dimancl 1c 

:want la Noë! 1576 i l  a rriva a u  chá teau de Clcydael une com­

pagnie de Fra nçais,  du régi mcnt du prince d'Orangc, qui y 

rcstèren t juscru'au 2:S mars 1 577. Dura n t  cc temps les solda ts 

clépouillèrent Ic chàtcau de tout ce qu' i l  y a Yai t de précieux en 

( l )  • Comparnorden voor Schepenen o n dergenocmpt Matbeus Verbeke, 

\Villem�s. wylen, easteleyn opilcn hove van Cteydale, toebehurnncle heern 

Antonio del Rio,  l1ecre van Cleydale,  Aertselaer, Stoovers etc" oudt ontrent 

L I I IJ jaren, ende Ra1tholomcns Bal, . Janss.  wylcn, ho\'cnier vanden voo1·seyden 

Love van Cteydate, outlt ontrent veertich j a ren, ende Jan Bal Janss. wylen, 

Schepene tot Ae!'fselaer entlo hoevcnaai· vanden hoeve van Cleyclale, oudt 

ontl'Cnt LXX jaer : Ende hebben ten vers11ecke van voors. Heer Antonio d<'l 
Rio op henne ma n ne waerheyt in plaetse va n eede geattesteert ende attesteren 

miclts desen hoe dat opden Sondach voor het Kerse (Kersmis) lestleden, opt 

''oors. hoff van Cleydale gccomen is eene companirnie Frnnchoyse soldaeten 

wesende onder tregement vanden Grnern van Oraegne, d ie àaer continuclycken 

op gelegen hebben tot op 0. 1.. Vrouwcclach inde Vasie daernaer, wesencle 

den XXV cl ach van Meerte, b innen welcken tyde deselve soldaeten tvoirs. hof 

van Cleydale hebben berooft van excellente tafernelen, costelycke bedden met 

henne behangsel& ende andere meublen ende deselve eensdeels verbaelmont 

ende ganselyck bedorrnn ; hebben oock met hun genomen vyve casufolen 

metten cappen ende andere hael'C toebehoertert, twee kelcken metten siheren 

ampullen, weesende eenighe vande voirs. cappe ende casufelen van gouden 

laecken ende fl uweel nyeuwelycke gcmaekt totten clyenste vander capelryen 

byden voors. heer Anthonio del Rio gefundeert opt voirs hof van Cleydale inde 

kerck van Cleydale ; hebben voorts deselve soldaeten den vs .  hove groote 



- 257 -

fait  de tableaux,  de l iteries et de meubles;  i ls  abîmèrent le 

chateau de fond en comble, firent main basse sur cinq chasu­

bles brodées en drap d'or, sur deux calices d'arg·ent,  en un 

mot sur tout le mobilier de la clrnpelle. Non contcnts d'avoir 

saccagé le chateau, i l s  enleYèrent le plomb des toits, démoli­
rent trois portes en maçonneries (sorte de portiques dans Je 

jardin) valant au moins 300 ftorins et abattirent 200 chênes. 

Plusieurs coffres de l ivres précieux fürent déchirés et jetés 

au vent, et si:x: au tres coffres furent expédiés à l\fa l ines par Je 

clrnriot d'Antoine del Rio, qu'on ne rcvit plus. Ayant terminé 

son ceuvre de Vandale, cette soldatesque mit la main sur Je 

mobilier des fermiers environnants. 

schade gedaen int  afnemen vanden loote ende andersints ; hebben mede afge­

brocken dry gemetste poorten die de vs. Matbeus Verbeke, metser wescnde van 

syncn ambachte, vercleert niet gemaekt te syn geweest met 1 [Je Carolusguldencn 

eens ; hebben noch rontsomme t,·s . hotf atfgehouwen ontrent twechondcrt 

opgaende eyckcn boomen die  sylicdon voor dminstc weerdicli maecken ende 

estimeernn op d ry Carolusguklens tstuck ; hebben oock oenige coffören met 

boecken gansolyck gescbeurt ende vernyclt, wacraff de stucken alnoch op t"s. 

hotf syn I igghende ende ande1·c ses cotfcrnn met boccken syn wechgeqiert 

geweest nae1· Mechelen met don wagen den vs. Hoei· Anthonio del Rio 

toebehorende, die dae1· mede acbterbleeff, sondcr dat de selve ofc oock cle 

boccken noyt en is gerestitucert geweest ; hebben ook de vs. soldaeten tvs. 

hoff gar.selyck berooft van allen den cornn, ttlrwe ende grnene als daer 

ligghende waren, waer oock de vs. Jan Bal , boe"enaer, wel badde onder coren 

ende tenve totte weerde van bondert Carolusgulden, ende alle welcke schade 

beloopen soude, inclyen die badde gepriseert geweest, tot grootte ende exessive 

somme gelts, deu1· de menichfuldicheyt, deucht ende valeur vande vs. g0eclen : 

Verclaeren sy deponenten alle tgene des by hen vore vercleert is warachtich 

te zyne, bereet wesende alle tsel ve, daertoe versocht wesende, metten eedt te 

gewarigen. 

Aldus geattesteert opten XX VJJen dach denn aent Novembris XVcLXVVIJ, 
ter prns•intien van Acli·iaen Bal, Niclaes Ruysch ,  Peetc1· van Berckelaer ende 

Michiel van Campe, Schepenen van Aertselaer. 

Toercoi ndcn van my, cle1·selve1· Schepenen gesworcn Secretaris. • 
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Par lettrcs patentes du 5 mars 1 '157 , Philippe II autorisa 
Antoine del Hio et son épouse Éléonore Lopez à tester et 
à disposer de leurs liefs. 

En 1578, cette dame ;wait  intenté un procès à son mari au 
sujet des biens qu'elle lui aYait apportés en  dot, représentant 
une somme de 1 1 ,0GO l ivres de 40 gros de Flandre. Par sen­
tence rendue par le banc échevinal d'Anvers, le 2 mai de la 
même année, del Rio fut condamné à comparaître le 7 jui llet 
suivant devant les échevins ; i l  consti tua en faveur de son 
épouse une rente annuelle de 743 florins sur la seigneurie de 
Cleyclael.  Sage mesure de précaution ! 

Un document volumineux conservé dans les archives de 
C leyclael , en date du 30 juil let 1580, nous donne les détails 
précis sur ce qui se produisit ensuite.  

Cc document nous apprencl qu'Antoi ne del Rio éta i t  resté 
débitenr envers les Finances, comme admi nistrateur de la  
Caisse des confiscations, d'unc somme de 15,2G5 l ivres, 1 0  

escalins et 1 1  deniers. Sur cette somme i l  avai t versé 8000 

l ivres d'Artois, tant en argent qn'en titres de dettes (soo in 

gelde als in schultbrieren opde Slaelen ran Bntbant, dit 
l 'acte), de sorte qu'i l restai t encore clevoir 725G l i  vres. Del Hio 
avai t pro mis de verser cette som me, mais fäussa cette promesse 
et quitta le pays secrètemcnt. En consc"quence, Guil laume 
Maes, premier huissier de Ilrab:mt, se rcndit  le i G  décemhre 
au village d'Aertselaer ; le lendemain ,  i l  y rencontra Jean 
Cruyt, écoutéte d'Aertselacr et agent d'affaires de del Rio, 
auquel il ordonna et enjoigni t  d'aclministrer les hiens au 
profit de la  Chamhre des Finances . 

Pendant ces opérations, plusieurs opposants se présentèrent, 
parmi lesquels Jan Janss. de Brmnrnr curé d'Aertselaer, qui 
revendiquait  une rente de 8 tlorins du Rhin ressortissant sur 
hl ferme dite 't hof' i:an Hoi:e,  et Guillaumc de Bruyne c!Ja-
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polain do Cloydael, rrui réclamait  uno ren te de 30 veei·telen 

rogs sur Ie domaino de CleydaoJ .  
Le 1 1  décembre 1578, par sentenco du Consoil de Hrah;mt,  

An toine del Rio fut évincé de Cleydael , à la requéte de Guil­

lmuno Maes, premier procureur général . 
Cependant l a  venta défi nitiYe du chàteau fut cncore ajournéo 

à cause des éYénements pol i t iques qui troub]aient Je pays à 

cette époque. 

Le 8 décombre 1580 euront  l ieu à Anvers les dernières 
enchères sur le domaine de Cleydaol-Stoovors, divisé en 

six lots.  
Le premier lot,  contenan t  l e  chàteau (het i·idderlyck ho(f 

van Cleydael met een schoon heerlyck huys bewaetert),  aYec 
G1 bonniors de terre, de prés, de bois, e tc . , fut  adjugé à Jacques 
Duym, et d'a près un documen t  contempora in,  à Jean Wellons, 
drossard de Rymenam, au prix de 20,000 ftorins, pour compto 
do Gilles Hofrnan ; la seigneurie do Stoü\·ors, formant I c  5c 
lot, lui échut également .  

Qua n t  à Antonio del Rio, nous no crayons p a s  qu'il soit 
ja mais reYenu à .A1wers ; i l  mourut on Portugal 011 1G8G, 

ainsi que nous l 'aYons di t  plus l 1aut .  En effot, par acte du 
7 noYombre 1581 , passé par deYant les échoYins do la Yillo de 
Colog'ne, dame Éléonore Lopoz, épouse de del Rio, donne 
quittanco aux h éri tiors Hotfman d'uno rente constituée par 

son mari , à son profi t ,  sur Jo domaine de Cleydael . 
Parmi les enfants de dol Rio nous citerons : 

Jéróme, qui suiYi t  la carrière des armes. Fait prisonnior 
dans la guerre dos l�tats, il fut  détenu à Vilvorde, d'ot't il par­
v i n t  à s'échapper nuitammont (février 1 578) . 

Martin-Antoine del Rio, théologion , jurisconsulte, philo­
logue et  historien, naquit à A1wers Je 17 mai 1551 et rnourut à 

Lou va i n  I c  Hl octohro 1G08. A l'àge do Yingt-quatre ans, i l  était 
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déjà un juri sconsulte accompli et fut nommé membre du Con­
seil de Brabant .  En 1 G77, en témoignage de satisfaction de ses 
services, le roi Je promut au rang d'auditeur général (regiis 

in castris judex) ;  en 1578, Martin était  v ice-chancel ier de 

Brabant et questeur du fisc royal . Il  se trouva présent à 

Lournin lors de l'entrée des troupcs espagnolcs mutinées et 
saurn la bibl iothèquc du célèbre Justc Li pse ; i l  en fut d'au­

tan t p l us heurcux qu' i l  n'avai t  pas eu parei l le  cliance pour 
Jui -méme. 

La mort de don Juan, et probablcment aussi les �!Yenturcs 
mal hcnrcuses de son père, le dégoütère n t  du monde ; profitant 
d'un congé, i l  se rcnd it en Espagne, d'oit  i l  envoya sa démis­
sion de tou tes ses charges en Delgiquc et entra dans la com­
pagnie de Jésus, Ic 0 mai 1580, à Valladol id .  Après une ca rrière 

rernpli0 de labeur et de rnéritc, il rendit  son àme à D ieu lc  
r n  octobrc mos, à Louvai n .  Ses l J iographcs donnent la longue 
série des ouvrag,es puhl iés par Je célébre Jésuite hispano­
hclge ( 1 ) .  

Depuis l'année 157G,  époque de la Furie espagnolc, l a  som p­
tueuse dcmcure de C lcydael ne Y i  t plus de jours hcurcux.  A 
partir de 1570,  et surtout pendant Ie siège d'An,·crs par Ie duc 
de Panne, l e  chateau fut aux: prises avcc les armécs, les lrnbi­
tants d'Acrtsclaer e t  du voisinage. Nous ignorons si Ic 
cl1ateau de Cl eydael cut le sort des chà teaux des alentours, 
qui furcnt tous i ncendiés.  

Les comptcs comrnunaux d'Aertse1aer pour 1588 et des 
années suivantes nous montrcnt Ie chateau Je Cleydael cncore 
occupé par les habitants du vi l lage. La commune y avait 

régu1 ièrement insti tué u n  poste, composé d'un chate1ain et de 
p1usieurs hommes armés ; nul doute que les y�e1·en slucken 

en bassen ou petits canons de la commune n'y aient joué leur 

( l )  Biogrnph ic nationale. 
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róle. Le Solhof et Vluchtenborg étaient défen<lus de la même 
manière . 

En 150 1  les propriétaires du cháteau de Cleydael refusèrent 
aux habi tants d'Aertselaer l'autorisation de continuer à occu­
per le chateau. En ces jours malheureux, le magistrat de la 

commune dut prendre la résolution, le 7 juillet 1592, de forti­

fier l'église paroissiale. 

Gilles Hooftman ou 

Hoffman ( 1 )  (Eychelberg 

étaitson vrai nom), mar­
que parmi les figures 

les plus illustres de la 

ville d'Anvers au xvre 
siècle. 

Son frère Henri était 
un rnarchand d'orig·ine 
lwllandaise , qui com­

mcnça les affaires sans 
capita ! ; il laissa à son 
décès une fortune, que HooFTMA :-1 .  
Lel meman n ,  dans son I!istorisclt e fl"achricli t d e  1'6gl i se 

éYa ngél i que luthérienne cl 'Anvers (p . 108), 6rnl uc i:t d i x:  lo1rncs 
cl 'or (un million de ftorins) . Une grande partie cle sa succes­

si on passa à son frère Gilles, a uquel il arnit cl6ji:t légué l a  

maison Pollenahen, à AnYers. Les frères Hooftma n  étaient 

d'ardents sectaires de la Réforme, bien que Gilles eüt été 
nommé aumónier d'Anvers en 1550 ; ils sont inscrits sur la 

l istc des suspects d ressée en 15G7 aYcc la mention : " Gilles 
Hoffman, Heinrich Hoffrn:rn, frèrcs et  les serviteurs de leur 

boutique. " 

( 1 )  Les détails sur les Hoffman sont pris dans les Bl!lletins de la pi·o­

pi·iétd, par AuG. THYS, dans Anvei·s à travers les áges par P. GÉNARD, etc. 
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Henri Hooftman avait  épousé Jeanne Yscbouts, veuve de 

N. v;rn Achterhout, dont !'enfa n t  unique, Anne van Achler­

l 1out, devint  la seconde femme de Gilles Hooftman.  Henri 

0t;üt donc Ie beau-père de son frère G il les.  

C'ri l les Hooftman 6pom;a  en troisièmes noccs Marguerite van 

N ispen , f i l le  de Corneille et  d'r\nne van der Meeren. C'est 

dl' cct te dame qu' i l  est qucst ion dans l'mrnotation suiva nte 

de la Kro nycke van A nticer·pen : " Den 2G January (1574 ) ,  

soo borste op een plate by Sa ft ingen, Ziel i s  Hootfma n's 

scl t ip ,  een ryck coop1rn111 van Ant werpen , da t hy h adde doen 

m aeken VOO?' syn h uysvrowce ; d i t  verdronck daer met allen 

die g·ocden van coopmanschap, alt saemen wel '-vcrt wcsende 

30,000 gulden . " Cc naufrage à Saftingcn, dans les eaux de 

l 'Esc;mt,  fit sans aucun doutc gnmd bru i t  à cctte époque, car 

on ne trouve aucun autre fa i t  de ce genre mentionné par nos 

a nciens cl 1 roniqueurs. 

L'associé de G i lles Hooftman était Pierre Panhuys, qui fut 

(•galcment un des chefä du parti  calviniste et oht int , comme tel, 
les im portantes fonctions de trésorier communal en 1583. 

En 1 578 Hoo!lman devint propriéta ire du Pu lhofà Berchem, 

en 1 G80 du refuge de  l'abbaye d'Affi igem , rue des Nattes, etc. 

J 1 mourut dans sa maison,  rue du Steen , vers la fi n de janvier 

f ö8 1 , possédant une forlune très considérable. 

De son union avcc Anne van Achterhout,  Gilles l a issa quatre 

enfants : Gi lles ; Jeanne, épouse d'Antonio Ancelmo ou Anselmo 

négociant ,  écl 1ev i n  pendant Je  siège de  Parmc et  père du 

fö meux juriste de ce nom, Henri ,  qui  suivra ; ct enfin Arnould ,  

r1ui mourut, encorc mi neur, six mois après son père. 

De son rna riagc avcc Marguerite van Nispen , naquircnt 
sept enfants : Corneille,  Gil les, Anne, Ca theri ne, Margueri te, 

Béatrix e t  Marie, tous mineurs en 1581 , qu'on retrouve plus 
tard établis à la  Haye. Corneille et Gilles furcnt créés cheva-
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liers ; Anne épousa à Hungtinton Ie chevalier Olivier Cromwel l ,  
l 'oncle d u  célèbre chef  de l a  rérnlution qui  fit périr sur 
l 'échafaud en 1 G49 Ch a rles rer, roi d' . .\ngleterrc ; Marguerite  
s'u n i t  à Nicolas Ranclerodc dit  van der Aa , e t  Déatrix devin t  
l a  femme de Phi l ippe Zoete Yail Lake seigneur de Vi ll ers.  

Henri Hoofümm , seigneur de Cleydael , ne  para î t  pas arnir 
été aussi compromis que son frère dans la l u t te cont re Ic  roi 

d'Espagne ; i l  rcv i n t  à A1wcrs Yers la  f i n  de 1588 et  s 'y occupa 
cl e la l i rruid a t ion de la succession de son père. Le comptc 
communal d'Aertselacr pour l '� rnn6c 1 589 nous apprend qu' i l  
fut inaugur6 J e  27 octobre cle cctte mrn6c en qual i té clc 

seigneur d e  cette loca l i  t6 ( 1 ) .  
Par son testament du 1 0  j anvicr 1 58 1 ,  G i l le s  Hooftman 

aYait nornmé pour exécutcurs testamentaires et  tulcurs des 
enfèlnts mineurs, son fil s  a î l lé  Gi l les et  son bem1-f i ls  Antonio 
Anselmo, et prélégua d ivers biens aux quatre ('n fa n ts du 
second ! i t .  

G i l l es Hooftm::m fi ls  h éri ta l es seign('mirs de  ClrydaC'l C't 
de StooYcrs. 

Il dcYi n t  échevin en 1582 et rcrnp l it un n'i lc pol i tiquc 
i mporta n t .  

Le 2 2  septembre 1584 il  f u t  délégué comme ambassadeur 
auprès des Etats-Généraux réunis  à Delf' t ,  pour fa i re connaître 
l a  si tuat ion cl 'Am·crs et réclamer des secour s ; I e  30 noYembre 
suivant ,  son mandat d'écl leYi n fut renouvelé,  mais il ne lc 

garda plus 1 ongtcmps. Le 1 1  mars 1 585 unc ordon n::mcc d u  
magistra t ordonn a  à Henri Loots, servi teur et  faisan t  l es 

( ! ) • Item noch gege1·en ses n bllSCl"ll)"tS ende t wee pont lonts tot behoef!' rnn 

yzeren stuc ken 1 iggende op de kercke als Hendrick Hoffrnan als heere Yan 

Aertselaer wiert i n ncgehael t ,  deselve stncken alsdoen gelost werden ende eens­

deels rnytgedeelt is  voer degene d ie deselve heercn hebben gohaelt tot Lyere, 

daera ff betaelt . .  iij g. v .  st. • (Compte communal d'A ci·tselae1· de 158:;). 
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a ffai res de " Gilles Hoffmann,  oude scepene, " d'évacuer l a  

maison de son maître, celle-ci <levan t  servir temporairement 

de logement au bourgmestre Marnix de Sainte-Aldegonde. 
Gilles ne revint plus à Anvers après la reddition de laville ; 

i l  se fixa à Brême oü il mourut a près aYoir remis ses biens et 
la gestion d e  Cleydael et de Stoovers à son demi-frère Gilles 

Hooftman van Nispen , plus généralernent connu comme Gilles 

van Nispen (d'après le nom de sa mère) , jusqu'au retour de son 
frère Henri (4 juillet 1G01). 

L'acte de partag·e du 26 octobre 1605, i ntervenu entre les 

héritiers Hooftman <levant les échevins d'Anvers, prouve 

que l'indivision entre les enfants conti nuerait d'exister en ce 
qui concerne l a  seig·neurie d'Aertselaer, les cháteaux de Cley-· 
d ael et de Stoovers et d'autres biens.  

Henri Hooflman eut à lutter dans ses affaires commerciales 

H EI.LEMAl'\S. 

avec de grandes d ifficultés, et 
il y perdit  la  majeure partie de 

s a  fortune. Il vendi t  avec ses 

co-propriétaires le cháteau de 
Cleydael en 1G14 et mourut en 
1Gi5  ; à cette époque sa famille 
était en complète désunion. 

Par acte passé le 31 dé­
cember 1613 <levant  le notaire 

Gilles van den Bosch , à An­

Yers, Guillaume Maes, aumó­
nier, à ce commis par les héri­
tiers Hooftman, avai t  vendu les 
domaines de Cleydael et de 

Stoovers, contenant rcspectiwment 7G et 32 honniers, aux 
sieurs Ferdinand Hellemans et Jean Barlarnont, agissant  com­
me exécuteurs testamentaires de feu Carlo Hellemans, fils de 
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fou Pierre, au profit de Pierre et Ferdinand Hellemans, 

moyennant la somme de 50,000 fiorins. 
L'acte d'adhéritance fot passé le 20 jan vier 1614 devant les 

échevins d'Anvers et  le 21 mai de la même année la Cour 

féodale de Malines les i nvestit des fiefs susdits. 
Les détails sur ces deux personnages nous font d éfaut. 

Nous savons seulement que Pierre et Ferdinand Hel lemans 

étaient fils d'Arnould Hellemans et de Susanne n n  Surck, et 

peti t-fils de Pierre Hellemans et de Catherine van SantYoort ; 

i ls appartenaient à l'élite du commerce anversois et étaient 

fört riches. Le premier résidait  à Venise lors de l'achat de 

Cleydael. 

Pierre Hellemans est nommé seul seigneur de Cleydael 

dans un acte de l 'année 1622. Le 2G février 1618 l'official van 

der Zype lui accorde la d ispense nécessaire pour son mariage 

avec Marie Helma n ,  fi lle de Ferdinand Helman-Hellemans, 

échevin et gros marchand d'AnYers, qui était sa cousine 

germai ne.  Le mariage fut célébré clans l'église Saint-Jacques 

à An vers le 26 avril 1618 ; les témoins étaient Pierre Helle­

mans, Antoine van Surck et  Jean Barlamont. 
Les archives de Cleydael nous montrent le nouveau 

seigneur très enchanté de sa demeure, qu'il fit restaurer et 

embellir. En 1622 il d éplaça la route elite Cleydaelsche stmete, 

de commun accord avec l'évêque cl'Anvers agissant comme 

abbé de Sain t-Bernard et la Charnbre des finances comme 

seigneur d'Aertselaer, dont la seigneurie étai t  retournée aux 

domaines. 

Parmi les restaurations du chateau qu'il fit effectuer nous 

citerons celle de la porte d'entrée, hátie en 1650, a i nsi que 

nous l'avons dit ,  avec ce millésime, surmonté des armes de 
Hellemans-Helman. 

Pierre Hellemans, bourgeois de Venise, comparut l e  17 



- 266 -

octohre mm devant les échevins d'Anvers et y fonda avec J e  
manclataire cle don Francisco Hellemans, à Séville, fils de 
François, un nrnjorat créé par le testament de Pierre Helle­

mans, mort en iM5.  Ce nrnjorat comprenait les hótels n°8 40 

et  42 de l a  longue rue Neuve (à présent l'hótel de Borrc­

kens), Je chàteau te Boelaer à Deurne, et une rente annuelle 
cle G,000 florins. 

Par l e  clécès de Carlo Hellemans, l e  majorat échut à son 
cousin germain Pierre Hcllenrnns seigneur de Cleydael , et 
ensuite au neYeu cle cclui-ci ,  Ie chevalier Jean Helman, 
seigneur de Willebrocck ( 1 ) .  

Pierre Hellemans reçut la scigneurie  d'Aertselaer en 
engagèrc en iG2G pour Ja som me de 8000 l ivres. 

VA:\ r rnN CRUYCIL 

I l  mourut en iG58 et 
fut inirnmé près de ses 

parents dans Ie cavcau 
de famille de I'égJise 
Saint-J acquesà Anvers. 

D'après un compte 
de sa mortuairc, Je pro­

duit des meuhies ven­

clus à Cieyclael s'éJève 
à 2442 florins. Ce fut 
Alexandre Adriaens­
scns qui peig·nit  l e  
hlason pour l'obit d u  
dét' nn t .  

S a  fi ll e  Jeanne-Catherine avait épousé, J e  5 déccmhre 
rn::fö, à l'égJ ise Saint-Jacques à Anvers, Pascal-François Yan 

( l )  AuG. THYS, Bulletins de la Jl1'0]J1'iété, 1 89 1 ,  p .  47 et 49 et notre 

rnonogr:ipbie rnanuscritc De voormalige Hoofdbanh van Dew·ne-Borge1'lwut 

sedert de oud8te tijden tot heden. 
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den Cmyce, né à Anvers Je 1 0  avril iGOü, fils de Frn n �ois 

van den Cruyce et de Dym pl l e  d e  Deck.er<\ fille de Pascal 
et de Catherine Boot. Les van den Cruycc appnrten;1 ient 
cncore à cette époque au commerce aiwersois,  oü i ls aYn icnt  

fa i t  de brillantcs a ffai res. Un rcleYé de la fortmie  de 

Pascal-François, dressé en  1 038, accusc Je chi ffre cle 3:Jt i ,5813 

florins. 
Pascal-François van den C ruyce acheta les scigneurics de 

Bouchout et de Hove,  en cngagère avec les trois dcgrb; de 
justice, au prix de 7000 flori ns ( 1 8  mai 16:38). 

Pa r décrct du G avril 1G4 4 ,  l c  fisc lui ven dit  la terre cl'.-\ert­
sc1<10r,  qui était alors engagéc à Darthélcmy Cam pomrn oso , 

pou r la sommc do 8000 f lorins .  La wntc se fi t moy< 'n 1 1 a 1 1 t 

H l , ! 100 1-\orins. La commune comptait alors 0 1 5  kilJi tants. 
E n  1G7G Ic :-;eigneur de Clcydael f i t  procéder à u n  gr; ind 

cu r;1gc des foss6s et étangs. 
1 1  épousa en secondes noces, Ic 5 mars 1 t i57 , à S:1 i n t- .J : w1pt l'S 

à :\n Yers, Alexandrinc ·rnn d er Goes, YCllYC de Tl 1on w :-;  

Cae h i opin , décédée sans enf'trnts en 1G7 1 .  

Pa r Jettres pa tcntes du 2 1  fëvricr  Hi50 l c  roi d'Esp;ignc 
PJ 1 ili ppc IV lui accorda la chcvalcric ; et  par cel les d n 15 

octobre 1 G70 le roi Charles I I  lui accorda deux l icornes pour 

supports de ses armoiries et unc couronuc au l ieu de bourlct .  
Les  premières lettres-patcntes qui éleYaient Pasc;d­

François van den Cruycc au rang de chevalier, ren fcrm;1 ient 
i rnpliciternent la f:.n-eur cl'un anoblissement tant pour lu i  que 
pour ses clescenclants légi times.  Quant aux honneurs de la 
chcvalerie, ils n'étaient réservés qu'à la personne du t i tuln i re . 
(Nobiliaire des Pa.IJs-Bas, p .  305) . I l momut en 1Gü1 . 

De cc premier rnariagc son t nés : 
1° Picrrc-Fra 1 1cois, 2ü janYier 1G4 1 ; 
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2° J\fari c-Joséphine } 
j umelles, 22 mars 1G·12 ; 

3° Anne-Catheri ne 

4° P: i sca l -Igna cc , crui sui t ;  

5° Claire-Dymphnr-.Tca n n c ,  il aoüt 1 G J 5 ;  

u °  Charles-Ignace. 

Pascal-Ignacc va n den Cruyce , seigneur d'Aertselaer, 

Cleydael et Buerstede, échevin d'Anvers de 1670 à 1G7 1 ,  

promu à l'état d e  conseiller au Conseil de Brabant, échevi n  

d e  nouveau de 1G73 à 1 706, t résorier d e  1675 à 1677, prem ier 

bourgmestre de la même ville en 1G87, 1GO.J ,  1698, iGOO, de 

1701 à 1703, nó à Anve1'8 le 3 septembre 1G43,  épousa sa 

cousinc germaine Isabelle-Ma rie van den Cruyce, néc à 

Bruxelles en 1653 et clécédée en 1721 , fille de Balthazar van 

den Cruyce et de Jeanne Eelkens. 

Il  fi t le relief de la seigneurie de Cleydael le 1 1  septembrc 
1691 ; sa veu ve en fi t égalemcn t le  relief en 1713, pour son 

douai re.  

De ce mariagc sont nés : 
1 °  Pascal-J ean-Augusti n ,  qui sui t ;  

2° Ferdi nand-Joseph , n é  l e  20 février 1680 ; 

3° Philippe-Joseph, né le 30 novembre 1G83, capita i ne des 

dragons ; 

4° Jean-Charles, 30 aoüt 1G85, l ieutenant-colonel des 

dragons ; 

5° Hélène-Marie-Thérèse, 17 octobre 1686 ; 

6° Cornélie-Elisabeth, 7 octobre 1688 ; 

7° Marie-Séraphine-J osèphe, 13 j a n  vier 1690 ; 

8° Marie-Thérèse-Josèphe, 31 mars 1691 ; 

9° Albert-Marie-Joseph, 28 avril 1695, chätelain du chateau 

de Tervueren,  qui épousa,  le 2 juin 1696, Anne-Marie-Thérèse 

de Coninck. 
Pascal-Jean-Augustin van den Cruyce posséda les biens de 
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Cleydael et d'Aertselaer par p rélégat de sa mère Isahelle­

Marie van den Cruyce, veuve d e Pascal -Ignace van den Cruyce, 

en date du 1 1 août 17iü. Il fit le rel ief de ces terres le 15 mars 

1721 et occupa pendant de longues années les fonctions de 

trésorier, d'échevin et de homgmestre de l a  vil le d' An vers, 

pui s  plus tard cell es de receveur général du quartier d'Anvers . 

Il était né le 13 jan vier 1G79 e t  épousa le 21 septemhre 171 !) 

Marie-Mathilde d e  Coninck, fille de Phi lippe-Jacques de 

Coninck, grancl -aumónier d'Anvers et de Mathilde Schilders . 

Il mourut le 23 février 1758 et gît avec sa femme à Notre­

Dame d'Anvers. 

L'acte de partage des biens d élaissés par les époux van den 
Cruyce-de Coninck, dressé le 5 avril 1762 par devant les 

échevins d'Anvers, désigne huit  enfants : 
1° J ean-Augusti n  van den Cruyce, échevin, trésorier et 

hourgmestre d'Anvers, ainsi que receveur d u  quartier d'An­

vers, poète flamand et chanson nier estimé, né le 1 er septembre 
172 1 ,  mort le 12 mai 1796.  

2° François-Pascal-Norbert e t  Jean-Jacques-Pascal ,  f i ls  mi­

neurs de feu Jacques Pascal v a n  den Cruyce, en sa vie con­

seiller et greffier d'Anvers et trésorier général du quartier 

d'Anvers ; i l  mourut en 1757 ; 

3° Hélène-Marie-Françoise, mariée à Balthazar-Jean de 

Neuf, ancien trésorier et échevin d'Anvers ; 

4° Mathilde-Française, qui épousa Jean-Égide Peeters 

g-ran d  aumónier de la vi l le ; 

5° Arnould-Pascal, n é  le 18 mai 1731,  mort le 20 mai 1793. 
6° Égicle-Paul ,  substi tut du procureur généra l auprès du 

Conseil de Brabant, décédé en 1808 ; 

7° Fra nçois-Joseph, sous-li eutenant au régiment de Saxe­

Gotha, tué à la ha taille de Schweiclnitz, le 8 août 1762 ; 
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8° Isabelle-Louise,  mariée à Arnould-Guillaume Lunden, 
seig·neur d e  Lachenen. 

Pour sortir de l'indivision, le chateau de Cleydael fut mis 

aux enchères avec la seigneurie d'Acrtseber et de Buerstede 

et adjugé Ie 4 septemhre 1761 à J ean-Égide Peeters-van den 

Cruyce pour la  somme de 62,080 llorins. 

Jean-Égide Peeters, né le 10 avril 1725, étai t  le peti t­

fi ls de Michel Peeters-van Eelen, annohli en Hi82 et créé 

chevalier l 'année suivante. Il possécla les seigneuries 

d'Aertselaer, de Cleydael , d e  

Buerstede, de Laeke n sous 

Kessel , d e  B raderick , d e  

Vordensteyn etc . ,  et  fut 
compté parmi  les plus riches 
p ropriélai res du pays. Au 

nomhre de ses propriétés à 

.:-\nvers nous comptons l 'hó­

tel 1 1°  i 7 ,  rne Vénus, a ppar­
tenant à la douni rière Léon 

de Burlrnre de Wesembeek, 
la maison d e  Sickel, actuel le­

ment l'hótel cl u baron van d e  
Werve et  de Schilde, l'hótel 

PE1mms. place de Meir, n° 62, e tc .  ( 1 ) .  

En 1766, l e  seigneur de Cleyclael f i t  présent à l'église 

d'Aertselaer d'un magni fique ornement de messe. 
Par testament du 15 jui llet 1786, passé devant le n otaire 

Gérard Deelen, à Anvers, Jean-Égide-Peeters laisse les 
seigneuries d')"ertselael', de Cleydacl et de Buerstede à sa 

fi lle Marie-Louise, mariée à Henri-Joseph Stier. 

(l) Aua. THYS, Histo1·iek der straten van Antwerpen, p.  609. 
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Marie-François Ie C lercq , d'Anvers, fit en son nom Ie rclicf 

des seigneurics susdi tes, Ie !) décembre 178G. 

Henri -Joseph Stier, né Ic 1G février 1 7"13, était  fils d'.-\lbert­

J ean Stier et d'Isabellc-Maric de la Dis tra te. La fa mille Stier, 

orig'ina irc cl'Amstcrclmn, oü ellc était  affi l iée à l ' ancien 

patriarcat, s'établi t  en l3clgique cl a ns la première partie du 
dernier siècle. Les Stier furcnt ,  avcc les Cogels, les 

premiers banquiers de la place d'Anvers ; la plupart des 

emprunts ou a ffai­
res d'argent émis 

par l ' impératrice 

Marie Thérèse fu­

rent négociés par 

leur i n t ermécl i a i ­

re . Slier posséda i t  
la pl us hel le  g;1lc­
rie cle tahleaux de 

la vil le .  LC' ca t a l o­

guc de l a  Yen te de 
cctte g·a l crie , en 

1 822, accuse des 
pièces très répu­
tées, parmi lcs­

quel les des Hu- ST1E1t-P1mnms. 

hens, entre autrcs Je fömeux Chapeau de paille, portrai t  de 
maclemoisclle Lunclen, vendu le ?!J j ui l l ct au prix cle 35,mo 

Jiorins ; cette pièce passa plus tarcl clans Ie c:ibinct de s ir  
Robert Ped, au pri x: de 87 ,000 frs. 

Stier épousa , le 1 er juin 1707, Marie-Louise Peeters cl'Aertse­
laer, dont i l  eut : 1° Isabelle-Ma rie ,  mariée le 4 juin 17!)0 à 

Jean-Michel-Joseph-Louis van HaHc ; 2° Charles-Jean , clont 

l'article sui t ;  3° Hosalie-Eugénie,  mariée durant l'émigration 

- � 
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d e  ses parcnts aux lttats-Unis, à Georges Calvert, citoyen 

américain . 

Au clécès cl'Henri-J oseph Stier, en 1822, l e  chateau de 

Cleydacl échut à son fils Charles-Jean Stier cl'Aertselaer, né 

l e  29 j uil lct 1770,  marié en premières noces, le 12 mai  1704 , 

à .l\faric-J oséphine-.-\.ntoinctte nm Ha He, soour de Jean-Michel­

Antoine-J oseph-Louis Yan Havrc, et,  en secondes noces, le 

iG juillet 1804 , à Eug·énic-Cathcrine-Philippinc-Jeanne Yan 

Ertborn. 

Charles-kan Stier fut le  dernier descendant male  de Ja  

famille ; i l  mourut le 25 juin 1847 et fut enterré a Aertselaer. 

Connaisseur éclai ré, il protégeait  les artistes et continua les 

généreuses tracl i tions des riches amateurs, que la ville 

d'Anvers a toujours compt6s clans son sein .  

Au partag·e de la  succession de Charles-Jean Stier, le lot  
comprenant le chateau de Clcydael éclrnt a M. Mores, citoyen 
américain  et g·endre du déf'unt, duquel il fut repris par Eugène­

Charles-Henri van Havre. 

Avant de poursuivre cette émunération, nous a imons a 

i nsérer quelques l ignes relatives a ses parents, frères et 

soours ( 1 ) .  
J ean-Michel-Antoine-Joseph-Louis baron van Havre éta i t  

membre de l'Ordre équestre de l a  province d'Anvers. Né à 
Anvers le 27 décembre 1764, fils de Jean-Michel-Joseph 

van Havre, chevalier,  et de Catherine-Anne-Marie Lunden . 
Pendant l a  révolution i l  émigra en Amérique et ne revint 

à Anvers qu'en 1803. Il  fut créé baron par d écret d e  l'empereur 
Napoléon I en date du 7 j anvier 1814,  et reçut confirmation 

d e  ce t itre du roi Léopolcl I ,  le 27 février 1840. 

Le baron van H avre épousa à Saint-Jacques d'Anvers, le 4 

juin  1790, Isabelle-Marie Stier, née l e  26 mai  1768 et décédée l e  

( 1 )  A .  GoovAERTS . Généalogie de l a  familie van Havre . 
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19 mai 1822, fille de Henri-Joseph Stier, seigneur de CleydaeJ , 

et de Marie-Louise Peeters d'Aertselaer. 

Il mourut à Anvers Ie 7 septembre 1844 et fut inhumé a 

Aertselaer, dans le caveau de la famille. 

Le baron van Havre eut sept enfants : 

1° Louise-Marie-Françoise, décédée a Deurne J e  7 août 1870 ; 

elle épousa l e  1 8  août 1819 Jean-Marie-Joseph della Faille 

de Leverghem. 

VA:'i HAl'RE·DE CoH:'iELISSEi\. 

2° Édouard-Henri , né a AJexandrie aux Éta ts-Unis d'Amé­

rique, le 5 avril 170G, clécéclé a Ivry p rès de Paris,  Je 20 
jui llet 1820. 

3° Charles-Jean ,  né à Alexandrie Je  24 ani] 1799, décédé à 
Anvers le 0 novembre 1807. 
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4° Albert ,  né à Alcxandric Je 1 3  mai 1 802, décédé à Bledenz­
bourg. 

5° Eugènc-Charks-Hcnri , qui sui t .  

G0 .J u les-Josrph-Engène, chev;dier d e  l 'orcl rc de Léopold ,  n é  

à .-\.nrnrs Je 2-1 mai 180\ l .  I l  rut conscil lcr communal cl'.-\.nYcrs. 

Son a mour pom les arts le f i t  mcmbre de  plusieurs sociétés 

sava ntes. Il clécécla à Anwrs Ic 28 déccmbre 1 878 ct fut in­

humé à Aertsrlaer. 

7° Clémcnti nc-Amélie-:\fa ric, néc à An vers le 2 août 1812,  
clécédée lc G sqücmbrc 1877 et inhuméc c lans l c  cavcau de 

famil le  constrni t à Maria-ter- IIcycle,  au Y\Jick sous Bras­

schaet.  El le  épousa Je  U octobrc 18:38 Al phonse-Joseph-Marie 

clclla Fai l l c  cle Levcrghem, commandcm· cle l 'urcl re de Pie IX, 

bourgmcstre de Uoisscltot ,  membre cle la Députat ion perma­

nente du Cunsei l  pro \·incial rl'Anvers, membrc cle l a  Chambre 

des Heprésentants,  n6 clans crtte v i l le  en 1 800, clécédé l e  

2 avri l 1 87\J e t  i nhumé à Maria-ter-Heyde, oü i l  foncla l'égl isc.  

8° Eugène-Charlcs-Hcnri baron  Yan Havre, membre clu Con­

seil p rovincial c l 'Anvcrs, bourgmcstrc clc la commune cle Bras­

schaat clc 1830 à 18-18 . .:\é à An vers lc  2\J novcmbre 180-! e t  y 

décécl6 lc 4 mai 188 1 ,  i l  fut créé baron pa r lettres patentes clu 

roi Léopolcl I ,  en date dn 213 f"évricr 1 840. I l  fut i nhumé à 

Aertsclaer. 

Il épousa à Schooten , Je 0 avril 183 1 ,  Hcnriette-Carol i ne­

Adrienne-Joséphinc cle Cornelissen , née à Anvers l c  15 m::irs 

1808, et clécécléc au chàteau clu List, à Schooten , le 3 février 

1835. 

La mémoire des époux van Havre-de Corncl issen est conser­

vée par u n  superbe tomhcau, élcvé clans l a  chapelle de 
Rubens, de l 'égl ise Saint-Jacques, à Anvers, e t  sculpté par 

Guillaumc Geefs. 

Ils n'curent qu'un fils : 
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Henri-Jean-Joseph Adrien baron van Havre, clocteur en 

droit,  a ttaché de légation envoyé en Perse par l e  roi Léopold I,  

en mission près du schah, secrétaire de l a  légation belge aux 
États-Unis d'Amérique, commandeur de l'ordrc du Lion et du 

Solei l  d e  Perse, membre d u  Conseil d'administration de 

l'Académie royale des Deaux-Arts d'Anvers. 

Né au chateau du List, à Schooten, l e  2G j anvier 1835, i l  
épousa à Washington ,  le 21  n ovembre 18G7, dame Cmnille­

Louise-Hurlburt Webb, née à Ledgard , comté de Cayuga, 
État de New-York, le 1 1 n ovembre 184G. 

Ils ont sept enfünts dont les cinq premiers sont nés au cha-
teau du List, à Schooten et les d eux derniers à Anvers : 

1° Alain,  l e  14 juillet 18G!J ; 

2° ·walter, l e  3 octobre 1870 ; 

3° Roland,  l e  7 aout 1873 ; d écédé à A n  vers, Ie 30 octobre 

1881 ; 

4° Juliette-Henriette, le G janvier 1875 ; 
5° Eva-Jeanne-Mary, le 5 septembl'e 1 880 ; 

G° Charles-Paul-Roland-Henri (né à An vers) , le 14 no­

vembre 1881 ; 

7° Henri -Anne-Marie-Engène (né à Anvers), le 17 février 

1 88G. 
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M A R O U I S  D E  V E R B O O M  Ai./ 

I NGÉNIEUR MILITAIRE FLAMAND 

AU SERVICE D'ESPAGNE AU XVIIe S IÈCLE 

pflr le lieutcnant-général WAU\YERMANR 

1wésident annuel. 

La création d'une biographie nationale belge complète 

o ffre d'énormes difficultés ; sous les régimes divers traver­
sés par notre pays, il est arrivé qu'un grand nombre de nos 

n ationaux ont émigré vers les pays étrangers, les uns pour 
cause de rel igion ou de politique ; les autres pour y chercher 

une carrière plus heureuse, que la défiance de nos domina­

teurs leur refusait dans leur patrie ; il est d 'autant plus d ifficile 

de les y retrouver, que beaucoup d'entre eux y chang·eaient 
de nom, soit par la coutume d'autrefois de latiniser les noms, 

soit par celle de les traduire dans la J angue du pays d'adop­

tion . Certains Belges, employés dans leur pays même, ont vu 
Jeurs noms se clénaturer et prendre une forme qui a porté 

plus cl'une fois à les supposer étrangers. 

Cet état de choses est extrêmement fächeux pour celui qui 

essai e  de retracer l'histoire particulière d'un art quelconque 

dans notre pays ; car à J a  rigueur, si nous pouvons rappeler 
avec assez cl'exactitudc l'h i stoire politique de la patrie, quelque 

compliquée qu'elle soit ,  en la détachant de celle des grandes 
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nations auxquelles notre pays se trouva successivement lié, 

i l  n'en est pas de même de l'histoire des arts, qui est toujours 

Ie retiet du talent indivicluel des maîtres, clont les conceptions 

géniales ne se retrouvent que clans les pays oû. ils ont 

séjourné e t  oû. leurs reuvres ont eu une inti uence légitime 

sur le progrès général .  

I l  y a quelques a nnées, cherchant à me rendre compte de l a  

part que prirent nos compatriotes a u  progrès de l'a1·t de la 

fo1·tificatz'on,  j e  compris toute l a  di fficulté que cette dénatio­

nalisation d'un gran d  nombre de Belges faisai t  naî tre . En 

étudiant les types des places fortes exécutées dans n otre pays, 

il me semblait ne pouvoir méconnaître l'existence d'un art 

flam and, distinct de l'w·t italien, qui de longtemps précéda 

l'art franrais i l lustré par Pagan, Errard de Bar-le-Duc et  

Vauban. J e  parv ins à retrouver le nom de quelques ingénieurs 

beJges ay: :mt participé à des traYaux i mportants : Peter Fmns 

(Ie constructeur d'Anvers, qui fut aussi le maî tre d u  céJèbre 

Daniel Speclûe) , Jan Schil (le collabora teur de Francesco 

de Marchi),  Sébastien Van Noen (dont les Espagnols ont 

transformé Ie nom en Bastiano d'Oya) , A braham Andi ·ies­

sens, etc. en relation évi<lente avec certains maî tres i tal iens, 

teJs que Donato Buoni Pelle�uoli de Bergame, Michel san 

Micheli de Vérone, A lghisi d e  Carpi , A urelia de Pasino de 

Ferrare. Mais une obscurité p ro fonde enveloppe Je nom de 

tous ces BeJges et  rend impossible de rattacher J e  l ien intime 

qui i ncontestablemc n t  deva i t  exister cntr0 eux , sous forme 

cl'un enseignement d octri nal,  et même cl'établ i r  leurs rapports 

très probabJes avec Je plus célèbre d'entre tous, Simon Stevin .  

Des i ngénieurs avonturiers et  i nventeurs fantasques, Giacomo 

Gianibelli, Pompeo Targone, etc. occupent dans nos traclitions 

une place très supérieure à leurs talcnts, et à ceux qui furent 
les Yéritables ingénieurs flamands. 
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En poursu ivant ces études, je füs frappé d e  retronver dans 

un Résumé histo1·ique de l'w·ine du génie en Espagne, publié 

en 1 84û dans le  Jvfemorial de Inginie1·os, le nom de Prospei· 

marquis de Verboon, incliqué comme le créateur du corps du 

génie espagnol ( 1 ) ,  qui  me paraissait révéler une origine 

flamancle. Je fus cl'autant plus tenté de poursuivre mon hypo­

thèse, que le colonel Augoyat, généralement très exact dans 

scs citations, après avoir orthograph i é  ce nom comme l'auteur 

cspagnol ,  dans le comptc rcndu de l 'ouvrage de celui-ci (2), 
lc  moclifie ensuitc, cl 'après des recherches fa i tes clans des 

documents o fficiels du dép6t des fortifical ions français, et l ui 
donne l a  forme plus flamande : Verbooin (3) .  

Je f u s  dérouté plus tard clans mes recherches sur eet i ngé­

nieur, que j'espérais rattacher à l'histoire de notre pays, par 
!'extrême variabilité d'orthographe de son nom que le général 

Pelct écrit : Vurbonn dans une lettre du marquis de Bouffi.ers 

ou Ve1·bon dans une lettre de Vauban (4) ; que dans la copie 

autltentique d'un document des archives des fortifications 

de Paris, publié par le major du génie  Mockel, Vauban nomme 

Verboom (5), que Saint-Simon écrit Vei·baum (G) ; et clont 

enfi n le  général Foy fait Voi ·bon (7) .  Je fus dépisté par 

( ! )  Resumen historica del Ai·ma de Inginiems en geneml y de stt organi­

z-acion en Espana, par un antiqno Oficial del Corpo de Inginieros de Ejercito, 

que disempeiia hoy un alto cargo et otra carrera. 

(2) Spectateur militaire, mars 1847, p. 631 .  

(3) .-\.perçtt histoi·ique sui· les f ortifications, les ingénieiws et le coips du 

génie, t .  !, p. 4 47 et t. I l ,  p. 22. 

(4) Mémofres militafres i·elatifs à la succession d 'Espagne sous Louis XIV, 

t. 1, p.  552 et t.  I I ,  p. 239. 

(5) Mémoire sw· la place d'Anvei·s. (Authographie du ministre de la guerre 

de Belgique). 

(6) Mémoires, t. l i l, p. 29l .  

(î) Histuire des guer>'es de la Pén insule. t .  I l, p .  230. 
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!'auteur du Réswné histo?'ique, qui lui assig·ne une ongrne 

franç:aise (ilustre militare de nacion francese) ( 1 ) et aussi par 

Ie général Foy, qui Ie qual i fi e  d 'otficie1· généml français. 

J'avais depuis longtemps a ba ndonné mes recherches, lorsque 

tout récemment j 'appris,  à l a  suite de renseignements que 

mon ami Ie colonel du gén i e  espagnol Joaquin de la Llave y 

Garcia voulut bien recuei l l ir  d ans les papiers que lui avait  

l égués I e  colonel Bosch, a ncien chef des archives de la 

clirection g·énérale du génie à Madrid,  que mes préYisions 

sur !'origine tlamancle d e  Verboom ne m'avaient pas trompé. 

Geo1·ges-P1 ·osper Verbooni, plus tard marquis de Ve1·boo1n, 

est né à Amers et sa  fömille possédait clans Jes environs de 

cette ville un bien à Nieuvorde (probablement Nieuwrode 

près d'Aerschot, ou Nieuwenrode ) .  

Que1que incomplète que soit  demeurée l a  biographie de eet 

homme cé1èbre, j'essaierai de la reproduire, aiclé des rensei­

gnements que je clois à l 'obligeance du co1onel de la LlaYe, 

aYec l'espoir qu'elle sera achevée un jour, au moyen des 

documents espagnols. 

Comme i l  arrivait  fréquemment pour les artistes tlamands, 
aYec P1 ·ospe1 · Ve1 ·boom nous Yoyons apparaî tre toule une 

fami11e d'ing'(�nieurs l ivrés au mème art, issus de Co1 'neille 

Verboom, son père. 

" CORNEILLE VERBomr (do n  Cornelia Verboon) " le père du 
célèbre marquis, d'après l 'mlt eur des docum ents h isto1·iques, 

" fut ingénieur-maj or de l 'armée des Pays-Bas et de Franche­

" Comté, construisit  l a  citadelle  de Besanç:on et seni t  plus 

" de 36 années (2). " 

( 1 )  Res umen histoi·ico, etc" p. 1 0 1 .  

(2) Rcswncn histoi·ico, etc . ,  p.  1 �0. 
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Cette indica tion est pcu d'accord avec les documents fran­

çais qui attribuent ordinairement la  paternité de la  ci tadelle 
de Besançon a Vauban.  On lit dans l'Ilinéraire de France 

d 'Adolphe Jormne, a l'article Besançon : " La citadelle balie 

" sur l'emplacement d'un cast1·wn romain ,  fut commencée en 

" 1GG8 par l ' ingénieur d'Aspremont sur les plans de Vauban. 

" Les Espagnols redcvenus maîtres de la ville continuèrent 

" les travaux et construisirent deux fronts aYec fossés taillés 

" dans le roe. Après la seconde conquête (1674) ,  Vauban reprit 
" le travail et l'acheva ( 1 ) .  " 

Vauban fit les projets de plus de iGO places fortes et en 

restaura un plus grand nombre, ainsi qu'il l 'a d i t  lui-même (2) 

et il est d eYenu presque banal en France de lui attribuer la  

paternité de toutes les places construites de son temps ; mais 

il est peu probable cependant qu'il ait été le premier auteur 

cle la citadelle de Besançon, ainsi que le prouvera un court 

résumé des événements auxquels la construction de cette 

c i tadelle se rattache. 
A la suite de la gueffe de dévolution,  un armistice avait 

été conclu pour négocier la paix pendant l 'h iver 1667-68. Les 

plénipotentiaires français réclamaient aYec instance la cession 

des places des FJandres, conquises pendant la campagne 

précédente, au Congrès assemblé a Sai n t-Germain (car tout se 

traitait en ce lieu pour être ensuite rati f ié  a Aix-la-Chapelle, 

sous la  médiation du pape) . La Triple-All iance leur rcfusait 

a vcc opiniátreté cette concession. Michel Le Tellier imag"ina 

alors d'i ntroduire dans lc débat un i ncident inattendu, la 

conquête de la Franche-Comté, qui se trouvait en dehors des 

l imites de l'armistice et qui ,  occupée rapidement par la  

( 1 }  Itinérnfre d e  Frnnce (Jura e t  Alpes françaises), p .  160. 

(2) AuGOYAT. Ab1 ·ége des sen;ices du mai·écltal de Vauban, p. 19. 
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France, pouvait être offerte comme compensation des places 

contestées. 

La Franche-Comté ou Haute-Bourgogne était  alors une 

province fertile, grande comme la  moitié de la  Belg·ique 

actuelle, enclavée entre la France, la Lorraine, la Suisse et la  
Savoie ; elle avait continué à apparten i r  à l'Espagne, mais 

était g·ouvernée par u n  parlement à peu près indépendant, 

sous la direction du marquis  d'Yerme, subordonné au gouYer­

nement des Pays-Bas. El le  j ouissai t  d'une quasi-neutralité 

protégée par la Suisse, et payai t même à eet effet une rançon 
annuelle à la France. Vivant dans une confiance absolue, elle 
avait  laissé toutes ses places dans le plus mauvais état et 

n'avait  pour toute armée, qu'une compagnie de cavalerie et 
2000 hommes d' infanterie chargés de la police ,  aYec 5 à GOOO 

miliciens, la  plupart gens d e  métier, v irnnt de leur salaire et 

fort peu soucieux de prend re les armes ( 1) .  Telle fut la con­

quête, peu glorieuse, qu'on se disposa i t  à entreprendre par 

surprise. Tout fut préparé à eet e ffet dans le plus grand secret 

par Louvois.  

Le Grand Condé reçut l'ordre, dans les premiers jours de 

décembre 1667, de se rendre dans son g·ouvernement de 

Bourg·ogne pour y rassembler une armée de 18,000 hommes, 

sous prétexte d'une expédit ion en Catalog·ne. On la pourrnt 

abondamment d'artillerie de siège, empruntée aux mag·asins 

d'Auxonne et de Metz , et o n  l u i  expédia de Paris des munitions 

sous forme de ballots de marchandises en destination de 
Lyon. Les États de Bourgogne étaient assemblés et, a fin  de 
tromper l a  défiance des Franc-Comtois, que pouvait  exciter 
Ie séjour prolongé de Condé dans leur voisinage,  on prescrivit 

à celui-ci de multiplier les chicanes pour prolonger la session 

(1) CAM!LLE RoussET. Histoire de Louvois, t. !, p .  130. 
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des États .  En même temps se négociait  à Soleure Je montant 

de  la rarn;on annuelle à acqui tter. Des émissa ircs dég·uisés, Je 
( 'Omte de Charnilly ,  J e  clleYalier de Rivière et p lusieurs 

i ngénieurs parcouraient la Franche-Comté pour connaître 

l'état de ses ressources. Parmi ceux-ci Je célèbre aventurier, 
connu sous Je nom d'abbé de Wa tteville, fut méme, suiYant 

Voltaire, chargé de gagner Je gom·erneur espagnol auquel 

il offri t le grade de l ieu ten:mt-général et une richc pension 

en France. Enfin pour micux prévenir les indi:;crétions sur 

l es préparnti fS en rnurs d'exécution, qui pouvaicnt être 

transmiscs à Saint-Germain ,  on org·anisa le vol des dépêches 

expédiées de Dourgog·ne par des courriers . 

Tout étant prêt, lc 2 févricr 1GG8, Louis XIV partit de 

Saint-Germain accompagné du duc d'Enghien (jeune fils de 

Condé) et de Vau�ban . Ils voyagèrent à franc étrier, rejoi­

gnirent Condé et  aussi tót on entra en campagne. Quinze 

j ours suffirent pour conquérir toute la contrée ; Besançon, la  

capitale, avait été occupée sans coup férir ;  les places fortes, 

Dóle, Gray,  les forts  de J oux et Sainte-Agnès n'avaient opposé 

qu'unc résistance i l lusoi re. Le g·ouverneur étai t  prisonnier ( 1 ) .  

Rcntrant à Saint-Germain Ie i 0  février, Louis XIV pomait 

o ffrir  sa conquête au congrès, en échange des places des 

Flandres ; l'offre acceptée, Je traité d'Aix-la-Chapelle fut signé 

J e  2 mai suivant .  Le prince de Condé fit la remise de J a  

Franche-Comté à don r\ntonio d'r\lveyda ,  noUYeau gouverneur 

désigné par le roi cl'Espagne. 

Durant cette courte occupation française, i l  est absolument 

i mprobable que Vauhan a i t  projeté la citadelle de Besançon, 

( 1 ) VOLTAIRE. Le Siècle de Louis XIV, reuvres, t. IV, p.  101 .  - C. RouSSET. 

Histuirc de Louvoi:;, t. l, p. 1 2\J .  - WE!SS. L'Espagne depuis Philippe II, 

t .  l 1, p .  15 .  
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alors qu'i l  n'entrait pas dans les intentions de son g·ouvcrne­

ment de garder la Franche-Comté. Il est certa i n  même que 

l ' ingénieur d'Aspremont n'en commença pas l'édi fi cation, car 

il se trouvait en ce moment à Arras, occupé à d iriger les 
traYaux de construction de la citadelle dont Vauban avait 

dressé le plan, et ne quitta cette place qu'en 1ü72 pour entre­

prendre la campag·ne de Hollande, en qualité d'ingénieur en 
chef de l'armée de Condé. D'Aspremont était Franc-Comtois 

et ce ne fut qu'en 1673 qu'il se rapprocha de son pays natal 

pour diriger les travaux cl'Auxonne ( 1 ) .  

Les ra  pides succès d e  la campagne de 1GG8 avaient démontré 

le péril auquel était  exposé la Franchc-Comté, trop éloig·née 
des Pays-Bas, de l'Espagne et méme de l'Autrichc, pour en 

recevoir une protection efficace. Aussi don d'Alveyda se 

hata-t-il de soll iciter des subsides de son gouvernement pour 

rcnforcer son armée et restaurer scs fortifications. Ces 

subsicles accordés, l ' ingénieur-major Corneillc V crboom fut 

envoyé des Pays-Bas pour d iriger la restaurati o n  des places 

de Gray, Dólc, Salins et construire une citadclle à Desanç:on. 

Ces préparatifs de défense n'étaient pas achevés, lorsqu'en 

1G73, Louis XIV reprit le projet d'une nouvelle campagne en 

Franche-Comté, dont l'annexion à la  France devait être cette 

fois cléfinitive. 
" Nous nous en allons en Franche-Comté, " écrivait, le 22 

septembre, Louvois à Vauban ; " nous commenç:ons par mettre 

" garnison dans la ville de Besanç:on, qui n'est point en 

" état de tenir ; l 'on bloquera la citadelle avec trois ou quatre 

" escadrons de cavalerie ; l 'on ira ensuite à Salins clont les 

" forts ne peuven t  tenir plus d'un jour ; de là, on s'en reviendra 

(l) AuGOYAT. Aperçu historique, etc. T. I p.  70. - ALLENT.  Histoii'e dii 

corps impérial du génie, p. 98 et 104.  
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" à Dólc , qui n'est poin t  non plus en état de cléfensc, 11'y 

" aya nt  n i  canons, n i  dchors, ni fossês ; a près qu'on s'y sera 

� éla lJJ i ,  on déJi lJérern si l 'on attaque ra la ei tadclle de Besanç-on 

" ou si, J a issant  une forte garnison dans la Yi l le  et  beaucoup 

" de GaY:Jleric dans les vi llagcs des cnvirons, l'on y laissera 

,. la garnison mouri r de faim ( 1 )  . .  , 

L'cntrcprise cut l ieu en e ffct au mois d'aolit de  l'année 

suiYa nte. Le cluc de Noailles, J i eu tcnant-général du roi clans 

lc cl uché de Bourgogne, avai t  rasscmblé une armée à la tête 

de Jaquclle Y int  encore se mettre Louis XIV accompagné du 

cluc d'Enghicn et de Vauban . L'ingénieur d'Aspremont fut 

appeJé cl'Auxonne pour y d irigcr les travaux du génie sous les 

ordres de Vauban, aYec Je  rang d'ingénicur principal .  

L'a rmée franc,:aise trouva cetle fois la  déf'ense de J a  Franche­

Comté mieux : 1ssurée que dans la campagne précédente ; les 

forti fications de Gray et Dóle étaient réparées et la  c i tadelle 

de Besanç-on, constru i te pendant l ' intervalle de 16G8 à 1G74 , 

était déjà  en état de cléfense. Le gouYerneur d isposait aussi 

d'un e ffectif de troupes plus consiclérable levé en Suisse et en 

Autriche, mais  la défi ance des habitants l'avai t  obligé à les 

d isperser dans toutes les vi l les du pays, de manière qu'il  ne 

put jamais opposer aux Franc,:ais plus de  3500 hommes de 

pied et 8 à 000 chevaux. 

Le roi quitta Versai l les le  Hl aolit. Aussi tót son arrivée en 

Franche-Comté, l'armée cntra en campagne. Le duc de la  

Feui JJacle cmporta Gray a près un  siège de 17  jours. Besançon 

fut assiégé le 25 aHil en présence du roi ; Yauban d irigca les 

attaques : la vi l le  capi tula le 15 mai et la  citadclle le  22 . Le 26 

le roi fit i nvestir Dóle qui se rendit  le 6 juin.  Salins et les 

autres forts se soumirent successivement .  Faucogney opposa 

( 1 )  CAMILLE RoussET, t. 1 ,  p. 487. 



- 285 -

un peu plus de résistance et fut emporté d'assaut .  Toute la  

contrée fut soumise en moins d e  s ix  semaines. 

Cette nouvelle province fut d6finitivement acquise à la  

France par le traité de Nimègue du 10 août 1678 ( 1 ) .  
On ignore quel fut le  róle d e  Corneille Verboom dans cette 

guerre ; mais on sai t  qu'il revint ensuite dans les Pays-l3as. 

La date de sa mort, aussi bien que cellc de sa naissance, est 

i nconnue. 

Après la conquête des Français, d'Aspremont remplit les 

fonctions de directeur des fortifications clans la province 

conquise. I l  acheva les fortifications de l a  Yille et de l a  

citadelle de Besançon sur les plans d e  Vauban .  E n  iG77 i l  fut 

récompensé par le  grade de maréchal de camp, puis de 
gouverneur de Salins, aux environs de l aquelle i l  possé­

dait une propriété qui fut érigéc en vicomté. Il y mourut en 

iG78 (2) . Vauba n  s'occupa encore à diverses reprises de 

perföctionner la place de Besançon (3) . 

GEORGES-PROSPER VERBOOl\I (fils de Corncillc) naquit à 
Anvers. Les ardlives d e  cette ville ne donnent aucun rensei­

gnement sur sa n aissancc dont la date est inconnue ; fils de 

militaire,  il ne fut probablerncnt inscrit que sur les controles 

de l'armée. Il mourut on 17 11 4 ; il avait  alors 67 ans de 

service, ce  qui  porte le  coloncl de la LlaYe à supposer qu'il 

naquit en iG65. 

Il suivit son père en Franche-Comté on 1GG8 et rentra 

(l) VOLTAIRE, t.  IV, p. 1 14 .  - CAM!LLE l{oussET, t. I l , p. 17 et 2 1 .  - \\'mss, 

t. I I, p. 18. 

(2) AuGOYAT. Apei·çu histo1·ique, t,. 1 ,  p. 79 et 89. - At.LE;>;T . Histoire du 

corps impérial du génie, p.  l 13 et 1 47. 

(3) AUGOYAT, Ibidem, t .  !, p .  1 43. 
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probablement dans les Pays-Bas en 1674 ; cette circonstance 

exp l i que l'orig ine f m nçaise ou plutót bourg u ignonne qu'on 

lui a faussement supposée, du pays ou il passa son en f'ance. 

Les renseignements font défaut sm les débuts dans la vie 
et  l'éduca tion du jeune Prosper Verboom. Le colonel de la 

LhtYe croit  que, suinrnt la coutume générale des fils 

d'officiers cle l'armée des Pays-Bas, il entra en qualité de 

cadet dans un régiment wallon en 107 7 ,  puis reçut sou 

i nstruction mi l i ta i re à l'Acrulémie royale et m ilitrá? 'C de 

l'a1 ·mée des J>ays-Bas. ( Academia ? 'ertl y militar del exe1 ·cito 

de los Payses-Baxos) ( 1 ) .  

Cette acadérnie,  insti tuée en 1000 p a r  Albert et Isabelle 
sous forme d'une école de pages (rue de l\"amur à Bruxelles) 

fü.t transformée en .-\cadémie pour l'i nstruction de la noblesse 

en 107 1 ,  sous la d i rection de D. Franceseo Paran de Ceccati , 

qui servit  ëlTec distinction à Besanc;on . E n  1675 D .  Sébastien 
Fernandez de Medrano y entra comme professeur de mathé­

mati ques et de fortifi cation. Medrano publia clirnrs ouvrages 

cl'instrudion mili ta i re ,  notamment en 1087, El Ingenie1·os, 

clans lequel i l  clécrivai t un système de fortifi cation de sa 

composition. 

Meclrnno nommé maréchal de camp e n  1G02 par l'électeur 

de Bavière, dcmeura pour Verboom un maître respecté ; 

celui-ci puhl ia  même une dissertation sur sou système de 

fortif ication (2) . 
Verboom sortit de l'Acaclémie avec le rang d'ingéniew· et 

( 1 )  DE LA LLAYE. T>. Sebastiano Feniande:; de Medi·ano, cosmo escrito1· 

de forti(ication, p. 8, 16, 4 1 .  

Cette académie fut transportée en lî75, sous Ie règne d e  Marie-Thérèse, à 

Anvers, hûtel van Liere, rne du Pri nce (THYS. Histo1·ique des rues et places 

publiques d'Anvei-s, p. 1 94). 

(2) DE LA LLAYE. D. Sebastiano de Medrano, otc" p. 9. 
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prit part, en cette qual i té,  à l a  bel le  campagne du roi d'An­

glcterre Gui l laume III (prince d'Orange) cont re les Franç:ais 

en 1001 ponr déhloquer Mons. " La hibl iothèque de Madrid ,  " 

m'écrit Ie col onel de l a  Llan>,  " possècle un manuscrit d e  

" Verhoom , q u i  cont ient  l es plans des marches et  campcments 

" des armécs alliées des campagnes de Flan el re, pendant cette 

" année. " 

En 1002, M ax irni l icn -Em1mmuel, électcur de BaYière, 

frère de la dauphine de Fra nce, époux de Marie-.-\ntoinet te 

d'Autriche n ièce de Charles I I  d'Espagnr , fut appclé au 

gouYernement des Pays-Bas, a vec drs pourn irs fluasi-sotn-e­

rains, analogues à ceux qui aYaicnt  été at tribués autrefois à 
l'arcli i dnc Alhert, époux de l ' i  n f�mte Isab el le ti llc de Pli i l i  ppc II .  
Le fi ls de Maximilien-Emmanucl,  Ic jeune Josrph-Ferdinand ,  

né quelques mois auparaYan t ,  ótai t l'héritier naturel d u  trónc 

de Charles II d'Espagne , que se disputaient déjà ses deux 

cousins germains et heaux-frères, Louis XIV de France et 

Léopold Ir d 'Au triche (1) . 

L'élccteur de BaYièrc aYait  dóployé de remarquahles lalents 

militaircs clans la guerre con tre les Turcs à la cléfense de 

Vienne sous les ordres de Jean Sobicski ; i l  s'cfforç:a, aussitót  

son arriYée dans les Pays-Bas, d e  formcr une bonne armée 

havaro-espagnol e ;  cello-ei fort mal payéc , ne fut jarnais qu'un 

ramassis de hrigands v ivant du pi l lage des habitants, suivant 

le  témoignage du fel d-maréchal comte de l\Iérode-Westcrloo , 

mais néanmoins fi t des miracles l orsqu'on la mena à l 'cnnemi (2) . 

( ! )  Louis X I V  était né d'Anne-Marie, sce1 1 1· de Philippe IV, et arait épousé 

Marie-Thérèse, sceur de Charles I l ; - Léopol<l [r était né de Marie-Anne, 

sceur de Phil i ppe IV, et épousa Marguerite-Thérèse, sceur de Charles II, et 

nièce de Marie-Antoinette électr'ice de Bavière. 

(2) FELD-MARÉCHAL COMTE DE MÉRom,:-WESTERLoo. Mémoii·es, t. I, p. 138 

et 193. 
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La belle conduite de Verboom clans l a  campagne de 1001 fut 

signalée à l'électeur et il fut a ppelé en 1()02 aux fonctions 

de qucwtie? '-mait1 'e généi 'al et d'ingénieur-m ajo1· (Cuartel 

maesti·o gener al y ingcnieros mayor) ( 1 ) .  
En 1605 nous retrou Yons V erboom servan t e n  cette qual i  té 

au siège de N amur cl6fendue par le marquis de Bouffiers, qui 

av::t it  reçu le bàton de marécha l  au siège de la méme vil le en 

1G02, et venait conquérir à s a  défense la couronne ducale. 

" Cohorn, alors général ,  dit  le colonel Aug·oyat,  d i rigeait 

" les attaques sous les ordres d e  l'électeur de Bavière. 

" Ce prince avait en outre à son service, en qualité d 'ingé­

" n ieur-major et quartier-maître général ,  M.  de Verhoorn, 

" hornme distingué d 'origine f'rançaise (2) " · 
Cette i ndication, ernpruntée par le colonel Augoyat aux 

archives des fortifications fra nçaises, renfcrme des erreurs 

rnani fcstes. I l  résulte en e ffet des Mémoii·es de Menno ba1·on 

van Coehoorn rédigés par son fils Gosewyn-Theodoor van 

Coehoorn, pour l'instruction du peti t-fils du célèbre ingénieur,  

que l a  direction des attaques du siège d e  Namur de 1695 fut 

con fiée à Jules-Ernest Yan Tettau, qui avait ohtenu la grande 

mail? 'ise de l'artillerie des Pays-Bas, en 1094 , après la mort du 

comte Guillaume de Horn et à Charles du Puy de l'Espinasse, 
di1·ecteiw génfral des {01·tifications depuis 1692 (3) . Coehoorn 

n'assistait  à ce siège qu'en qualité de général-major d' infan­

terie.  I l  est  vrai  qu'avant cette époque, Coel10orn avai t déjà 

rempli à d iverses reprises les fonctions d'ingénieur ; notam­

ment en 1600, lorsque n'étant encore que colonel d'i n fanterie 
en garnison à Namur aYec son régiment, i l  fut chargé par le 

( 1 )  Resumen etc" p .  10 1  et  150. 

(2) AuGoYAT. Aperçu histoi·ique, etc. t. 1 ,  p.  208. 

(3) VAN SYPENSTEYN. Het leven van Menno baron van Coehooi·n, beschreven 

door zij nen zoon Goswij n baron van Coehoorn, p. 12.  
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prince d'Orange (roi d'Angleterre) de cliriger la construction 

du (01·t d'Orange (depuis désigné sous le nom de fort Guil­

lawne ou (01·t Coehoorn) et du (ortin de la Caclwtte. En 1G92, 

Namur ayant été at taquéc, il se renferma dans le fort cl'Orange 

et ne consentit à capituler qu'après avoir été atteint d'une 

dangereuse blessure à la tête, par  un éclat de bombe, et à l a  

suite d'une révolte d e s  troupes p lacées sous s o n  commande­

men t ,  qui refusèrent de poursuivre la défense ( 1 ) .  A la suite 

du siège, Vauba n  et  Coehoorn , dont les talents d'ingénieur 

étaient déj à très appréciés en France, eurent une entrevue 

très courtoise ; le premier loua beaucoup la construction du 

fort GuiHaume, tandis que Coehoorn rendi t  toute justice à 

l'attaque savante de Vauban (2) . En réal i té Coehoorn conti­

nuait à servir dans l'infanterie tout en faisan t  d e  temps à 

autre application de ses talents d' ingénieur. 
A Namur en 1695 le  commandement de l'artillerie, ainsi 

que nous l'avons di t ,  était dévolu à van Tettau et  celui du 

génie à du Puy. Ce dernier, gravement blessé, dut quitter 
l'armée et alla quelque temps a près mourir à Maestrich t .  

Voici , d'après le  récit de Coeltoorn lui-rnérne, l e s  circonstances 

qui amenèrent ce dernier à prenclre une part plus actiYe au 

siège. Pendant qu'il y assista i t ,  il blàma à d iverses reprises 

la d i rectio n  donnée aux attaques ; dans une conversation 

avec Sir William Bentinek comte de Portlan d ,  il d i t  que si 

l'on continuait de cette manière, on ne prendr<1i t  jamais la 

place. Cette affirmation fut communiquée au roi d'Angleterre 

et Coehoorn, invité à se rendre à un conseil tem1 par le roi 

et l 'électeur, fut admis à exposer ses vues sur la méthode 

d'attaque qu'il conseillait d'employer. Il convainquit à tel 

(!) VAN SYPENSTEYN, etc., p. 9. 

(2) RAC!NE. CEuvres complètes (lettre du 24 jn in  I G92) t .  ! ! ,  p .  320. 
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point les deux souverains, que M .  de Tettau reçut l'ordre de 
suivre ses consei ls. Ce dernier évita de se conformer à eet 

ordre sous des prétextes fut i les et Ie siège se prolongeant ,  
l'électeur, très mécontent, l u i  prescrivit de ne plus s e  mèler 

de la d irectio n  des attaques et de la remettre entièrement à 

Coehoorn. M .  du Puy étant  hors de combat, Coehoorn ent 

ainsi à la fois la d irection de !'artillerie et du génie. Le 

lendemain de !'ouverture de la tranchée contre les citaclelles, 

on demanda à Coehoorn, pendant un cléj eûner chez l'électeur 

à Salzinne, " en cornbien de temps il prétendait récluire la 

" cit'1.delle ; il répondi t  qu'il se ftattait de pouvoir le faire en 

" moins de 12 j ours. Le chàteau arnc tous ses forts se 

" rendi t  Ie 10e "· Il l 'eî1t  été plus tót, si ses ordres eussent 

été mieux observés et sans un avertissement très malaclroi­

temcnt clonné au maréchal de 13ouffiers par son aclversaire ( 1 ) .  

J'ai vainement cherché dans l e  récit du siège, qui nous 

vient de Coehoo rn ,  quel peut y arnir été le róle de Verboom. 
Je suis disposé à croire qu'il n'y remplit pas les fonctions 

cl'ingénieur, et se borna à cellcs de quartier-m aitrc général 

de l'armée barnro-espagnole (nous disons aujourd'hui chef 

d'état-major) qu'il avai t  déj à  remplies en 1()91 . 
Les deux sièges de Namur de Hiû2 et Hiû5 firent époque 

cl ans l'histoire de l'art et furent l'objet d'ardentes polémiques, 

au sujet de l 'aYantage des méthocles cl'attaque elites à la 

Vauban, par i ndustrie, et à la Coelwoni, par bombardement, 

polémique r1u i  s'cst con tinuée jusqu'à nos jours. En effet ,  
_
les 

deux méthoclcs y furent mises en parallèle ,  sur le même ter­

rain et en qucl r1ue sorte par les mèrncs acteurs, changeant de 

róle. L'histoire du siège de Hiû2 est bien connue,  celle du 

siège de 16!)5 l'est beaucoup moins, et il �erait fort i ntéres-

( 1 )  VAN SYPEr\STEYN, P· 12. 
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sant de connaître à cc sujet l'opinion de l'un des témoins 
oculaires, tel que Vcrboom, <lo n t  la  compétencc ne peut être 

contestée. 

En 1701 nous retrouvons Verboom à Anvers, combattant à 

cóté de ses adversaires de Namur, contre ses anciens alliés 

les Anglo-Hollanclais. 

Le jeune prince Joseph-Ferd inand ,  fils de Maximilien­

Emmanuel, héritier désigné de l a  couronne cl'Espagne, vemlit 

de mourir à Bruxelles, précédant dans la tombe le malheureux 
Charles II d'Espagne.  Depui s  la paix de Riswyck ( 1097) ,  des 

garnisons hollandaises continuaient à g·arder, de concert 
avec l'armée hispano-bavaroise, un grand nomhre des places­

frontières sud des Pays-Bas ( désignées p lus tard sous le nom 
de places de la Bw·rière) que l'ambition conquérante de Louis 

XIV ne cessait de menacer. Maximilien, déçu de ses espérances 

à la régence d'Espagne par la mort de son fi ls, fut gagné à 

la cause de France par son heau-frère le grand-d auphin ( 1 )  
qui lui assura la conscrvation à vie cle son gouvernement des 

Pays-Bas avec de riches suhsides, sous condition d'y favoriser 

les vues de la France. Aussitót l'annonce de l a  mort de 

Charles II  et l'avis fort imprévu cle l'h6ri tage de la couronne 

d'Espag·ne conféré à son neveu Ie jeune duc d'Anjou, aux 

clépens des droits séculairesde la maison d'Autriche, Maximi­

lien, faisant défection à l'Autriche, se rall ia à la cause du j eune 

Philippe V, déjà proclarné roi à Paris. Il quitta m6me le deuil 

cle son fils pour célébrer, par des f6tes à Bruxelles, l'avène­

ment du nouveau roi ,  et il envoya à Paris le rnarquis de Bed-

(1)  Maximilien-Emmanuel et Marie-Christine la gran<le-dauphine, mo1'te 

en 1 690, étaient tous deux enfants d e  Frédéric-Ma rie électeur de Bavière . 
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mar, commandant en chef de l'armée hispano-bavaroise des 
Pays-Bas, ponr le saluer en son nom comme souverain de 

l'Espagne. 

Durant le séjour de Bedmar à P:uis, une convention fut 

conclue avec la France pour évincer les troupes hollandaises 
des places belges et faire occuper celles-ci par des forces 

françaises, que le duc de Bouffiers reçut ordre de rassembler 

secrètement à Lille. Tout fut si hien réglé entre le marquis 

de Bedmar et le comte de Puységur, que dans la nuit du 5 

au G fövrier 1701 ,  toute la Belgique se trouvait ,  sans coup 

fërir ,  au pouvoir de la France. 
En apprenant ces fücheuses nouvelles, le  roi d'Angleterre 

Guillaume lil (prince d'Orange) 6crivait à Heinsius, le grand 
pensionnaire des Pays-Bas :  " Vous comprendrez combien j'ai 

" été affecté en voyant disparaître en un jour, sans coup férir, 

" cette barrière, l'objct de tous mes travaux depuis vingt-lmit  
" ans ( 1 ) .  " Une arrnée d'ohservation angfo-hollandaise fut aussi­

tót rassemblée à Bréda sous les ordres du duc de Marlhorough. 

Afin de protéger la facile conquête des provinces belges 

contre tout retour des alliés, Pierre de Montesquiou mar­

quis d'Artag·nan,  l ieutenant-général ,  concut le projet extraor­

dinaire de les couvrir au moyen d'une immense ligne d'ou­
vrages de campagne de plus de 224 kilomètres de longueur, 

partant d'Ostende, aboutissant à Huy, en passant par Anvers, 

Lierre, Diest, ligne que l'on a comparée à la niuraille de la 

Chine .  Ce proj et présentó au roi par le duc de Boufliers et dont 

l 'utilité fut cl'ai lleurs fort discutée, ne  fut pas adopté par 

Louis XIV sans difficulté (2) . Ces lignes de Bouf!ie1·s ou de 

( l )  TH. JusTE. Histoire de Belgique, t.. I l ,  p. 2-12. 

(2) PELET. Mémoires militaire:; ?"Clatifs à la succession d'Espagne sous 

Louis XI V, t .  1, p. 58. 
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Belgique commencées au mois d'octobre i 701 étaient complè­
tement achc.-ées au printemps i702.  

Anrnrs, à che.-al sur l ' Escaut, formait, par ce système de 
défense, unc position stratégique de premier ordre dont  la 
garde fut confiée à l'armée hispano-bavaroise. Le marquis de 

Bedmar, deYenu gouvcrneur-général des Pays-Bas, après le 

départ de l'électeur de Bavièrc rappelé dans ses États menacés 
par l'empereur, y établ i t  son quartier général avec mission de 

diriger toutes les opérations de défcnse du Nord de la  Belgi­
quc, tanclis que Ic maréchal  de Boufflers se résena it la 
défcnsc de l'Est ( I J .  ·' Bertrand La Cueva, marquis de Bedmar, " 
dit Saint-Simon,  " roulait d'égal avec nos maréclwux de 
" France, commandait les armées et les troupes françaises 
" comme aux Espagnols et vVallons, comme celles-ci récipro­

" quement nos généraux français (2) . " 

L'ingénieur-nrnjor de l'année des Pays-Bas Verboom eut 
mission d'organiser la défensc d'Anvers (3) ; il étai t  assisté de 
l ' i ngénieur Piemicnta , du l ieutenant Luc;,is, de l'al fûrcz­
coloncl Mayora et de l 'alfcrez (portc-enseigne) Beltrand (1) .  
" Rien n'est plus beau, n i  plus magnifique que la  ville et la 
situation d'Anvers, " écrivait  e n  mars iîüi , à Louis XIV, le 
rnarquis de Bouft!ers ; " ce serait  grand dommage qu'clle füt 
,. détruite par un bombardement et on aura peine à l'cmpéclwr 

" si les cnnemis en ont bonne e1wic,  à moins rruc l'on prcnne 
" au plus tót toutes les précautions nécessaires pour cela .  
" Les fortifications de la Yi l lc  sont  dans un désordre infini et 
" elles étaicnt certainemen t insultablcs quand les troupes de 

(1) PELET, t. I, p. 53, t. I I, p .  6 et 22. 

(2) SA!NT-S!MON. <Euvres, t .  X l l, p. 1 45. 

(:3) PELET, t. l, p.  80. 

U) Gf::-<ARD. Anvei-s à t1'avei·s le:; ages, t .  I l , p.  99. 
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,. Votre Maj esté y sont entrées. On y travail le  avec assez de 

" d i ligence à les r6pa re r  ( 1 ) .  " 

Sous la d irection de V erhoom, on restaura e n  effct les 

d iYers ounagcs de la place, reconstrui si t  les forts de Dam e t  

d'1l uslrll lceel, établ i t  u n  pont sw· l'.Escaut e t  projeta unc 
frte de pont sur la riYe gauche ( idée qui fut plus tard reprise 

par Napoléon). On construisit les batteries d'Artagnan, de 

Bouffee?'S, de Cou? 'lebonne, restaura l es forts Philippe et 

Mcwie, construisit  Je fo1 ·t La Pede pour la défense du 

Bas-Escaut ; on tenta de fermer l'accès de l 'Escau t  aux flot tes 

hol landaises au moyen cl'un b{wrage de pilots au quel on 

substi tua ensui te un barrage fiottant. Enfi n  on reconstruisi t 

l 'ancienne petitc place de Santvliet (2). 

Le duc de Boutfiers vint  à d iYerses reprises visiter ces 

t ravaux dont il fut si satisfai t que , dans une note ad ressée l c  

7 mars 1 702 à Lou is XIV, i l  sol l ic i te I c  roi de  recommander 

10 ma rqu is de l3edmar à la faveur du roi d 'Espagne , ainsi 

que Ja nomination de M. de Viwbonn au grade d'ingénieiw 

généml de l'rwm ée des Pays-Bas e.1) . Cettc p romotion fut en 

cffct signée en mai 1 70? , en rnêmc tcmps que M.  de Bedmar 

re<;ut la grandesse d'Espagnc (4) . 

Le 20 aoüt 1702 I c  marquis de Dedmar accompagné d e  

Vcrhoom quitta i t  Amcrs à l a  tête d 'un corps exp6di tionnairc 

ch arg·é d'assi6ger Hulst. Le lendcmain J e  quartier général ,  

établi  a u  fort  Sai nt-Jean-Steen, éta i t  rcj oi n t  par Vauban 

(Yc na n t  de Gand) auqucl 6tait confiée l a  d irccti o n  supfrieure 

( 1 )  PELET, t .  I ,  p. 72. 

(2) PEi.ET, t. l ,  p. 54, 56, 57, 61, 67, 70, 7 1 ,  72, 80, 106, 439. 

(3) PE1.1n, t .  r ,  p.  55 1 .  

(·I ) Biogi·apltie nationale, t .  I l , p.  80. 
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d u  siège. Les forts extérieurs de Moerspuy, Kapersgat, 

Saint-il ndd:, Ferdinand, Kykuyt qui counaient Hulst, 
furent rapidement enleYés, malgré la belle défense des Hol­
Jandais, et Vauban put entreprcndre la  reconnaissance de la 
place. 11  constata qu'ell e  éta i t  entourée de toutes parts de 
vastes inondations et rcl i ée à l a  terre ferme seulement par des 
digues étroites et la reconnut imprenable avec Ie personnel 
et les moyens dont on d i sposait .  Rendant compte à Chamil lart 
du résultat de cettc reconnaissance, dans une lettre d atée du 
camp de Saint-Gilles, i" septemhre, Vauban tcrminait  sa 
dépêchc en d isant : " Voilà, l\fonseigneur, un exposé Yéri tahle 
" de l 'état oü nous sommes. Jugez s'il  est raisonnable d'entre­
" prendre Ie siège de Hulst,  et s'il ne vaudrait  pas mieux 
" s'attachcr à nettoyer, pendant Ie  peu de beaux jours qui 
" nous restent, l 'un des hords de l'Escaut, en vue d'en faire 
" autrm t de l 'autre à l a  première ocrasion qui se présentera ; 
" cela vaucl rai t  bien peut-être 1:1 prise de Hulst pa r la sui te" . "  

Le siègc f'ut en effct l e.-é Ie 2 septombrc ; mais l'armée rcsta 
en co re rassernblée que] fJllCS jours �1 S:1 i n t-Gi ! Jcs ,  pendant q u'on 
d61 ibéra i t  sur les moyens de f�1i re unc entreprise sur Breda 
ou sur Berg·-op-Zoom ou méme sur Je  /ort de Lie/kenshoek, 

que Vauban éta i t  alJé reconnaî tre ( 1 ) .  
Dans une clépêche, toujours clatée du camp de Saint-Gil les, 

dn G septemhrc, Vauban i n forme du résultat de cette recon­
naissance : " .-\.vant de répondre à la lettre dont il Yous a 
" plu de m'honorcr, Monseigneur, j 'ai  Youlu Ic faire avec 
" connai ssancc de cause . Pour eet efföt je suis allé Ic même 
" jour coucl ter à Calloo :wee l\f. de Vcrboom et trois ou quatre 
" ingéni eurs ; nous fümes de l à ,  à la pointe du jour,reconnaître 
" Ie (ort de Lie/ïwnshoek, après nous être partag·és en d eux ,  

( 1 )  PEi.ET, t .  I r, P ·  1 0.1 , 5G5. 
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,. les uns par une avenue, les autres par l'autre. Nous appro­
,. chames de l a place aussi près que les i nondations nous le 

,. permi rent sans nous cl frounir.  La moiti6 du j our et plus 
.., fut employée à reYoir du mieux flUe nous pümes ce que 

,. nous aYions tátonné clans l'ohscnrité, et pa rce qu'il y aYai t 

,. des endroi ts sur l esf1uels il me restai t quelque:-; scrupules ; 

·· j e  l aissa i deux ing énieurs des plus éYeil l és, de ceux qui 
··  con naissent le mieux Je pays, aYec ordre d'y retourner, de 

" se fa i re ac·rompagner de quelques gens du pays des plus 

,. in telligents et de hien mesurer l es l iauteurs du terrain,  
·· au-dessus des i nondat ion s  . . . . . · ·  I l  terminait sa lettre en 

disant : " Si  nous étions dans une saison moins aYancée, 
" qu'on no manquat de rien et qu'on püt se donner le temps 
,. nécessaire,  je nr désespérerais pas d'y réussir, mais l'entre­

" p rcndre pr6sentcrnen t ,  je t rouve la chose trop hasardeuse, 
,. ayant plus à pa rier pour un mauvais succès r1ue pour un 

,. bon ( 1 )  , . . 

En a ttenclant  l es ord res de la Cour,  Vauhan Yint  à Aiwers 

a vee M .  de V erhoom pour y inspecter l es fortifications de la 

place. I l  nous est resté de cetle inspection un remarquahle 
cahier d'instructions dont l'original se trouve au dépót des 

fortif ications de Paris, daté du 10 septembre 1702. Vauban y 

prescrit un ensemble de trarnux à faire pour améliorer les 

dé fenses, tels que ouvrages ä corne ponr protéger les portes 
de vi l le ,  construction d'un fo1 'l royal (ou tête de pont) sur la 

rive gauche, etc. I l  termine ce traYail en disant : " M .  de 

" Verboom prendra la peine, s'il lui plaît, d'en faire les 
" estimations et d'en mettre l'abrégé vis-à-vis de chaque 

" article (2) " ·  

( 1 )  PELET, t .  I l ,  p .  567. 

(2) MocKEL. Mémoii-e sw· la place d"Anvers. Copic authogrnphiéo au 
départoment de la guerre do Belgique. 
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Au mois de j anvier suivan t, M. de Vauhan se trounrnt à 

Namur, y recevait l'avis d e  s a  nomination de maréchal de 

France, " avec un étonneme n t  non moins agréable que sur­
" prenant "' d i t-il ( 1 ) .  

L'expédition que projeta ient  en 1702 l es Français contre 

Berg-op-Zoom, fut reprise l 'année suivante par les alliés, mais 

cette fois contre Anvers . Tandis que le duc de Marlhorough 
tenait en échec sur le Jaer le maréchal de Villeroy (qui avait 

succédé à Boufflers dans le commandement général) ,  deux 

corps hollandais, marchant sur les deux rives de l'Escaut et 

opérant simultanément, deYaient essayer de surprendre le 

marquis de Bedmar dans A1wers. L'un , commandé par l e  

génóral Obdam, parti de B erg-op-Zoom et suivant la  rive 

droite de l'Escaut, deYa i t  a tt ;1 quer Merxcm, tanclis que la 
garnison considérahle rest6e à Hulst, sous les ordres du 

baron de Spaar, devai t  se porter sur Burg't . Craignant flUe les 

opéra tions d u  baron de Spa a r  fussent  arrêtées devan t  les lignes 

trop fortement g·ardées par les Frarn;;1 is, Je baron de Cochoorn 

avai t  reç.u mission de suivre Je génér;ll Obdam , aYec un 

troisième corps, d e  passer l'Escaut à Lillo et de forcer les 

lignes vers Calloo, afin de d 6gager lc baron de Spaar, puis de 

prendre le commandemcnt des deux corps de l a  riYe gauche, 

pour attaquer la  T6tc-de-Flanclre. 

L'opération du général Coehoorn el\t probablcmcnt réussi 
sans le mauvais Youloir du b a ron de Spaar, qui chercha des 

prétcxtes pour se soustra i re au commanclcment de Coehoorn 

qu'il ja lousait ,  lorsque tout à coup une forte canonnade, clans 

la dircction d'Eeckeren, l u i  appri t qu'Obclam éta i t  fortement 

engagé et l'obligca de rebrousser chemin pour se porter au 

canon, au sccours de son collègue . 

(:J) A UGOYAT. /i.b1 ·égé des sei·v ices du mw·échal de Vai lban, p. 16. 
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Prévenu d u  clangcr r1ui J e  m e nac,:a i t ,  l c  rnfl rqu i s  de Beclnrnr 

a va i t  clema nclé secou rs à V i l l eroy, et  l e  nrn réchal de Uou fliers 

command a n t  un corps sous ses o rcl res, éta i t accou ru à marches 

fo rcées sur Sai n t  Joh-i n-' t-Goor et, se portant sur Ca pel len,  

a t taquai t  Obdam sur sa l ignc de ret ra i te et l 'ohl igca i t c lc 

fai re face e n  a rrière. Le corps cl'Uhcl a m  fut coupé en deux ; 

l'aile gauche (cleYenuc l a  cl roi t e) fut ob l igée de bat trc en 

retra i te clans Je plus gra n d  c lésordre avec I c  gén6ra l  en chef 

sur Brécla,  tanclis  que l ' a i lc  droite (dcvenue la gm1chc) ral l iéc 

pa r le général Schulcmbcrg e t  rejoi nte par Coehoo rn ,  se rcpl ia 

sur Li l lo  et con ti nua à y fa i re bon ne conten�rnce. Tel fut l c  

résul ta t  de  l a  hatai l lc  d'Ecckeren l ivréc l e  30 juin  1703 dont 

l es deux partis  se d isputèrcn t l e  succès ( ' ) .  

En 1705, Marl borough a y a n  t forcé les l igncs f'ranc,:a ises à 

Léau, détacha le comte de Noyel les ponr at taquer Sa n tYl ict qui 

se ren d i t  après cinq jours de résistance Ic 2.1 octohre (2) . 

Vcrboom se trouYa i t  encore à A1w ers à l 'époque de l a  

b a ta i l l c  d'Ecckcrcn e t  d e  l a  p rise de  San t vl iet ; i l  cut sans 

cloute unc part clans ces opéra t i o ns, mais nous n'ayons pu 

retrouvcr aucun ren seigncmen t à ce sujet .  

Vers 170G s'accom p l i t  clans la Y i e  de Verboom u n  éYénemcnt 

mystéricux clont n ous rct rouvons la courtc mcn l ion cl a n s  les 

Afémoi1 ·es de Saint-Simon : A p rès aYoir pa rl é de la courtoisie 

avec laquel le l e  roi con scn t it à d iwrscs cl ernancles crue l u i  

�wai t  aclressées l e  d u c  de � fa rl b o rough m i  snjet  de prison nicrs 

de son a nnée au poun>ir  des Frarn:a is,  i l  aj ou le : " En mêrnc 
" ternps Verbaurn (Verboom), p remier i n gé n ieur du roi d 'Es-

(1) CARM!CHAEL SMITH. G 11errc des Pays-Ba.• (trad1 1ct ion de Lagrange), 
p. 1 1 2. - VAN SYPE:\STEYN, p .  ·1 5 .  - PELET, t. I l ,  p .  59 et îG5. 

(2) CA!OllCIHliL SMlTH, p. 13 l .  
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" pagne, fut mis dans l a  citadelle d e  Valenciennes, comme i l  

" allait  s e  rendre a u  camp des e nnemis ( 1 )  " ·  
Qu'étai t  cette prétendue trahison ? Un rapide exposé des 

événements permet de Ie deviner. 

Après la batail le de Hochstadt ou Blenheim en 1704, l'ólcc­

teur Maximilien-Emmanuel ayant perdu ses États héróditaires, 
était rentré dans son gouvern ement des Pays-Das espag·no]s 

et le marquis de Bedmar, dépossódé de ce gouvernement qn'il 
exerçai t depuis quatre ans, reçut en compensation la v ice­

royauté de Sicile et quitta Bruxelles le 12 féuier 1705. 

Deux souverains se d isputaient l'Espagne : Philippe V, J e  

peti t-fi ls  de Louis XIV, proclamé à Par i s  e n  1700, e t  Charles 1 1 1, 
fils de Léopold P", proclamé à Vicnne en 1703. L'un et l'autre 

avaient leurs partisans en Belgique. Doux et affable, Ie 

marquis de Bedmar avait  réussi à faire accepter par le peuple 

la souveraineté de Phil ippe V ;  mais depuis le retour de 
l'électeur qui , par sa morgue s'étai t aliéné une grande parlie 

d e  la noblesse, celle-ci , <IUC d 'anciens souvenirs rattachaient 
à l'Autriche, se rapprocha i t  de Charles III et escomptait déjà 

les succès de Marlborough. Comme au tcmps des gueux, 

chaque parti avait adopté un emblème ou méda ille ; les 

Carlistes une petite cuirasse d'argent, et  les Philippistcs, 

une petite carabine,  d'oü vin rent les noms de cuirassicrs et 

d e  carabiniers (2) . 

L a  victoire de Ramill ies, remportée le 23 mai 170G par lc 

duc d e  M arlborough sur l e  maréchal de Villeroy, camb i a  les 

espérances des cui?"assiers et  fut pour la France un affreux 

désastre. La retraite  de l'armée fra111;:aise par Bruxelles, 
Alost, Gand, Courtrai ,  dans les l ignes de Flandre, poursuivie 

( 1 )  SAtNT-S!MON. Mémoires, t .  I I I, p. 291 .  

(2) ROGER. Mémoii·e sw· l a  Cow· de Bnixelles, p.  28. - TH.  JuSTE. Histofre 

de Belgique, t. I l , p. 246. 
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l'épée dans les reins par les all iés, se changea en véritabic 

cléroute. Dès Ie ?8,  sau f c1ucl ques garnisons des places fortes, 

les Français :waient érncué la Beigi que. Bruxelles, Malines, 

Lierre, Grind,  Brugcs, Damme, .-\udenaerdc, sommées, au nom 

de la reine cl ':\ngleterrc et des États-Généranx , de rcconnaître 

Charles III , n';waient opposé aucune résistance. Partout , pous­
sées par le parti ca?'listc ou des cuintssicrs, les populations 

affolées se soumettaient au régimc nouveau.  A1wers et 

Ostende, clont l a  conquête étai t  importante pour assurer l a  

communication :wee la Hollancle  et  l'.Angleterre, fircnt seules 

quelc1uc résistance. 
Ostendc, clans la qucllc s'était  j eté Ic général comte do la 

M othe d'Houdinconrt, ohiigca Jes alliés à fa ire un siègc ; mais 
à peine le général Ou\\·erkerke y cut-il jeté quelques bombes, 

que la population, excitée par le  clergé, obligea le  gouYcr­

neur à se rendre après 12 jours de siège ( 1 ) .  

L a  garnison cl'.Aiwcrs s e  composrii t  de d i x  b ataillons d e  

troupes hispano-baYaroises e t  franç;i ises, !-iOUs le commande­

rnent du maître do camp général marquis de Tcrrazcna, 

gouverneur de la ci tadelic et du l ieutenan t-gónéral comtc de 

Gacé de Matignon (qui obtint l c  b àton cle marécltal on 1708) . 

A la nouvelle du désastrc do Ramill ies, les chefs de la g·arni­
son a vaient requis la rógcnce de fournir l'argent nécessaire 

pour a ppr0Yisi01mcr la vi lle et la rncttre en état de cléfensc. 

Cettc réqnisition j ota les honrgrncstres van den Cruyce, 

van Hove et les bourgeois dans la plus crucllc perplexité, 

qui s'accrut encore à la  nouYelle de la  reclcl i tion de Bruxelles 

et  do Malines. Ref'user, c'était s'exposer au ressentiment de 

l'électeur en cas de retour de fortune ; accepter, c'éta i t  risqucr 

les périls cl'un siège. 

( 1 )  ALLIWT. Hi:;toi1·e du coi·ps impé1·ial du génie, p. 489. 

l 
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L'avis de l a  marche rapide d es alliés sur Gand paraissai t  

i nd iquer l eur i ntention d e  p6nétrer dans le  pays d e  Waes et 
peut-être de prendre Anvers à revers. Le comte de Gacé 

résolut aussitót d'entrer en campagne avec toute sa garnison, 

qu'il pourvut d'art i l lerie empruntée à l 'arsenal de Malines 

et rappela à Anvers, pour les remplacer, les troupes des 

forts voisins de Saint-Jean-Steen, Bedmar, Kieldrecht ; elles 

formèrent un effecti f  de onze bataillons (six français et cinq 

espag·nols ou wallons) sous les ordres des l i eutenants-géné­

raux marquis de Winterfält et baron de Wrangel . 
Le 2 j uin,  après le départ du comte de Gacé, arrivait  à 

Burght,  à l a  tête de quelques troupes venant de Gand , l e  

général comte de Cadogan, quartier-rnaî tre g6n6ral d e  l'armée 

anglaise ,  avec une lettre de M arlborough réclamant Ja reddi­

t ion de la  place. Le souYenir  de J a  défense d'Anvers en 1703 

faisait craindre aux Angfais u ne résistance s6rieuse, et cepen­

dant il i mportai t  d'éviter les J en teurs d'un siège, a fin  d'ouvrir 
rapidement l a  cornmunication des all iés maîtres de la FJandre, 

avec Berg-op-Zoom. Cacloga n ava i t  reçu m ission de déployer 

à la fois l a  plus grande fermeté et la plus grande moclération, 
a fi n  d'obtenir rapidement une capitulat ion rnlontaire .  Les 

bourg·mcstres essayèrent de ruscr et J es n6gociations entre 

Anrnrs et le qua rtier général de Gand se prolongèrcnt 

j usqu'au 7 juin ; J a  capitulal ion de l a  place fut en fi n  con­

sentie. La g·arnison était autorisée à qui tter la place avcc les 

lwnneurs de l a  guerre, tambour battant, enscipnes cléploy6cs 

avec armes et bagages : néanmoins les officiers et soJclats qui 

consentaien t  à reconnaître l 'aulori té de Charles III ,  étaient 
autorisés à y demeurer en consonant  leurs f'onctions. 

Dès le 8 juin,  le duc de i\larlborough put traYerser librement 
Anvers et  se rendre à La H aye afin de s'entendre avec les 
États-Généraux sur la suite à donner à la campagne. 
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L'évacuation de  l a  place se fi t sans aucune résistance et  

fort pen de mil i ta ires de rang i n fërieur consentirent à accepter 

les offres de senice fäi tes par les alliés ; à peu près tous 

rentrèrent en France et l'on cut peine à formcr avec ceux qui 

restèrcnt  un  lrnta i l lon ,,·allon recruté dans les d ivers <'Orps. 
Mais Je marquis de Tcrrazena aYcc 1'6tat-major d e  la ci tacklle 

et les g611éraux: de  Winterfclt et de \IVra ngcl , a ppréciant  Je 

ma uvais effet que produisa i t  cette honteusc capitulation, sans 

avoir mème t iré un  coup de canon, jugèrent prudent de 

demcurer à A1wers . 
Dans les pièces rel at ives à cctte capitulation rcstées dans 

les A 1 ·chivcs rl'Anvcrs n ous avons vainemcnt cllerché lc  nom 

de  Vcrhoom. Cc si lcnce sur un  nom aussi considérable et  un 

pcrsonnagc aussi i m portant ,  indique évidcmrncnt qu'il avait  

déjà quitté A nwrs, prohablcment aYec le corps du corntc de 

Gacé ( 1 ) .  

Dans eet i mmense désastre et  surtout à l a  sui te de  la  capitu­

lation d'une plac. :e fo rte de l ' importance d'Anvcrs, l es accusa­

t ions de trahison ne tardèren t  pas à se produi re ,  comme 

toujours à la suitc des revers des Fr:rnçais, a i nsi qne 1 1ous l'avons 

vu encore en 1 870 après un désastre semblablc. La condui te 

ambiguö des magistra ts cl'A1wers, des générnux: de Tcrrazena , 

WintcrJeldt  et vVra ngd fut Je sujet  de l a  réprobation géné­

rale ; on les accusa d'avoir wndu An vers aux: cn nemis \2). 

Cctte accusat ion atteign i t  sans doutc également Verhoom , et 

sa qual i té de lJelge, d'étrangcr, fut cause de son arrestation et  

( 1 ) GKNAllD. Bulletin des A rchives d'An vei·s, t .  X I I I ,  p. 346 . - MERTENS 

ET To1tFS, Gesch iedenis van ..l.ntwe1pen, t .  V I ,  p. 1 01 .  - D EWEZ, llistoire 

de Bel.r;ique, t.. V 1 1 ,  p. î 1 .  
( 1 )  M 1mTENS IlT ToitFS. Gesch ieden is van Antwerpen , t . V I ,  p. 1 08 .  
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de son intcrnement a Va lcncicnnes.  Mais cc qui prouYC lc  

peu de gravi t6  d e  l'accusat ion d i rigée contre lu i ,  c'est que, 

peu de temps après, i l  fnt relf1 ché  et alla s'6tabl i r  en l iberté 

a Chartres ,  a ins i qu'i l  résnl tc d'une 1 1ote du colonel Augoyat ,  

que nous rcprodu i ron s ;  hientót même, i l  fnt appelé a occuper 

en Espag1 1 c des fünctions t rès é•Jcy6es. Le marquis de Bed mar, 

! 'ancien chef de Verboom, éta i t  rcn t ré c lans so 1 1  pays en  17 0\J 
de son g·ouvernement de Sici le ,  po ur y occu per lc poste i mpor­

tant de vica ire gén6ra l de l 'An c l a lousi e ;  peu de tem ps après, 

i l  fut nommé mi nistre d es affa ires êtra ngèrcs. C'est à son 

in flucnce que Vcrhoom dut  ce retour de fa yeur .  

" D .  Prosper Verboom, " di t  J e  eoloncl ..-\ugoya t , ·• aYai t  ét é  
·· nommé en 1 70 1  quarticr-maî trl' gé néral et ingénieur g6n6-

" ral des armées espagnoles clans l es Pays-Bas. Il aYa i t 
·· rempl i  ces doubles fondions aYcc dist inction et rcnclu de 

. grands sen i ces à l 'Espagne , nommément  par la rapicl i té 

" aYec l aquel l e il  aYait  m i s  en  6tat de cléf'ense l es places fortes 

" aYant que la guerre de Ja succession füt cléclar6e. �éan­

" moins, i l  aY::i i t 6prouYé unc d i sgrá ce dont nous ignorons l a  

,. cause e t  e n  1708 i l  se t rouY::i i t  rel6gué à Cl i ar tres . �Iais dans 

., le  mois de décemb rc S.  ?II . catholi rrue, a y a n t  re\U de 
·· l'élccteur de Bavièrc cles i n f'orma lions très a Y a n tageuscs 

., concern a n t  lil. de Vcrboon,  < ' t  bssurancc qu'il n'a n i t  pas 

" manqué à son dernir,  El le  nc You l ut pas bisser plus long-

t emps i n ut i le  u n  h o m mc c l 'un si ra re méri le. Amelot,  

. ,  ambassadeu r de  Fra nce en Espagn c ,  écriYit  ; d ors ( : 3  cléccm­

.. hre) au m in istre Chami l lart  pour que l\I. de Yerhoom Yînt  

scn i r  en Espagnc ; i l  e n  ;,wa i t  fä i t  Ja  del l lan c l c ; el lc  lui fut 

" accordée. �.\ppréc iant  sa ca paci té , rcmLm t j ust ice à ses 

" services, Phil i ppe V l ui f i t  cx péd ier ,  à la date clu 1 3 ja l1 \' ier 

" 17i0, les lettres de service J es plus f la t teuses, par l csquel les 

" il é ta i t  nomm6 ingéniew·  génfral el quaJ "tie1 ·-maî.t1·e géné-
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,. ra l (ch argé de la d i rection des marches et des campemen ts) 

" dans toutes les armées espagnoles. (Inginieros-general 

·· y cw ·tel-maest?·o gene? 'Ct l de los qje? 'Cilos de todos los Renios, 

" prorincias de b'spaiia  y Ol? 'os Hstados) (1) " · 
C'est désormais en  Espagne que nous aurons à suiYre le 

célèbre i ngén i eur  dans la  sui te de sa carr ière . 

Au moment de la mort d u  roi Cha rles I I ,  dern ier descendant 

de l a  race forte des rois  de Cas ti lle ,  régénérée par le sang 

1famand,  mais abütarclie par la clélxmche et le  fana tisme, les 

Espagnes si r iches et sur lesquel l cs ,  ;m ternps de Charles-Quint, 
Je  solei l ne se couchai t  jamais , étaient épuisées et  incapables 

de cléfondre l eur i ndépcnclance . Cepend an t on éta i t  à la vei lle 

d'une grande guerre que ne pou va i t  rnanquer de provoquer 

le  testament  a rrnché par l 'habi leté de Louis XIV au faible 
monarque espagnol , en üweur de son pet i t - fi ls lc cluc d'Anjou. 

Un auteur contemporain,  don Vincen te Baccalar Serma 

ma rqu is  de S::m -Ph i l i ppe , ócrivai t : " On 11e prit aucm 1 so in 
" de  for t ifier  les places c t  d'y tenir garnison . On clevai t  

,. rega rcler ccl les de l ' .-\ nclalousie ,  de Va lence , de Catalogne 

" comme les clef 's du royaurne, et ccpend :rnt  l ' i ndolence ne 

" dai g-na i t pas plus y jeter l es Y( ' l \X que s'i l  n 'etlt  été quest ion 

· ·  de se les d i sputer.  Les murs de toutes l es forteresses torn­

" baient  en ruï ne .  Les brêchcs crue le duc de Vendóme Yena i t  

,. de  f 'a irc à Barccl one (en  i mî) é ta ient  encore ouYertcs e t  d e  

" H.oscs à C;1 cl ix i l  n'y aYa i t  n i  f o r t ,  ni  chátcan , non seulcmcnt 
" qui  e ü t  une g-arnison , mais  mêrne dont ! 'arti l lerie füt 

" montéc .  On rnya i t  la mème n égligc nce dans les ports de 

" l a  13iscaye et de la Galici e ; les magasins étaicnt sans 

( ! )  Spectatew· m ilitaire. (N° d n  15 mars 1 847) p .  631 .  - Resumen historica, 

etc" p. 10 1 .  
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" rnunitions, les arsenaux et Jes ateliers étaient vides ; on 

" avait ouhl i6  l'�rrt de construire les vaisseaux ; Ie  roi n'avai t  

" que ceux qui faisaient Ic  commerce des I ndes et quelques 

,. g·alions. Six galères consommécs par Je temps et par 

" J'i naction, 6taient à l'ancre à Cartlwgène. Tellcs 6ta ient  l es 

" forces de l'Espagne et Jes préparntifs d 'une guerre inévi­

,. table, qui ,  suiYant Jes apparences, allai t  être opiniatre et 
" sangfante. 

" Les États que la  mer séparait  du continent n'étaient pas 

" en meilleur ordre ; i l  y avait  à pcine dans tout I e  royaume 

" de Naples six compagnies complètes de soldats, auxquelles 

" unc longue i n activité avait donné lc tcmps d'ouhl i er l a  

" g·uerre e t  d e  négliger Ja discipline mili taire .  Cinq cents 
" hommes détencla ien t la Sicilc ; à peinc en corn ptait-on deux 

" cents en Sardaigne ; encore moins à Majorque ; peu aux 

" Canarics et aucun dans les ll l Cles. On pensait que les milices 

" du pays ponrraient suppl6er, dans Jes occasions, mais elles 

" n'avaicnt aucunc liabitudc de la guerre ; tout se bornait  à 

" avoir inscrit les noms dans un rcgistre et on aYait  i mposé 

,., aux lahoureurs et aux pütres l'obligalion d'avoir  chez cux 

" un fusil .  

" O n  cornpta i t  8000 hommes e n  Flandre et GOOO à Milan.  

" Le tota l  des troupes à la  solde d'une si Yaste monarchie ne 

" passai t  pas 20,000 hommes et  scs forces rnari times consis­

" tai ent seulement en 13 galères ; on en payai t  G à Gênes au 

" duc de Turin et une à Élicnnc Doria .  

" C'est à eet  état  déplorable que Jes  princes de la. maison 

" d'Autriche avaicnt r6duit  les forccs de l 'Espag·ne ( 1 )  " ·  

Philippe V, proclamé roi d'Espagne à Paris I e  4 octobre 

1700, se ren d i t  aussitót à Madri d .  Grace à la sage précaution 

( l )  , J .  L .�  VALLÉE. Espagne. (Coli.  do ! '  Unive1·s pittoi·esque, t. I l, p.  84). 
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qu'i l prit de no s'011tonrer (fUC d'Espa1-mols, renvoyant tous 

les seigneurs étrangors dont la  présence à hl Cour ; 1Yait 

cxcité la  jalousio des nationaux sous les règncs précédcnts, 

i l réussi t cl'abord i:t y rég1 10r en paix. l\fais déjà la  surprise 

drs Pays-Bas par Louis X I V  n'ndait  la guerre inévitablo, car 

nul ne so clissi mula i t que lc roi de France,  aYant toute chose, 

You1ai t  <lgran cl i r  son royaume de ces proYinccs qu'i1 convoi tait 

depuis longtemps. L'Autricho,  l'Angletcrre,  l a  Hollande 

s'nn irent pour soutenir les droits do l'archiduc Charles, 

proclarné à Viemw roi d'Espagne sous J o  nom de Charles III .  

Colui -ci dél w nrnai t  rn Portugal oü i l  g Hgna it à sa causo 

Je roi don P( 'clro et aussi t6t ontra it ('Il campagne aYec ses 

allü's.  :Malgré l'appui des farces françaises la fortune ne 

souriait  pas  nu j 0unc Pl1 i l i pp0 V et ,  au moment du désastre 

de la Frn nco i:t fü1mil l ies, i l  en étn i t  réduit à la possession de 

la Yieille Castille et obligé de tcn i r  sa cour à Burgos. Néan­

moi ns, l 'année suirnnte ( 1707) ,  le cluc d'Orléans, e1woyé à son 

secours, réussi t à rétablir scs a ffai res ot ,  en 1700, Cliarles I I I ,  

à s o n  tour, était  réclnit  à la  possession cle l a  Catalogne. l\Iais  

l 'armée esp;1gnole était  désorganisée au point que Phil ippe V, 

pour conquérir cette proYince, ne pouYait  compter que sur la  

France . En Yai n réclarnait-i l des se cours do son aïeul ; 

Louis XIV, vai ncu à l\Ialplaquet ( 1 1  septcmbro), se trounit  

dans l 'i mpossibi l i té de  l e  satisfo i ro ot  i l  follut s'efforcer do 

reconsti tuor une armée à la couronne d'Espagne, pour com­

bat tro le prétcnchmt autrichien . 

Telle rut la cause du rappel  cle V erboom au sen ice d'Espagne, 

avec le  grade cl'ingénieur général et de quartier-maître 

géné?'al des cmnées espagnoles ( 1 3  jamier 17 10). " I l  fut 

" chargé d 'orgm 1 i ser le corps du génio " dit le co1onel de la  

LlaYe. " Il y tranlilla aYec arcleur, appela pour le  seconder 

" que1ques camaradcs 1Jc1ges et i taliens,  auxquels il j oignit 
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" des officiers espagnols qu'il éprouva d'abord dans les sièges 

" en qual ité d'ingénieurs volontaires. Il réussi t rapidement à 

" const i tuer le corps sur des bases sol ides d'instruction et d e  

" discipline.  Il donnait  à tous l 'exemple clu traYail ,  rédigeai t  

" lu i  même de nombreux proj ets, inspirait  son actiYité à ses 

" suhordonnés et se montra i t  ex igeant sur l'ohéissance et 

" l 'honnêteté. " 

Cette réorganisation de l'arrnée espagnole n'étai t  pas ache­

Yée, que de nouvelles disgr:Jces atteignaient le roi . Le 

g·énéral Stahrenberg, commandant  les troupes de Charles I I I ,  
h atta i t  à Almenara ( 17  juillet 17 10) le marquis de Vi l laden;is 

chef' des troupes de Philippe V, e t s'ouvrait  la route de Madri d .  

l ' ne seconde fois le roi d'Espagne éta i t  ohl igé de  chercher u n  

refuge dans l a Vieille-C;is t i l le  à Val l adoli d .  A cléfaut d e  

t rnupes, Louis X IV e nYoya à son SC'cours Je duc de · v  endóme, 

petit-fi ls  de  Hen ri IV, qui réussit à réorg<rniser ses forces et 

reprit aussitót l 'offensive, ram e n an t le roi à l\Iadricl (D octohre) ; 

a près la victoire de VillaYiciosa remport6e sur Stahrenherg, 

il refoulait les Carlistes en Catalogne . 

La mort d e  l'cmpereur Joseph Ir modi t f o. p rofoncl6ment la  

s i tuation politique d e  l'Espagne .  Charles I I I  s'6tai t hàté d e  

rentrer en Autriche pour y fa i re Yaloi r ses droits à l a  cou­

ronne de son frère sous Je nom de Cliarlcs VI et la coali l ion 

contre Phili ppe V fut d issoute.  La guerre pou1·suiYie par les 

a l l iés avait pour hut cl'empêcher l 'action trop pr6<lominante de 

Ja France, par l'adjonction de l 'EspagnC' ; et  l'élévation au t róne 

d' Espagne de Charles VI deYenu cmpcreur eüt eu unc i n­

tl uence analogue pour l'A.utrichc.  De fa i t  l 'a l l iance fut rompue, 

des négociations furcnt  engag·écs à l'trecl t t ,  et le tra i lé du 1 1  

avril 1713 reconnut d éfini tivernent Philippe V en qual i té d e  

roi <l'Espagne, mais aYec cc tte r6serve que la  couronne 

d'Espagne resterait perpétuellement i n dépcndante de celle de  
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France, en clép i t  des d l'O i ts d ' hérécl i té qn i tcndraient à les 

réun ir  sm la même tête.  Les Pays-Das furcnt  concédés à 

l'Autricl10 . 

Vc rboom , fJllC nous aYons l a issé e n  pJci ne organisation du 

corps d u  gén i c  cspagnol , Y i t  i n terrompre ses trarnux par l a  

bat;1 i l le d'Almcna r;i , ot't i l  fut gTaYcmcnt h lcssé, puis conduit 

p ri sonn i c r à l Jarcclo n c . l l  y clcmeura j usqu'à l 'ouvcrturc des 

n égocia t i ons de pai x  en 1 î 1 2  ( 1 ) .  Déj à  u n  projet complet 

d'organisa t ion du génic ,  i mi té de cclle établic en France par 

Vauban ,  é tai  t ébauché et com prenai  t des ingénieiws en  chef' 

cha rgès du sc rY icc des provinccs cl des ingénieurs en second 

et en troisi1;me,  dcs l i nés à second cr les i ngén icurs en chef. 

l: nc compag11 ic de minew ·s dcYai  t ètre acljoin  te à cc scnice . 

Cc p roj ct fu t adopté pen dan t l a cap t i v i té de Vcrboom Ic 

1 7  août 1 7 1 1  (2) . En 1 7 1 2  Vcrboom proposa éga lemen t la 
création d'unc école militaire de m a t hémat iqucs, mais,  sui van t 

Ic colond de l a  Llaw, cette p rn pos i t i on , destinée à assurer le 

recrutemcnt des i ngéniems e t  des a rt i l l curs ,  resta ajournéc 

j usqu'à fa fin de la guerre. 

C ha rles VI, en qui t ta n t  l'Espagne pour a l ler ré cl amcr la 

couron nc i mpérialc en Autriche en i7 1 1 ,  aYa i t la issé l 'i mpé­

ratrice sa femme sous fo garde d u  général  Stahrcnbc rg à 

Barcelone, seule place qu'il posséda t  encorc en Catalogne. 

Peu de temps après, Slahrcnberg ramena l ' impératrice à 

Vicnne,  e n  promettant aux Ba rcelonais  de prochains secours, 

qu'on y atten d it en vain .  

" Abanclonnée p a r  l'empereur " •  a d i t  M .  Joseph Lavallée, 

" Barcelone s'érig·ea en républ i que indépenclante et poussa 

( 1 )  Resumen, etc" p. 1 O:.?. 

(:.?) Resumen, etc" p. 1 02 .  
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" la folie jusqu'à réclamer les secours de la Turquie. Le 

" refüs qui accueillit cette proposition ne l'empêcha pas de 

" persévérer dans une résistance insensée ( 1) " ·  

" Les prêtres e t  les moines, " dit  Voltaire, " coururent aux 

" armes, comme s'il s'était agi d'une guerre de religion.  Un 

" fantóme de liberté les rendit sourds à toutes les avances 

" qu'ils reçurentde leur maître. Plus de cinq cents ecclésiasti­

" tiques moururent dans le siège qui suivit, les armes à la 

. main.  Ils arborèrent Ie drapeau noir et soutinrent plus d'un 

" assaut. On peut juger si leurs d iscours et leur exemple 

" avait animé Ie peuple (2) " ·  

Cantelmo duc d e  Pepoli ,  l ' indig·ne fäxori du roi d'Espagne, 

fut chargé de réduirc Barcelone à l'obéissance. Secondé par 

le lieutenant-général de Verboom, il ouvrit Ie siège devant 

cette place en juillet 1713.  Verboom conseillait de recourir 

aux opérations lentes et st'tres d'un siège en règle, mais Je 
présomptueux général en chef dédaigna son avis et, par des 

opérations Yiolentes, ne rénssit qu'à surexciter l'arcleur de la 

défense. " Une armée commandée par le cluc de Pepoli " •  dit 

le colonel Allent, " se présenta devant Barcelone. Le cluc, 

" dont la  femme aYait  été outragée d ans cette ville, animé 

" par le ressentiment personnel , au lieu cl'employer la dou­

" ceur, prodigua les menaces, et par la crainte de l'incendie, 

" du sac et des supplices, acheva de pousser au désespoir ce 

" peuple inquiet et belliqueux, aux yeux de qui vivre c'est 

" combattre, et qui ne voit dans le repos qu'une mort anticipée. 

" Onze mois de blocus et quelques jours de bombardement 

" ne purent réduire Barcelone .  Les bátiments majorquins 

" ravitaillaient la place et les habitants virent, sans pálir, 

(I) LAVALL�:E. Espagne. (Coli. de l' Univei·s pittoi·esque, t. I T, p. 94). 

(2) VoLTAIRE. CEuvi·es, t. IV, p.  183.  
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" lcurs maisons s'abîmer sous lrs bombes. l�n couYent de 

,. capucins, qu'ils avaient  for t iflé à 2:-JO mètres des glacis. 

, .  sout int  un assaut de pJusienrs jours ; ceux: qui le  d6fcn­

" d i rent  osèrent d isputer l a  hrèche et se fircnt tous tuer a u  

" fi l clc l'6p6e . . .  Dans l a  Y i l le ,  Je  peuple , J e  clergé, les moines, 

" les fcmmes et les enfants même, couraient aux a rmes, 

" bord< 1 irnt les remp<1rts, éleYaicnt les rctranchements et  

,. pour t rouYcr de l'cspace et  des  n�;üériau'(, démoliss::i ient 

" les maisons et les ég-J iscs ; les clominicains (le P. Torrentz 

" et trois autres) prophétisai ent  et prometta ient qu'une arméc 

, . célcslc dé1im ·c1 ·ail la villc. Tout cc qui peut cxalter les 

· ·  esprits, l 'amom de l ' indépendance, Je  fanatisme, l 'autorité 

" du clergé, ses cxemples, les fureurs qn'insp i re une foute 

., i rrésistible et qui s'aggraYe par ces fnreurs mêmes, p r6ci­

" pi ta i t  cette mul ti tudr au'( combats  et à la mort ( 1 ) ., . 

une a rmée frança ise, commandéc par Je marécha l  de 

nen,·i ck ,  Y i  n t  au secours des assi <'·g-cants et Pc poli  se retira  

en la issant Je  commandement de l 'arm6e espagnole au général 

fran�·a is .  Les opt'•rat ions  reprirent Ie 1 5  n rn i  1 7 1 4  et la v i ll e, 

après une énergique résistance, se rcndit  le 1 2  scptembre . 

Les h i storiens fra rn,:a is,  en racontant cc siège, dans lequel les 

t ravaux du génic furent d irigés par l c  l icutcnant-général 

Dupuy-Vauban (dcpuis comte de V<1nl J < 1n) ,  ne parlent pris de 

! ' important siège esprignol qui l 'a préc6clé (2) .  " En 1 713-1714 , 

" il (Verhoom) dirigca les op6rat ions du siège de Barcelone ,. , 

d i t  I e  colonel d e  l a  LlaYc. '· Ses propositions ne furent pas 

" accuei l l ies par Ie duc d e  Pepoli ,  gén6ral en cltef de l'arméc 

" assiégcan te depuis j ui l let  1 7 13 j usqu'en juil lct 1 7 1 4 ; mais 

" lc  duc de Berwi <:k adopta I e  projet de sièg'e d e  Verhoom. 

( 1 )  A LLE:'IT. Histoire du coi·ps impéi'ial, etc . ,  p. 6 1 0  et 6 12 .  

(:?) AUGOYAT. A.pei·çu h istoi·ique, t .  1 ,  p.  4�J .  
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" Augoyat ne d i t  pas un mot d e  cc fa i t  et se tait éga lcment 
" sur J a  part que prirent les  ingénieurs espagnols (clont unc 

" grande partie étaicnt tlamands) aux opérations du siège. 

" Je prépare un petit tra va il  sur cc siège asscz peu connu et 

" j'y démontrcrai la  part qui n ppa rtient à Ver boom dnns la 

" d ircction d es opérntions, a insi que les échecs que Jes 

.,  assiégea nts éprouvèrent, ponr nc pas ;woir snivi scs avis. " 

La place ayant été prise d'ass�1 ut , lc roi cl'Espagne Ph ilippe V 

ordon na , par décret du 1' jui n  1 7 13,  d'y construire une cita­

delle dont le projet et l'exécution furent confks à V erboom . 

. \.près son achèvement  il en fut nommé gouverneur ( 1 ) .  

En 1715, Ja mort de Louis X IV (1 1' septembrc) et lc mariagc 

de Phili ppe V avec Isabelle Farnèse (décembrc), qui mit fi n à 

J 'étrang·e pouvoir qu'exe1\·ait  l a  camc1 ·cra ma!JO?', M111c des 

Ursins, ;dors àgée de 73 an:-;, sur lc jeune roi qui n'avai t que 

02 a ns,  modifia profondément l'état politiqu0 de l'Espagne . 

L'ambitieux Italien Jules _.\lheroni ,  birntót cardinal gràcc à 

la föseur de la nouvelle reine,  et prern irr ministre, rèrnnt 
d'i miter Richel icu et Mazari n ,  s'appli qua à restaurcr les 

t inances et l'armée de l'Espagnc et à relernr la grandeur 

déclrne du successeur de Charles-Qui n t  e t  de Philippe I I .  

En 1 7 1 7 ,  i l  envoya i t  u n e  flott e  a vec 8000 hommes conquérir  

Ja Sardaigne ; en moins de deux mois ellc se rendit maîtresse 

de cettc î le.  

" Le succès de cette première entreprise " ,  dit Lavallée, 

" engagca le ministre espagnol à essayer de s'ernparer de la 
, Sicile , sous prétexte que le d uc de Sarni e  étai t  sur Je point 

" de céder cette î le à la  maison cl'.\utriche, moyennant une 

(1) Resumcn, otc., p. 65. 
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" i ndemnité qui l ui serai t  donnée en Lomba rd ie, ce qui 

, .  détru i rai t  J 'équi l ibre , bien ou mal  établi , par lc tra i té 

" d'U trecht .  En cette c i rconstance, Alheroni l i t  conrn1ître à 

" l'Europe les prodigieuses ressources de l a  monarchi e  espa­

" gnole .  Quand tout le monde, après une guerre aussi l ongue 

" et aussi rui neuse, l a  croya i t  épuisée, a né:i ntie,  inca pable 

" du moi ndre e ffort ,  on fut surpris de voir sort i r  de ses ports 

., une expédi tion de trente Yaisseaux parfa i temen t a rmés 

" portant 30,000 h ommes (k troupes de débarquement ( 1 ) " ·  

Le hut d e  cette expéd i t ion,  qui prit  l a  mer C'n j u i n  1718, 
resta i t  mystérieux et  n'a s a i t  été communiqué à son chef que 

par lettre cachetée, qu'i l ne devai t  ouvrir qu'à la hauteur de 

l a  Sarda igne.  Le commandement de cette a rmée aYa i t  é té 

confié à u n  Beige, .Jea n -Fra nç�ois Bette. marquis de Lede (né 

au chàteau de Lede près d'Alost en 1667) ,  qui s'é ta i t  éleYé 

par son courage et  son talent au p lus haut rang de l 'armée 

espagnole. A bord de la ftotte se trouYai t  éga l ement un autre 

Belge, l e  l ieu tena nt-généra l Verboom, chef des i ngénieurs 

de l'armée et �meien frère d'a rmes du commandant  en chef a 

l a  batail le d'Eeckeren.  Sai n t-Simon nous pei n t  le marquis de 

Lede sous les couleurs les moi ns séduisantes qu'il soit possible 

d'i maginer. " Je n'ai gnère vu un plus v i la in  peti t l tomme " •  

d i t- i l ,  " plus malotru ,  plus tortu, u n  pen bossu, fort rousseau , 

" l 'a i r  t rès bas, mais  les manières nobles, aYec de !'espri t 

" beaucoup ,  de l a  viYacité,  de l a  l iauteur C'l l e  v isage a l longé, 

·· décharné, le pl us désagr0able du monde . " .  Sa c01wersat ion 

" éta i t  simplc C't agr<"able, sou ven t mélée de trai ts fort j ustes 

" et fort naturels, < ruoique plaisa nte et quoique sérieuse et 

" réservée (2) " ·  

( ! )  LAVALLÉE. Espagne. (Coli .  d e  l' Un foers pittoi·esque, t .  I I , p .  06). 

(?) SA!:'<T-S!M0'.11 . <E1w1·es, t .  I l ,  p .  152. - Biographie nationale, t. Il, p. 378 
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La Sicile se trouvai t  <1u pouvoir du duc de Savoie qui s'y 

était i·endu très impopulaire. Aussi, lorsque la ftotte espagnolc 

appamt tout à coup ,  Ie i"  juillet, <levant Palerme, elle y fut 
accueillie par la population aux cris de : Vive Philippe V ! 
Les troupes, aussitót dé}Jarquées, étaient maîtresses de la 
citadelle Ie 7 j uillet. La révoltc contre la maison de Savoic 

s'étendit rapidcmcnt dans l'ilc cntièrc. 

Bientót le chef de foxpédition espagnole apprit que les 

troupes sarnyardes s'étaient concentrées à Messinc. La flotte 
quitta Palermc Ie 27 juillet pour s'emp<1rer de cette place . 

" Le siègc de la citadclle de Mcssine, " dit  Je colonel Augoyat, 
" fut poussé vivement par l\L de Verboom, ingénieur général 
" de l'armée et dans la première moitié de septembre les 
" Espagnols étaient logés sur la contrescarpe . . . . .  Le 20 sep­

" temhre, après une sortie ou Je génén1! autrichien Schöber 
" fut fai t  prisonnier, la garnison capitula, sous condition 
" d'une retraite libre ( 1 )  " · 

Après cc siège, Ie marquis de LC'de continua à garder la 
Sicile en qual i té de vice-roi et Je général Verhoom rentra en 
Espagne. " I l  s'était montré 011 Sirile, " dit un auteur con­
temporain, " un des ingénieurs les plus disting-ués du siècle (2). 

L'avènement au tróne de France de Louis XV, sous la 

tutelle du duc d'Orléans, mit fi n  aux bons rapports de la 
France et de l'Espagne.  AJheroni s'efforç:a de raviver entre Ie 

régent et Philippe V d'ancicnncs rancunes remontant au 
temps ou Ie duc d'Orléans, commandant une armée franç:aise 

en Espagne, avait visé à usurpcr la couronne. Il instigua son 
maître à réclamer ses d roits à la régence de France malgré 

( 1 )  AUGOYAT, t. I l, p. 22. 

(2) Resumen, etc . ,  p. 103. 
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sa rcnon eiati on à la couronn<' ,  et cherc l ia mêmc à s'en 
emparcr par la conspirat ion de Ccllamarc . Après aYoir  
conqu is J a  Sici Jc, i l  prétrnda i t ro1Hpre ! 'al l ia nce d'Utrccht 

qui ani.i t arraché à l '  Espagn<' Jes Pays-Uas et l ' Italie.  

Ces i n tr igues n'em01lt cl'autr0 clf r t  c 1ue d 'amcner lc  régcn t à 

s'un ir à l '.-\ngleterrc 0t à rAut ric he,  pour assurcr l'cxécution 

des tra i  tés. La guerre fut déclaréc en  tr0 l a  France et l 'Espagne.  

L'armée française en tra e n  Espagne à J a  fo is  par Jes Pyrénécs 

orientaJes et occiden t a les, sous les ordres du maréchaJ de 
Berw ick . Cette guerre offri t ccla de singulier que,  clans les 

rangs espagnols, comba tta i t  Je cluc de Léria, Je fils du ma ré­

ehal franç:ais , qui en J oy<1 l soJclat l'exhorta à fa i re so n  devoir, 

flit-cc contre son père . Fon tarabie,  Saint-Sébastien d a n s  les 

Pyrénées occi clent a l 0s,  Castel-Leo n ,  Seu c !Trgel (CastcJ­
Cintrat) dans J es Pyrénécs oricntalcs, tombèrcnt au pouvoir 

des Fran çais . 

A pei nc rentré de Sicilc, V crboom fut cha rgé de rcprcnd rn 
Seu dTrg eJ , dont il commanda Je siège et  dont i l  se rcn c l i t 

maître Ie rn jan vier 17 10 ,  après arnir l ivré plusieurs assau ts ( 1 ) . 

Ph i l ippe V fut néa nmoins con t raint  de soJJ iciter la pai x ; ellc 

ne lui  fut accordéc q ue sous conditiolt de re1woyer Albcroni ,  
l 'instigateur du d i ffércnd a rnc J a  France, J e  17 fhricr 1720. 

Rcndu a u x  t ravaux de Ja pa i x ,  VerlJoom s'appl iqua à perfec­

t i0tmcr l 'organ isation du corps du génie qu' i l  avait  ébauc l téc . 
Dès Jors a ussi i l  semble vouloir  se natural i ser EspagnoJ , car 

on constatc, clans les A?·chi'ves du dépàt de Simancas, que sa 

corrcspondan cc jusqu'alors constammcnt rédig·éc en franç:<1 is ,  
est clésormais e xclusivement écri te en espagnol . 

(1 )  AuGoYAT. Apcrri� hist . t .  I l ,  p. 40.  
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" La p l ns act ivc p réocrupa tion de Verboom, " J i t  Ic coloncl 

d0 la Lhw0, .. est la créat ion  d'une écolc mil i t n i rc de mathé­

" mat iqucs <lo n t  il a va i t  déjà  con\n Je projet en 17 12 .  Il ne 
., rénssi t  il Ja  fa i re a dopter r 1u'0n 1 720, et crén l'A cadémie de 

" Bct?' celone, dont  i l  fut nommé i nspecteu r et  qui  d'aborcl fut 

" d ir igéc par  l ' ingéni0ur Calabro,  puis ensu i tc pa r Don 

" Pedro Lucure en 1 738 . 
. , D0 172 1 à 1 727, Vcrboom t ravai l lc  act i veme n t  et fai t  de 

" nombrcux voyagcs. I l  rédig-e des p rojcts de  restaura t ion de 

" Ceuta,  Cad i x ,  Pmnpelnnc,  .Taca , Sa ragosse et  ponr presr1ue 

,. toutcs l('S places d'Espagnc. Il fa i t  d0s étuclcs sur l es 

" canaux cl' i rrigat ion  de l a  M n rcic e t  de Grenacle,  sur la  
" naviga ti o n  d u  Guadalqu i v i r  j usqn'à SéY i l le  e t  même 

" Cordouc, sur 10s canm1x de Casti l lc  et c l '.-\ragon , et sur une 

,. foul e d'autr0s t ravaux d'ut i l i té publ ique.  ·· 
En 1720, i l  proposc u 1 10  nouwlle organ isation d u  corps des 

i ngé1 1 ieurs, qui dès lors se composc d'un ingén ieur général, 

de \) ingénieurs d i?'ecleit? 's,  Q ingénieurs en chef, 27 ingénieiws 

en second, 42 ingéniew's 01Ylinai1 'es et ·10 ingénieurs extni­

OJ'lli naires ( 1 )  • 

.-\. l a  même époqu0 Verboom créc un Mo nt de piété (Monte­

pio), associat ion ou ca isse fra tC' l'ne l l c  pom l es i ngén ieurs, 

clcstinéc à leur a ssurer, au moyen de retenues sur la solde , 

unc prnsion a n nuellc.  Cettc associat ion ne fut défi n i t i vemcnt 

adoptéc qu'en 1.752 ;:i près sa mort (2) . 
" Le 9 j anYier 1727, Ycrboom , " d i t  l e  coloncl de la Llavc, 

" rut nommé r ico m te de Nicu 'l'OJ'dc (? Nieu J'lwde) du nom 

" d'unc terre qu' i l  possédai  t e n  Flandrc et  l c  même jour le  

( ! )  Rcsumen etc . ,  p.  1 06. - Les d i rections <lu g-én ie sont établies en 

An<lalou8ie, Estramad u re, Castil le et A�tnrie, Galicie, Navarre, Guipuzcoa 

et B i scaye, A ragon, Valence et M u rcie, Grenarle et prósidcs d'Afrique. Catalognc. 
(2) Rc8umen etc" p. 104. 
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" roi annula ce ti tre et Ie changea en celui de marquis de 

" Verboom. " La singularité de cctte double nomination 
paraît indir1uer que cc b icn de Flandre n'avait que pen d'im­

portance, et que l'illustre ingénieur fit des démarches pour 

consen·er son nom paternel. 

1727 ramène un i nstant le marquis de Verboom aux travaux 

de la guerre. En représai lles du blocus d e  Porto-Bello par 

les Anglais, I e  roi cl'Espagne clonne Ie commandement d'une 

armée au cornte de Las Torrès pour assiéger Gibraltar, dont 

l'Espagne ne cesse d e  déplorer la  perte. V erboom y est 

aàjoint comme chef des i ngénieurs pour cliriger Ie siège ; 

mais n'ayant pu s'entendre avec le commandant en chef sur 

la direetion des opérations, il rentre à Madri d .  

!)attaque de Gibraltar, commcncée Ic  7 mars 1727, échoue 

comme les précédcntes à causc de l'arrivée d'une flotte de 

secours angfaise, commanclée pa r l'amira l  Trager. L'Espagne 

otfre à l 'Angleterre deux millions de l ivres sterling pour 
rentrer en possession du redoutable rocher. Mais l'Angleterre 

ne consent pas à làcher sa proie et nn traité conclu à Séville 

en 1720, oblige l'Espagne à renonccr solennellcment et pour 

toujours à ses prétentions sur Gibraltar. 

" Depuis cette époque, ., dit le colonel de la Llave, " Ver boom 

" voyage moins qu'auparavan t .  Il se fixe à Barcelone dans 

" son g·ouvernement de la ci ln<lelle, cl'ot'1 il continue à d i riger 

" Ie corps du génie et ses t raYaux, par unc correspondance 

" avec Ie ministre de la  guerre et les i ngénienrs directeurs du 
" service clans les provinces. 

" Le 17 novembre 1737,  le marquis de Verboom est encore 
" promu au grade de capitaine général (capitan general de 

" los real ejercitos, équivalant au grade de maréchal  en 
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" France). I l  meurt dans la c i tadelle Je Barcelone le  Hl j �m­

. vier 1744.  

" I l  f'ut enseYeli dans l'église de la ci tadelle qui existe encore 

" actuellement,  mais  je n'ai pu réussir à y clécouvrir sa 

" tombe. On en rnit  plusicurs, mais leurs i nscriptions etfacées 

" ne permettcn t  pas de rcconnaî tre les pcrsonnages r1ui y 
" reposent .  

" Le capitainc général marquis de Vcrboom cut  deux fils e t  

" u ne fille.  

" Ses f i ls IsmoRE-PRoSPER e t  Ru:mAZAR ont tous deux été 

" officiers du gén ie .  L'aîné ohtint en 1727 la surviva nce des 

" charges de son père, mais i l  mournt avant  lui en 1733. Tous 

" deux sont morts s :rns en 1�1 11 ts .  

" A. la mort des ti ls du  marquis de Verboom, son t i tre f'ut 

" transfëré à sa t il l c  �L\.R m-THJ::Ri·:�m, épousc du l i eu tcnant 

" g·énéral DE HoBEN,  rru i  succéda à son lwau-père dans le  gou­
" vernemen t de la ei tadclle de Ba rcelonc. 

" Le peti t- t i ls de Verhoom, �L\RQ 1 1 rs D E  HoBEN ET DE 

" V1m BooM, Cu t coloncl du régiment de dragons de PaYie 

" (actuellement  hussa rcls) . 
" Ces deux t i trcs nohi l iaires se sont élci nts dcpuis Je siède 

" dernier. " 



A R M O I R I E S 

lJE LA 

FAM I LLE LH ERM ITE 

Pierre sepulchrale cle Simon Lhermite 
en l'église St. Jacques à A n vei's. 

Le cliché de ces a rmoi ries a f•l>ligea m ment été m i s  à notrc d isposition 

p:1 1 ·  Ja Commission des Inscri pt ions funérai rcs e:t monu rnentalPs de la prn­

Yi ncû d ' A n n• rs . 



LES 

D E S C E N DA :\ 'I' S D E P 1 E R R E L ' Il E R �1 1 'f E 
ET LA 

Famille Lhermite d'Anvers. 

En 1890, .M. Cl 1 .  n uelens, l 'éru d i t  et regretté consena teur 

de l a  I J ibl ioth<'qne rnyal e  de Helgirp1e,  : 1  fö i t  pa ra î l re dans 

les publications de la soc iél6 des Bibl iopl 1 i les anversois ,  un 

Yolume des plus i nl6ressa n l s ,  cornpo:-;6 d'après un mmmscri t 

original  et qui a pour t i tre : lc Passe lemps de Jean L'he1 ·m ile. 

L'ouvrage est précédé d'une i n l roduclion d'un i ntérêt 

capi ta ! ,  dans laqueJ le  l\f. Ruclens nous donne des déta ils très 

c irconstanciés sur J e l 1 a n  L hermite,  sur sa fo millc et  sur 

l'ouvn1ge qu'il a com posé. 

Cet o uvrage consisle " en 6vónements pcrson ncls écri ts a u  

j our l c  jour, puis  rem is e n  u n  lextc suiYi pour farmer u n  

recuei l d e  souven i rs " · L'a n teur nous d écri t dans tous scs 

détails l a  cour de P h i l i ppe I f ,  dans l a quel l c il a Yécu ; i l  nous 

fa i t  fa i re connaissa nce :we<.: tous les personnages u n  peu 

marquants qu'i ls  a coudoyés : enfi n  il  nous dépcint ,  minu­

tieusemen t toules l es Yi lles, tous les  pays, qu' i l  parcourt e n  

érnaillan t son réci t d'nnccd o l e s  i n  léressan les et  de clisserlations 

fort a llraya n tes. 

L'auteur éta i t  gen ti l h omme d e  l a  Chambrn et professeur 

d e  l 'héritier du tróne. 
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Pou r m ieux !'<l i re connai tre son h éros, M .  Ruelens, nous 

donne des détai ls  sur sa pcrsonnc et  sa fä m i l le ,  et  sur d 'autres 

pcrso11 1rnges qui on t porlé Je mème nom . 

I l  nous décri t d ' ; 1bord un m n nuscri t  contcna n t  l 'h isto ire 

de P ierre L'Hcrm i te et de scs nol 1 les desccnclants, e t  qui porte 

pour t i t re :  " Généa log ie au descente de la noble et anchiene 

maison de Lhe1·m ile ncopifée, c1wieusemenL 1'Cche1 ·chée et 

e:r.:f?Yr icle de rlit·e1·s authew·s,  papie1 's et documenls " pa r 

N icolas de Campis,  < l iet  Bourgoigne, roy d 'a rmes de sa Majcsté 

Cat h o l i quc P h i l i ppe I I  et de  P h i l i ppe I I I  et paracheYée l 'an  

l\1DCI I " · 

L'au teur fai t commencer l a  gl'.·néa logic en l 'an  10!J5, à l a  

p remière croisade qui e û t  pour i n st igateur Pierre Lher m i te,  

gcnt i l h omme picard . I l  est  i nt i lulé : Capitaine général de  

54 ,000 h o m  mes, ambassadeur pour les pri nces Ch rest icns  vers 

Ca rbagu t h ,  prince Persicn , et Y i ce Roy ou gouYcrncur d e  

Jcrusalern ! P ierre l 'Hcrrnitc  au r;:i i t épousé Béa trix de  Roissy 

d o n t  i l  eut  un f l ls éga lernen t a p pelé Pierre, qui Cut père de 

Baudou i n ,  Eu stachc et Tancrèdc.  Ce li l t  Eustache qui  aura i t  

été !'auteu r de l a  l i gnée l égcncla i re don t scra ient  issus .Jehan 

Lhermi te et  toutes les farn i l l es act ucl lcs de  cc norn qui se 

réclarncn t de cctte haute orig ine .  

M.  Huelcns répudiant  naturel l ement cct le  origine fä nta i siste 

et ccttc dcscendance imagi n a i re ,  nous donne l a  généal ogie 

récl le  des Lhermi tc, qui remon te à Est ienne L1 1crmi te, 

cl ieYal icr,  sei gneur de la  Fage, mort en 1- 11 1 .  Il eut poll l '  pet i t-

1 i ls, Marti n Lherm i te, rp1 i  acheta la seigncuri e de Bet t issa rt, 

s i tuée cl ans Je Cornlé de Hainaut ,  près de  A t h ,  e t  dépend a n t  

d e  l a  pa i rie  de Chiènes. Mart i n  fut père de Thomas Lherm i te,  

qui  s'étahl i t  à AnYcrs près de sa mère,  Isabeau de Merre. I l  

é pousa Margucritc d e  Ranst,  qui l e  rencl i t  père, entre'au t res, 

de khan Lherm i tc,  ! 'auteu r du Passe- Temps. D'a près ses 
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d i res, son père vécut  fort nohlement en s'occupant de chasse. 

Il ava i t  une maison de ca mpagne à Wyneghem ; elle fut 

détru i te en 1570 par Alexan d re Farnèse. Il monru t  Ie 2 juin 

1580 e t  fut  enterré à St . -Jacques clans Ie tombeau de son f'rère 

Symon , Seigneur de Bettissa l't . 

Jehan Lherm i te naqui t Ie 1 8 février 15GO. Tels sont les détails 

que nous donne M. Huel ens . L'ouuage, que Jchan Lliermi te 

composa, faisa i t  en dernier l ieu part ie de la célèbrc bibl iothè­
que de Sir Thomas P h i l ipps à C l le l tenham, dan s Je G loccstel's­

h ire. En 1887 une part ic de cette b ib l iothèque óta n t  à vend re, 

ce manuscrit ,  avcc cl 'aut rcs, fut acquis et passa à l a  

bibl iothèquc Royale  d e  Bruxel l es.  
En présence c le toutcs ces a ffirmations, i l  nous a paru 

intéressan t  cle recherchcr cl 'abord ce que fut récllement 

P ierre l'Hcrmi lc, e t  s'i l  y a quc lquc cha nce c lc  pouvoi r  en 

fa i re un puissant baron féocla l ,  chef d'une nomhrcusc et  

i l lustre l ignéc ; et  cnsuite,  cc que fur e n t  rée l l emcnt les 

Lhcrmite  d '.-\n vers et (iu e l l c  position i ls occupérent clans 

notre cité.  

r .  

P IERRE L'HERM ITE. 

Comme on l'a vu, les cl i ffércnt cs fami l ies Ll 1 ermite qui ont 

existé en Belgi que et en Fra nce,  prétendent toutes clesccndre 

cl'un Pierre l 'herm i te de fän taisie, puissan t  baro n  f'éod;:il , 
souche d'une nombreusc l i gnée d' i l lustres seigneurs. Voyons 

cc que fut en réa l i té ce P ierre l 'hermite,  c lon t  la figure 
a ttachanto domine en quelque sorte touto l a  première croisade. 

L'historicn cles croisades, Michaud , s'cxpri me comme sui l : 

" Quelques uns don nent à Pierre l'hcrm i tc uno origine 

obscure ; d'autres lc fon t  dcscendro cl 'une fämil le noble de 
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Picardie : t ou s  s'accord rn t à cl i re q u' i l aYa i t  u n  ex térirur 

ignoble  et gTossier .  �é aYrc un espri t acti f e t  inqu ie t , i l  

c l iercl l a dans toutes les concl i t ions de l a  v i e  , u n  bonheur 

qu'il  no put tronYer. L'ét uclr des let tres, Je mét ier  des ;i rrnes, 

Je  cél ibat ,  Ie n rn r i ; ige , l 'é t ;i t ecclési ;is t ique,  ne l u i  aYaient 

ri ( ' l l  ; i ppri s qui  püt re 1 1 1 pl i r  son ccem et sa tisfo i re son áme 

a rden te . l légo ü t é  du monde et des homnws, i l se rel ira 

p;i rmi l es cénobites les plus a uslères . " 

Cc tableau , d u  m oi n s d a n s  ses détai ls ,  nous pa r::i î t  assez 

hasarclé. On le rnit , l 'écri Ya in  ne se prononce pas sn 1· J 'origi n e  

réel lc  de Pierre ; ou pl u tó t  i l  semblc penchcr Yers l a  possi b i­

l i t é  de voir en l ui J e  chef d'une race pu i ssan te .  I l  ad rnet son 

mari a ge,  et dans u ne nole i l  semble accorder créc l i t  aux: 

préten  t i ons d'u ne des n o m l Jreuses families q u i se cl ispu ten t 

l 'honneur de descendrr de l 'a pótre de l a  prrmièrr croisade.  

D'au t res a uteurs, fort n omb rcu x , o n t  écr i t  l a  vie  d e  Pierre 

l ' l 1erm i te ,  e t  quel l e que soi t  l 'époque oli i l s  o n l  t emt la pl ume, 

bc:rncoup admcttent qu' i l  fu t noblc et  presq ne tous r1u' i l rut 

rn;i rié  ava n t  cl 'avoi r été l icrmitc.  

I l  sera i t  superfl u c l ';rnalysc r l e s  i nnombra b l es l i Hes, b ro­

c l 1 u res ou a rt i c l es clétachés qui o n t  vu Ie jour au sujet de 

P ierre l'Hcrrni te et q u i  ont surtout sen i à cl iscn ler la 

q uest ion  d e  son l ieu d'origi ne : était- i l  L iégeo is on Picar c l ? 

Tous ces auteurs prena n t  pour l Jase de leu r r;i isonnemc n t ,  

souYent hien passion n é, les mémes sources, i l  est plus 

rn t io11nel  cle remon ter à ces sou rces mêmes e t  de t ;icher d'y 

c l écouHir des don nées cerla i nes sur l'origin c  ex; 1 c te c lc n olre 

l t éros . Et pour ce fa ire, nous ne pouvons prendrc de gTti d e  

p l u s  s ü r  et  pl ns écl a i ré q u e  1\1. Henri Hagen meyer. Cet 

écri n1 i n  fa i t  p a rt ie  de crtte doclc école a l lemande,  qui  sous 

Ic poi n t  de Yue de la c r i l i que et de l ' i mpart i a l i té h i stori qucs, 

n'a pas d 'égale . Son t ra Ya i l  si remarquable,  traduit  par 
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M .  R aynaud et présenté au publ ic  par l\I .  Ie comtc Hiant,  d e  

l 'Insti tut, a jeté une cla rté i n usi tée sur l'époqne s i  obscure d e  

la première croisade, et  a victoricusement él uci dé plus d'un 

problème h istorique resté i ncompris ou mal i nterprêté 

j usqu' ic i .  

La  p lupart des auteurs qui  ont écri t sur la première 

croisadc, ont puisé pri ncipalemcnt dans l'ouvrage devenu 

rarissime d u  P. d'Oul trema n ,  publ ié en 1645. Cet h i storien,  

comme on peut s'en conva i n c rc en parcourant les sources 

qu' i l  a consultées, a fai t  Uil étrange mélange de fa its authen­

tiques et de données apocryphes, de  tcl le sorte que son 

ouvrage est plutót u n  agréahlc roman qu'unc muvrc de saine 

critique. Un autre a uteur qui a longtemps servi aussi de 

guide, Guillaume de Tyr, n 'a  fai t  également que suivre des 

t radi  Lions plus ou moins exactcs, auxquel les i l  a donné u n  

vernis d'authenticité.  Pour sav o i r  la véri té cn tière, l'historien 

::il lemand remonte aux sourccs primitivcs, aux auteurs 

contcmporains, a ux témoins de la  croisaclc, e t  il se sert des 

documents qu' i l s  nous ont l a issés pour conl'ondre l eurs 

contimw tcurs et peu ficlèles élèves. 

Toutes les chroniques sollt unall i mcs pour donner à notre 

l téros Ie prénom de Pierre ; quel ques uncs y ajoutcnt la 

clésignation " ercm i ta "· Depui s  Gui l laume de Tyr seulcment, 

une opinion nouvell e  s'est f'a i t  jour : c'est cello qui attribue 

au mot h eremita ou eremita la valeur cl'un nom de famillc. 

Toutefois, la plupart des autres  auteurs ajoutent,  que ce mot 

n'a cl'autre sens que l ' inclicat ioll d'une profession. Bien plus, 

Uil contemporain qui a vu l 'herrni te ,  Guibert, s'exprirnc a i llsi : 

" celeherrimus h eremita " o u  ellcore " non i ncognitus 

heremita " ·  

D'autres contemporaills tcls  que Foulques e t  Gilion l e  

nomment " heremita Petrus " ·  Quelques uns même a u  l ieu 
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de cl i re " lwrernita  " ,  I e  nom ment " reel usus " ou " monachus " ·  

Anne Comnène J e  désigne sous l 'appel lat ion d e  " Petrus 

cucul la  lus " . J ama is  �meun auteur dont les ócri ts v irent le jour 

aux envi rons de la croisacle,  ne donna au mot herm i te l a  

valeur d'un nom d e  fa mil le ,  ce qui d u  reste à cette époque, eût 

été un fa i t  cl'une rarcté i nsigne, d u  moins clans le  sens actuel 

du mot. Guillaume cle  Tyr lui-même, que l'on semble clésignor 

comme Je premier qui pri t k torme d'Hermitc comme tm 
nom de famil ie ,  para î t  bion plutót avoir  voulu d i re que non 

seulement i l  avait  l 'extéricur d'un herm i te, mais  qu'il  en 

éta i t  un de fait .  Quoi qu' i l  en soi t ,  Pierre, d'a près la l égende 

acloptée do nos jours, sera i l  n é  en 1053 dans lc cl iocèse 

d'Amiens ; il sera i l  fi ls de Renaud l 'Ermite,  seigneur de 

Herrymont et cl 'Al ide de Montaigu. Il se sera i l  marié et aura i t  

épousó Beatr ix  de Roussy, qui l e  rencli t  père de Pierre et  

d'A l i ce L'Hermito.  Dovenu veuf, Pierre aura i t reçu les 

orcl res et aura i t  vécu e n  sol i t a i re .  C'est après arni r fa i t  un  

péléri nage à Jérusa lem, qu'i nclign é  de l a  profanat ion des 

Lieux Sa i nts, il aura i t  prêché la  croisade. Son fils P ierrr, aura i t  

été gouverneur cl '  An t iocl te ,  e t  de l u i  seraient issus tous les 

Lherm ite des siècles suiva 11ls. C'est le réci t  qui  se trouve 

également consigné dans le fa meux manuscri t en possession 

des Seigneurs de Bettissart . Cette meneil louso généa logie 

date du XVIIc siècle .  Pour lui donner un semblant cle véra ­

ci té,  on cite les sourccs auxquelles les éléments c1ui on t sen i  

à la  cl resser, ont  été puisés. Or  les plus a ncien nes de ces 

sourcos, ne datont que du XIIIe siècle. Tous les l t istoriens ou 

c l trnniquems a ntérieurs à cette époque,  ne fon t  aucune 

ment ion  de cette origine. De toutes ces a ffirmations plus ou 

moins gratui tes, une seule semble exacte, c'est que P ierre 

sera i l  né en Picardie, dans les e1wi rons ou dans le diocèse 

cl 'Amiens. On n'a aucune i n d i cat ion qui  puisse servi r  à préciser 
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la date exacte d e  sa naissance. Quan t à sa profession réelle, 

nous ::i vons YU plus haut ce qu'i l faut en croire. Toutes les 

fables dont on s'est plu à entourer la  figurc de Pierre, telles 

que, sa naissance illustre, son ma riage, scs études, ses ::iven­

tures avant l a  croisad0 ,  - n'ont YU Ic jour que dans les 

chroniques postérieures de d eux siècles à la croisade.  Les 

historiens contemporains  ou aya nt  Yécu i mméd i::itemen t ::i près 

Pierre, n'en fon t  pas la moirn l re  mention.  Conclnons en citant 

i ntégralement l a  fin d u  r::i ison nement d e  J 'h istorien qui nous 

a servi de guide dans ce ch::i pi t re : 

" En résumé ,  on a entassé sur l e  nom de Pierre l'hennite, 

une quantité d e  romans et  de réci ts ::i bsolument étrangers à 

l'histoire,  et l'on ne possèdc en réa l i té, sur sa Y i e  antérieure­

mcnt à son premier pélérinagc,  c1u'un nomlwe cxtrémcment 

restreint  de clocumcnts cl 011és d'un ca ractère de certi tudc 

histo rique. Il s'appel a i t  Pierre, il  éta i t  nó à Amiens ou aux 

envi rons de cettc ville,  et  fut moine ; ajoutons encorc qu'il 

n'exerça jamais d'aut re profession et  nous ::i urons cité tout ce 

qu'il est possibie cl'extrai re des sources pour en farmer Ie 

noyau sol ide d'une h istoire vrai e .  Tous les autres renseignc­

ments et  particulièrement ceux que fournissent d'Oultreman 

et ses imitateurs, ont un défa u t  commun : c'cst l'absencc cl'une 

base authentique et originalc .  On ne c\oit y voi r que des 

Î lwentions, d es légenc l es, et, pour la  plupart, que des ltypo­

thèses lancées à la légèrc, et i ssues d ' imaginations a ffolées et 

rom::inesqucs. " 

I I .  

LES FA M I L L ES LHERMITK 

Comme nous l 'aYons YU,  o n  peu t aujourd'hui aYec une 
quasi certitude, a ffirmer l'origine de Pierre l 'hermitc. De cc 
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chef croulent  les bases si l ahorieuscment éclrnfaudées des 

g·énéalogies d e  toutes les f'ami l les qui porten t Ic  nom de 

Lherrn i tc ,  C't qni loutcs on t aclopté les vcrsions fabri quécs a u  

XVI Ie siècle par des généalogistes compla isants .  La förn i l le 

L l 1 C'rrni tC', qui , d'a prl'S l es h6rn1J istes modC'rncs, peut I c  

micnx établ i r s a  fi l i cî l ion d i rectC' dcpuis Pierre l ' l icrm i te,  (•st 

ce l lo Jes cl ! •  l 'Hermi tc ck la Hivil\rc, en Li mousin et l\fa rcl te .  

lis porte n t  l es t i t rC's de  ComtC's dC'  l 'Hcrm i te ,  Seigneurs d e  

Soul ier, de  Herri mon t, B a raumont , de H a a b  e t  d e  Casambule 

en Pa lestine ; de l 'Hermi tage en Auvergne ; d e  Tra l ogne , 

Maumisson , Chassa t , la C h a u l t ,  d u  Daugnon, de Bcanvois, du 

Bouchet, de l a  Rougcrie,  en Vendemoi s ; d e  l a  Fagc, Bctissart 

et de J a  Catoire a u  Mesn i l .  

L'h istoire e t  J a  généal ogie de cette famil ie a élé t ra i t ée avec 

force déta i l s  dans Je nob i l ia i rc d u  d iocèse cle Limoges pa r 

Naclaud puhlié par Lecler en 1 8G3-72. L':rnteur ::1ftirmc que 

l\I icl tand , d'Oultreman,  H oi sseau et Jou l t  ont établ i par d es 

preuvcs i1 ré(higablcs que, avant cl 'ètre ccclési astiquc, Pierre 

arn i t  épousé Béatri x de Roucy, e t  en avai t  eu unc fi l l e  et un 

fi ls.  Plus lo in ,  il ajoutc que c l 'Oul trema n  c i to des sources, 

mais n'aclmet lcm autmi té r1ue l orsqu'el les lui para i ssent de 

bon a lo i ,  " car les fausses perruques et  Ie fa rd ne se t rou­

vent point parmi les mcubles d'une véritable beauté " ·  

Kous avons vn queJ le  valeur avaient les a fflrmations clc 

d 'Ou l t reman , et combi en étai c n t  peu süres les sources olt i l  

avai t puisé.  Les 6lémcn ts d e  l a  g·énéalogie des Lhcrrn i te  ont 

été fournis a d'Oul t rcm an par les  a rc l t i ves de Martin Lhcr­

rn i lc ,  Seigneur de Bet i ssar t ,  qui  posséda i t  une vie manuscritc 

de  Pierre l'Hermi te e t  de scs enfan ts, et par lc fameux 
m anuscr i t  de Nicolas de Ca mp i s .  Ces pièces Cahri r:ruées au 

XVIIe SÎèc)e n'ont a ucune Yalettr h istorique. 
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E n fi n ,  on fou rn i t  comme p reuYe de l 'authentici té de l n  
descen clance cle Pierre , l es J et trcs p;i tentes octroyées à des 
membres d e  J a  famil ie  Lherm i le pa r plusieurs rois.  Cet 
argumen t  est n u l .  Clwcun sa i t , e n  effct,  qne ces sortes de 
cliplómes ont  serYi sou Yent  de refugcs aux fablcs les plus  
i nvraisemblables, e t  que J es considéran ts en étaien t main tcs 
foi s  fournis par J es i ntéressés eux-mèmes. 

Quoiqu' i l  en soi t ,  Jes d esccnclants  de Pierre l 'Hermile se 
sera ien t subd i visés en plusicurs lJran ch es, saYoi r : celles des 
Sou l iers, de  J a  Rivi ère, d e  Dongno n ,  de la  Fage, du Bouchet 
et de  Ja Rougerie, d e  Monl i n s  sur C l ia ranle  el de i\Ionclion .  
Une branche se  sera i t  établ i e  en Espagne et une a ut re se 
sera i l  répandue aux Pays-Bas. 

Auj ou rd'hu i  la b ranche  de la Rivière existe seule en co re ; 
elJe sera i t  i ssue en 1448 de J a  branche cles Souliers qni  for­
maient eux-mêmes J a  J i g·ne a î n ée et  descendaient  d irectement  
de Pierre l 'Herrni te .  

Cette fo m i l l e  de l 'Herm i te porte : p a r t i  a u  1 c l e  si nople o u  
paternótre d'or, enfilé  et  l 1ou pó d n  mêrne, mis e n  chevro n ,  
a ccompagné d e  3 quin tefcuil lcs cl ·�i rgcnf ,  2 r n  chef e t  u n e  e n  
pointe .  Au 2 ,  cl'a rgen t  à : �  ch euons d e  guc 1 t les , a n  cheC d e  
Jérusalem b rocl 1an t s u r  J e  to1t t ,  q u i  rst cl 'argen t à l a  cro i x  
potcncée cl 'or, ca n tonnée de l c ro isrttcs d u  mème. Supports : 
2 l ions .  Couron ne d e  comtc .  Ci micr : nne coJomhe. DcYise : 
Prier va 1 t l t  à l ' l lcrmit<•.  

Si nons jetons main tena n t  u n  co1tp" d 'ce i l  sur cette gén é a ­

logie ,  nous y Yoyon s  q1 te  Pierrr l'Hermitc  éta i t  ti ls de Hena 1td , 

seigneur d e  I f erri mon t en 1 020, qui  ét: i i t  l 1 t i -m(\me u n  p1 t i n é  
des corntes de Clermont d 'AuYergnr.  

Pierre l ' Hrrrnite fut Y i ce-roi d e  .Térusalem ! Scs enfänts  et  
pet i ts-enfants, rempJ i re n t  e n  P;1 l est ine les plus l 1 autes cha rges 
civiles et rn i l i ta ires. Comme s'i l  n e  suffisa i t  pas encorc de 
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cette  i l lustration, nous trouvons clans l es clegrés postérieurs, 

Phili pottc Lherrn i te, épouse de Bertrand dn Guesc l i n ,  puis 

Tristan Lhermite, gr::mcl prévót de Cha rles V, etc. 

I l  nous semlJle qur la  noblesse de la fami l ie  Lhermite  

actuelle est assez :rnrirnne et assez incontestable, et qu'el lc 
renferme clans son sei n  assez cl' i l lust rations, pour ne pas 

devoir recourir à une origine f�1bul ruse, et à des conjeclu res 

issues du cerveau fécond des généalogistes du xvnc siècle. 

Avant cle termi ner ce clrnpitrc, ci tons quclques vers rom­

posés par i\ico las Desclrnmps, mort à Valladol icl en iGO t ,  et 

qui,  en  décrivant  J 'orig'Îlle des cl i fférents meubles qui peuvent 

orncr un écu , s'exprime ainsi : 
• Sie111· de Fau\'ens, si déûrez d'entendrn 

D'oü r1ue procédent tant des armes d i l'CI'>, 

Que nous voyons parmy la France esprrs, 

De eet escrit brief Je pourrez comprendre, 

Des H uns, Normans, et nati ons semblablcs 

Sont les taureaux, oun•, etc. 

Mais nos ayeu Is sous Clo\'Îs roy <le FranCL', 

Prin<lrnnt <les fleu rs, comme roses et lys, 

Et qu intefeu i llcs, oul iets, pavots, soucis, 

Ou bien d'u n  arbre quelque fru it, feu ille au branche 

Tesmoing les lys d'or, d"argen(., az uróes, 

Gueulles, ven!, sable et les tleurs de Vcrgy, 

Loigny, L'Hermite. SfJunighen et Flavy, 

Lesquels tenuns pour anciennes l ignées. " 

I I I  

L A  FA.MILLE LHERMITE D'ANVEI\S. 

D'a près les généal ogistes Fr:-lnçais, un rameau des Lhermite 
de Fn111cc s'cst étahli clans nos provinces et pendant nombre 
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d'années a fi xé sa résidence princ:i p�t l e  dans 1 ::1 Yi l le  d'Anvers. 

En compulsa n t  nos a rchives et en parcoura n t  les nombreux 

a ctes qui ont tra i t  aux mernbre s  de cette fü mil lc ,  nous m·ons 

pu reconsti tuer non pas u il rarn ea u  u n if1ue,  mais bien deux 

bra nches parfai tement d i stinctes rp1 i  ont exi sté paral lèlement 

dans n otre cité sa ns a voir aucun l ie n  cornnrn n  a ppa rent .  

Toutefüis tout es  deux nous son t H'nues de France, toutes 

deux portent les mêmes a rm o i ri es et toutes de ux prétendent 

avoi r la méme origi ne.  Le l ie n  comrnun qui les unit  doi t 

donc être recherché à une époque a n térieure à cel le qui les 

v i t  établies dans nos pro v i nces. l\fa l h eu reusement,  malgré de 

rnult iples et pressa n tes d énrn rches, malgré la complaisance 

e t  l 'arnabi l i té d'éru d i ts co rrespon d a n ts, nous ne sommes pas 

parvenus à olJten i r  Je  moind re écl a i rcissement d e  Fra nce. 

Nous devrons donc nous bomer à parler des mernbrcs de 

celtc t'a rn i l l e  qui on t habité notre pa trie. Pl usi cnrs d'entr'eux 

se son t  i l lustrés à ti tres d i vers et nous paraissen t  d evoir être 

t irés d e  J'oubli .  Dans tous l es cas leur e:x:istence a été si étroi ­

tcment l i ée à la vie int imc de n otre c i t é ,  que nous croyons 

rJli' i l  sera de quelqu' intérêt de fai re revi vre les détai ls  de leur 

ca rrière. 

D'après les pierres fiméra i res,  la fa m i l l e  Lhermi te d'Anvers 

porta i t : de sinoplc a u  paternótre d'or posé en chevron , 

a ccompagné de 3 qui n te feuil les d'argent ,  posées 2 et 1 .  Bour­

rel e t  et lambrequi ns d'or et d e  sinople.  Cimier : une croix 

pat tée d 'or en tre U i l  vol d e  si nople e t  cl'or. 

D'après le cliplóme de 1U02 que nous citernns plus loin, l a  

famil ie  Lherrnite aYai t  pour c imier  une tète de gri ffon 

e ntre u n  vol d'or. Supports : d eu x  Sarassins vêtus de sinople, 

l 'ha b i t  semé d e  quintefeuillcs cl'argcn t et t raversé en bande 

d'un paternótre d'or. Bourrelet  e t  l a mbreq uins d'or et de 

sinople. Par ce diplóme, Je  rqi P h i l i ppe accorcle u n  nouveau 
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c1 111 1 e r : u n  gri ffon d'or, tena n t  en la gri ffe dextrn une clcf 
d'or suspendue à son cou par u n  cordon du même. 

Les Lherm i te en France por ten t pour d ev i se : " Prier vaul t 

à l 'ermi tte " · 

D i ffé rcnts aulrc 'S d i p l6mes f'u rent encore accordés à des 

membres de celte fam i l ie ,  nous les analyserons successiYe­

ment ,  en parlan t de ce ux q u i en ont  é té honorés. 

IV 

PREJ\I l l�:llE BH.-\ � CH E. 

Nos a nciennes a rc h ives n e  nous f'o u rn i ssent pas de détai ls  

au suj et lles deux p rc rn ie rs degrés géné<dogiques d e  cette 

brancl1c . Ils sonl c x t ra i ts du nob i l i a i re d e  Tourn a i  par Vi llers. 

1 .  

ETIEl\l\E LHERrnTE, c l i c rn l ier ,  seign eur  de l a  Fagc , mort en 

144 1 ,  aYa i t  épousé Catherine d e  la C ro i x , morte en 1448. lis 

curent u n  fils .  

I I .  

Snto;'ll LHEm1 1 T E. mor t  ( ' 1 1  14G2, rn a ri é  f l rec Hélènc Jauricu 

d i te \Va lripon t ,  morl e  en 1 505. 

Simon Lhcrm i le a rn i t  C'll un b[1 l a rd : Mart in Lhcrrn i tc ,  qui  

fu t marchand à Tou rna i  et  mou rn t  Je 0 1 10Yembre 150G . Nous 

en rcpa rlerons plus l o i n .  

I l  c u t  d e  s a  femme, u n  f i ls l égi t i me.  

I I I .  

MARTIN o u  M1mTEN L1mnM1TE .  
D'a pri·s Je  nohi l i a i re Tou rn a is i (m que nous  Yenons d e  c i ter,  

i l  a u ra i t  épousé en premi ères n ocC's : 



.Jacques 
de la Cmix 

I V .  3J Hdona Lhorn1ite 
Anthonis de la  Croix 

s' do la Motte 

.--�-��-.-.-.._ __ �____,(M���)�----�-.-�����-
Cat heri no El i;;a h etli Ch al'lottc 

de h Croix 
Jean 

Fuurnea u 

:\nthoino 
de la C1·oix J ean Da"id \'inant 

,]11 Buisoüll 

-----

1 .  l\1 icnno L hcrni ito 
cho\'. s'· <lo la Fnµ-o + l ·l·l 1 

Cathérine do la Croix -\- 1H8 
I L  S i 1 1 1011 Ll1orm i te + l -1G2 Hebi no de Jau ri ou dito Watl'Îpont + 1 505 

� .... 
[ I l  . .\lcrlt::n Lbermi to 
,r do lfot i"'art + 1 5::'\J 

1 ) l\lario <lc Mau ld e 
"J Cather i ne de llaz 

Batard : i\Jartin Ll 1 <"rmitc 
:narchand à Tournay + 1506 

3) L)·sbl'th do Moere + 1 557 

�rn10n Ll ienni te  
s'  dë Bctissa1t - \- 1 3(iï 

i<chc v i n  
J 0l 1an na de S pl ytcrc 

- - ·- ------ . - --- - -� 
V .  � l 1�rlo:11 l . lie1 · 1n i tu El isabdl1 Llie1 m 1 te '"i � 11 .  de Hetis>art 1 ) l'eoler Col'llclissl!n 

.\l;irie de b :\l otw b!·ouwe1· 
2) Adam ,·an Oncel 

Ul'OLIWül' 

r\ i colas 
Ll1 • · 1 ·mito 
coop:nan 

__ ___________ ./ �-- -----· �-- ---- - ---- ----- ________________ ,,,,,..---- ----------.,,... �-· ...... __________ _ 
Lambert . 1  oh� n 

du H n i�rnn du R u i >Son 
s" <l'Oisics prètre 

Rappo1fou1·s nommés par l'Académie : 

M M ,  Al ph . Goovaerts et baron de Borrnken3. 

Johan Vinant k1beau 
cl it de .Jcau de 

H a u l c h i n  Pnminnteaulx 
prètrl' cbo". 

sr de Tonrp 

-vt Jacques 
Lherm i ro 

s' de Brt issart 
Mar ie  J\'lo1·el 

Johan no 
Lhen n i te 

Steven 
ill:1i,ent 

de T-��r)_{_!_) -
-

�"'-

,J ean J\ n ne M ario Louis 
Ma isent Hclcne 
Chonier 

- -- -------
Louis Maiscnt 

Marie de Robaulx 

rel igi euse .T:1cr111P.� 
B11.stanzio 

Y < >lünrlc 
Ll1crmite 

.\lal'gl lü l'ile :\larie . .\ 1 1 11a ! .l 1<:rn 1 i te 
Llu�rm ito Lhern1 i t c  G i l les 

Des:rn lemousti er 
+ lf>îö 

��--------��./'� ��...---------� \' [ [  ,J:irq1 1es Hen ri  Louis Yolando ,J ea n ne Agn0;; Il o"s1il• •11ir •ust io1· pn>tro Dess11 l1�111ousticr J ; icq 1 1"s 
+ Jü\)� + l î03 P L i l i ppo d'Apc hu11  

Dcspicnncs 

-­
illa riu 

Charles 
du 'J ' r ie 1 1  

Antoi n e  Ll 1crm ire 
Agn &s Uenneîièt·c� 

------
Antoine L hcrn1 i te 

s' de Betissa1't + 1 6G2 
Jean ne ?\larie 
d'F.nnetiè1 ·es 

, �---.....__ 
Marie fr. Ph.  

Lhen11 itc 

.Joh�nna A n na 
Lh0rn1 i te Lhorm i te 

Franc i se us 

Ferry Lhern1it.o 
schepene 

rnn de lakenhalle 
.J unius (Leyden) . 

Anua van Bombergen 

� - � 
François Jun i  us

' 
Dan iel Tristan 

Lhermitc Lhormite + l 6 1 :3  

l\h 1·ia Lb ermi te 
Symon Cathe1·i ne 

Lherm i to L hern1 i te 

Hey lwich L!Jc1·mite 
Janne Virtnel 

,,.---·��--......... 
Catlvne Vi 1tael Helena 

�lichiel Vi rtael 
van Haeg!Jen Franchois 

s' van der Meera Boels 

Thomaese Lhormi te + i:»80 
,;cbepene op de lakenhalle 

Margriete ''an Ranst 

Jehan l'vhl.1"'riete Anna 
Lhenn i le Lhe�m ite L berm i tc 

ridder van de Gillis de -\- ltil2 
Camel'e Meere Chal'!cs de 

Thomas 
L hermitc 
+ 1 569. 

rnn Z . .\1. + 1 6 1 2  Meern 
---�-----"·-----------

Anne El i�abetb 
de Meera de Meera 

+ 1 6 16 

A urelia de Merre 
+ 166 1  

Cornelius Blvlevon 
+ 1663

. 

---- ---·��--......... ��/'-.._��--------���-
P hilippine 

de Blyleven + l ï05 
Gu i l lanme Taets 
van Amerongen 

C bal'lcs 
d9 R lyle vcn + l i02 

1.-;,tbella du Putter 
Jacqnes 

Hypo l itns 
d°" H lylr,vcn 

Jacques 
Hyppolite 

de Blylevcn 

.... " 
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1° Marie de Maulde ; 
en secondes n oces : 

2° Catheri ne d e  Haz. 

Enfi n  i l épousa à An vers en troi sièmes noces : 

3° Lysbetl t  de Meere ou Smcerc n .  C'est à Ja s u i te de ce 

mariage q u' i l  s'établ i t défini ti Ycrnent à A mers et que nous 

trouvons des traces nombreuses cle son ex i stence. 

Merten L l term i te fut Seigne u r  d e  Betissart , en Ha inaut,  

sans que nous sacl 1 i ons comment i l  devint  possesseur de ce 

bien fëod a l .  

Il rn ourut à Anvers Je  5 j ui l l e t  1 52!) d a n s  s a  maison , appe1ée 

" de Kevye " et si tuée " op de Coremerct " · 
s�1 froisième l'emme Lysbet l t  d e  Mcerc , éta i t  li l l e  de J a n  de 

Moere d de Heyh\·ygen Giel i s ,  e t  s�ur cle Janne e t  J a spa r de 

Moere. La fam i l le cle Meerc, .Mecra, Smeeren ou de Merl c ,  

po rte d\1 rgent à tro is merl e t te s  d e  sable. Lyshet l t  de Meere 

mourut à Anvers Ie 5 j anvier 1537. 

Les époux L 1 1erm i tc a cqui rent d i vers biens clans notrc ci té.  

Le 10 août 1513, LyslJetl t  van Woel putte, fille de Gorys et  

femme de G iel ise van der .Meere ,  m ercier , vend à Martene 

L h a rm i te une ma i son a ve<.: bouti que, rnagasin ,  écu ries, etc" 

a ppelée " de Ke\'ie " e t si luée au v i eu x  marché a u  blé. Il 
d i visa plus t a rd <.:ette maiso n  en deux habitat ions dont la 

seconde fut appelée " Sal vator '" Peu après, Ie 1 2  févr ier i51G, 

Marlyn La rrcm i te et sa remme Ysabelle Smeeren achèten t de 

Di ego de Hute, d i ffércntes terrcs et bois si tués à M erxem . 

L'mméc su ivan tc , J e  � 1 j u i l l e t 1 51 7 ,  Mertene Lcrcm i t e  hypo­

théqua sa maison du Vieux ma rd1é a u  hlé en Hweur de 

.Marien vancler l\fortere, H' n ue d e  Bernaert Meychen . Le 5 
octobre i 520 i l  acheta en core d e  CatJyne van Watchtendonck 

femme de Janne Yan Delft,  deux m a isons situées " op t e  brugge 

inde ! weck van de Nael dewyck strate '" Sa femme éta i t  égale-
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ment co-hérilière du chef de ses p:irents d'une grande ma ison , 
appelée autrefois " de Kernpeneere " et alors " den gulden 

Voetboghe " si tuéc " inde borch t tegens cle borchtkerke ".  De 

concert avec ses frères et scems, elle la vendit  en 154G. 

Lysbeth de Meere tcsta I e  31 aoüt 1 55G par dennt Janne 

Huysmans, prêtre, remplissant les fonctions cle notaire. Elle 

désigna comme exécuteurs testmnentaires, Symon Lhermite ,  

son fils e t  Gielis v a n  Ilrueseg·em. Ceux-ci , e n  vertu d e  cette 

charge, s'empressèrent cle l i qnider cette succession. Nous les 

trouvons ainsi successiyement, en vertu des clauses d e  ce 

testament, céder à Cornélie van den Triste,  servante de la 

défunte,  une rente v iagère de clix ftorins Carolus, garantie 

sur deu x  maisons " op de brugge vanden Haelewyckstraet­

ken " · l is  mettent les e n fants en possession de nombreuses 

rentes qui avaient été achetées, soit par Elisabeth de Meere, 

soit par son mari . Toutefois, le partage des biens délaissés 

par Merten Lhennite,  n'eut lieu mtre ses quatre enfants 

qu'après la mort de sa femme, le 5 jmwier 1 557. Il avait laissé 

entr'autres clouze maisons, portan t les noms des douze 

Apótres, " alleen den neffens (l;rndcr in de pelgromstrate op 

te  oude corenmerck " , pl us de nombreux hiens situés à Mer­

xem , vVilnrn rsclonck e t  Ausll'll\\·ee l ,  ainsi qu'une maison d e  

campagne à l\Ierxem .  

I l  e u t  qua tre en fänts d e  sa tro isi ème femme, à savoir : 

I V .  

1° HELE?-iA LHERMITE, appelée aussi clans quelques actes, 

Heyl"w ich . Elle épousa Anthonis de la  Croix, seigneur de l a  

Motte. I l s  habitaient Mons. Elle rnourut aYant 1579 ; son mari 

l 'avai t précédée clans l a  tornlJe. 

En se mariant,  elle reç:ut de ses parents une dot ?e 200 ftorins.  
Lors du partage des b iens paternels, en 1557, el le  reçut pour 
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sa part : 3 des maisons d e  l a  rue d n  Pélérin " S t . -.-\ nd ries , 

St.-Pauwels et S t .-Jacop de M ierde " · De p l us u n e  ferme 

" een h oeve, me t  h uyse, hoYe, lande , heempde , scl meren , 

sta l le,  borneputte , etc. " si tuée à W i l marsdonck , " opt ·west­

eyncte " •  cl 'une contenance cle 14 1/2 a rpen ts et  40 Yerges. De 

plus u ne pra i rie si tuée à W i l m a rsdonck d'une supe rfi c i e cle 

3 1 /2 arpen ts et d i ffé.rents  a u tres biens situés clans l a  même 

l oca l i té " onde r Ca pel ryen la n t " ·  etc. , etc .  

Les époux cle l a  Croix eu re n t  qua t re e n f:rnts : 

a )  A:vr1 101;-;E D E  LA CR01x,  m ort sans postéri té . 

h) CHA R LOTTE DE LA CRO I X ,  q u i  n e  déJa iSSêl pas d'enfants 
de son m a ri Jean Fournea u .  

c) CAT H ERINE n E  LA CR0 1 x ,  q u i  épousa Jean d u Rui sso n ,  

se igneu r d 'Oi s ies, consei ! Jer pen sion n a i re a u x  Etats d u  
Hainaut,  dont elJe cu t : 

1° L.urnERT DU Bu1sso;-; , <'.·cnyer, sei gn eur d 'Oisics. 

I l0 .Î E H A N  D U  f ü · 1 sso� ,  prèt re. 

d) ELISA BETH DE L A  C rw 1 x ,  rna riée ayec David Vimm t ,  

docteu r en droits, se ign eu r d e  Ton rp, Rhen , etc . , do n t : 

1° Jm 1 AN 'il1 ;-;A :\ T ,  di t  de Hau l cl 1 i 1 1 , prêtre, seigneur cl e  

Tourp, Hlieu.  

II0 lSA BEAl" YI:\'A :\ T ,  d i to d e  Haulc h i n ,  qui  deYint  femme de 
.T can La u n 'n t cle Preumon teaulx,  c l ieYalier,  se ign eu r d e  

P reumo n tcaulx et  G h au b bensart,  d<�puté aux États  du pays 
de Hainaut,  1 J a i l l y  de J'i l l u stre c l w pi tre cle madame Sai n te 

Waudru.  

c)  JACQ UES DE u CRor x .  D'a près I'ounage d e  Jehan Lher­

mi te, cel ui -ei logca à Mo ns cliez J acquos de la Cro i x ,  soigneur 

de  la Motte,  de Chaumont, b::i i l l i  d u  vénéralJ l e  cha pi tre des 

Dames Cha noi nesses de Sto.-Wa u d ru ,  clief du magistra t ,  

ca p i ta i ne d'une compagn i e  de l ' in fa n terie bourgeo ise d e  J a  

v i l  I e .  I l n 'cst pa s quos ti o n  de c e  J::icrp1cs de l a  Croi x ,  d a n s  les 
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p i èces relat irns :rnx bi ens d épend;rnt do la succcssion d'An­

thoino de la  Cro i x ,  et sis  à ..-\1wc 1·s. 

Ce sont l es hérit iors de la C l'O i x:  qui cédèrent à Fr:mc:l wys 

Duncq ucr, hou rgouis d' .\  n \·e rs, Ie  ü octo l i re 10:20, polll' la 

somme de u:JOO t lori ns, de 20 p;t l <l l'S, les t < ' tTes de \Vi lmars­

donck et l es mél isons d o  1 : 1  ruo dn Péleri n .  

'2 °  Sn10::-1 Lm:H�! IT I·:, d on l l lOllS parlero ns a pr(·s SU i i  rri:·rc e t  

s a  smu r. 

3° H 1o:YLW1 c 1 1  ou I- I E LEN A L m: H l\IITE, que ccrta i nes actes 

a ppel l l• : 1 l  égalcmen t H i  l c legondc.  Elle épousa à :\mers pll r 

contra l  d u  W aoüt  1 5:35 J a nne Vi l ' l< tel , ti l s  d e  J e ha 1 1 .  I l  mournt 

avant  1 550. 
Jan Vi rtael dev i n t  par a c..: h a t  p ro priéta i re de la se igneurie 

" Van der :Meer i n  V laa nderen . . . Pour solder la Yaleur, de 

cettc ac c ru i si t ion , i l  düt rnntra ct e r  d ivers emprnnls.  Sa bel le­

mère,  E l isabeth d e  Moere,  l 'a ida  e 1 1  cettc c.. : i rconsl<1 1 1ce en lui  

avarn:a n l  une somme qu'cl le s'éla i t  procuréc · en l 1ypolltèquant  

. sos 12 maisons d e  l a  rno cl n Pélér i n .  I l  n e  d ü t  pas  torminerses 

jours d a n s  u n c  posit ion Curt  b r i l b nte, car scs enfä n ts accc ptè­

rent  sa succession sous hénélîcc d ' in venta i re.  Ce qui l 'amena à 

cettc cond i tion p réca in ' ,  nous l ' ignorons. Pcut-étra doit  on 

attribucr celtc s i t ual ion à des l wb i tudes d e  l uxe exag6ré. Du 

moi ns, on sera i l  ten t6 d e  Ic  cro i rc e n  parcourant l es curi euses 

déposi l i ons qui ruren t f'a i tos dcvant  lc magislra t  d 'Anvers,  en 

mars 1 58G, à l a  rcquéle de son geml re , M ichel  yander Hag l ien.  

I l  s'agit  dans ces p i èces d'une loge extraord i n a i re, d'une 

r ichesse peu commune, que V i rtael ava i t  l 'habitude de porter 

dans les grandes occasions. 

Nous i gnorons toutcfois pour quels moli fs Micl tel  vander 

Haglten , t int à fa i re passer à la postérité,  l a  dosc..: r ipl ion de 
l 'habit  de  son beau-père. Void quelques extra its de ces 

c1,1.rieuses déposit ions : 



D'a b o rd compara i t  Co rn c l L-; Slcun rncrs, P i c l c rss, J gé d e  G2 
a n s ,  l 1 a 1 J i t a n t  ; 1 l o rs '· hy d0 m i n ncb rrwcle l'cn ,. _ I l  : 1 t testc, que 

pend a n t  t ro i s  < îns ,  i l  a l t : 1 b i lé c l 1 cz E l i sa b e l l 1 de i\fccre, Yeurn 

de i\fr rten Ll 1 e rm i l c ,  rr ui  d c 1 1 1 c u r; 1 i t  a \·ec SO! l f i l s  S i m o n ,  

seigneu r '  d 1 '  D e l i ss;l l ' l .  I l  rem p l i ssa i t  d ; rn s  1 :1 rn ; 1 i so n  les  f 'on( '­

t i ons d e  d o m l 's l i q u c  c l  de 1 : 1 i l t c u r .  1 1  a r l onc t rès I J i e n  co1 1 1 iu 

J;rn V i rtael , seign e u r  d e  " i\Iecre i n  d l a n t  Y<î l î  �rve l c  boYen 

G l i e n d l · ·  d o n l  i l  a rra n g·0: 1 i l  les l t ; t ! J i ts .  I l  d èc b rr l 'a rn i r  nt 
" gecled g:1 e n r l e  op l t ooge tL 1ge 1 1  c 1 1  in lnuyl o f 'l c · n  d : l e r  l 1 y  

.Cornel i s  t e r  l a J'c l e n  d i e n r l < ' ,  a ls d i enc1 · 1 ·  o n  lwdfmccs l e r ,  met 

een sec r cos t e  1 i c k < ' l l  ( ' I l ryck c l  ick (  · n  l a ngen t; 1 l 1bacrt o fl 

k u rrel m r t  een l 1 reed e 1 1  sd1ocff o f' 0 1 1 1 s l a c l 1  wyt en Yol  p l oyen 

met gro o t ( •  wyc l c  1 1 1 1 1 uwcn o p  cl o m l < '  1 ; 1 tsoe n van \\· t n c 1 1 1 e 1 1 d e  

costelyck p a rys s w e r l  L i ken l i l i 1 1 ( ' ]\ ( •ndc a l s  e L ' l l  syde n n  
a< " 1 1 t i 1 ' J l  o n  t \\·i n l ic l t Ca l 'o l .  g u l  c l 1 • l l e ,  Yan \\"C'l k l a ken lol te1 1 

Yoors.  l:. t l J b a c r t  w e l  \r : 1 s  g<'ga en ki l d a n  scs e l l e n  engels 

l a ke n  Y : t n  nege n Yee l ' i n d ee l e n  l J l 'l 'C l ,  wese1 H.le gcn oyNt ml 

ruggen Y::t l l  rn a e r l e n s  nn costelyckstc d i e m i n  sou d e  mogen 

vi nden scer l n 1 1 C ' k  e n  b l ' l lyn \ a n l 1 a rc en ro1 1 l som 1 1 1 0  gclwort 

1 1 1 e t  een t lc1 1 \n'e lc  boo rt rnn een pah1 1 h ree t " · 

V i en t ensu i tc Hcn rick de S p ly lel 'r ,  f i l s d e  Fcry, àgé de Gi 
a n s .  C'cst d o n c  Je bc:m- frèrc de Symo 1 1  L1 1 er m i le .  I l  d 1 icLt rc 

à son t o u r  ; wo i r  t rès ] ; Î < ' l l  rn n rn 1  J a n  V i r ta e l ,  e t  l ';wo i r  Yll  

j o t t l 'lwl l c 1 1 1 c n t d : î n s  l : i  ma ison d'El i s: 1 hel l 1  Y<l l l  � l ( 'err.  I l  l 'a 

vn  porter ee t l w b i t  0 :1: t 1· ; 10 rcl i 1 1 a i rc r 1u ' i l  d t'•c l a rc ·' wcsende een 

j u weel  Y a n  < 'e n  elec t ·· . 

E n fi n  Jc1 1 1  C ri ( •c k c  . . f ocss, [1gJ de 7 - J a n s ,  a u t r< ' f .o i s  h u i ssi< 'r 

de Ja d ia 1 1ce l 1er ic  d e  B r: 1 ba n t ,  d< "c ln re ;woi r  l 1 : 1 b i té pencl a 1 1 t  

22 a nn ées c l 1 ez .J o:H.: l 1 i m  ( ; i J l i s ,  a Yoca t fi s( 'al  d e  S .  l\I . ,  q u i  

fréq ne n l a i l  i 1 1 t i me m c n l  l : i  l l l a ison d e  E l is; i l ;el 1 1  Y < ln  l\Iene et 

c l t e z q u i  Y i rl a < ' I se rcn d a i t  suuYc n t .  1 1  a ff i rn 1 e  q u ' i l  port a i t  

:· op hoogc feestdagen e n  b ruyJotlc n ,  sekcre n  l a ng< · n  wyd c 1 1  
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tabbacrt " et ajoute : " d a t  men y a n  costel i ersheyt en schoon­

hcyt des yoors elect ge noch wiste te spreken " · 

I l  est l i ie n  dommagc ' JUC nous n'ayons pu découvrir Ie bul 

de ces d escri ptions ent lwu::;iastcs. 

Les é pou x V i rtael  Lhcrm i tc euren t plusieurs cnfö n ts, 

cn t r':rnt rcs : 
a) . CAT LY:NE V IERTA L r1u i  épousa Joncker M i C ' 1 1 iel nrnder 

I-I : igh e n ,  " h eer yandcr Mccra,  to t Ghendt " · 

lJ) . HELENA VrnTAE L. Ccl le-ci épousa par contrat daté de 

1501 et passé deva n t  l c  nota i re v:rn Loemele,  Francl wis Boels. 

Le f i a ncé aYa i t  pour térnoi ns, son bc:rn-frère Janne Verberckt 

et son cou::;i n , M" J cron i rnus d e  M cere, sec rétairc ord in a i re 

d u  G ra n d  Conse i l  à M a l i nes. Quant  à l a  t'uture ,  el le étai t  

accom pagnée d e  ses o ncles : Syrnon e t  Thomas Lhermite.  

I Iélène V i rt a e l ,  rnouru t  très peu de temps a p rès son ma riage , 

car nous t rouYons que Ic 1 5  m a rs i [>û3, Franchois Boels, 

dcYenu Yeuf, con tracta u n  accord a u  sujet des b icns de sa 

défu n te femme avcc sa bel l e-sreur, Catlyne V i rtael . 

Les sceurs Virtacl aYaien t cu pour tuteurs, Simon L1 1errnite 

leur onclc et Gielis Yan Breusegltem. Ce dernier m ourut avant 

l 'cx p i rat io n  de sa c ha rge et fut rcm pl acé par leur autre oncle : 

Thomas Lltermite.  E l l es possédaient  d u  chef de leur père d es 

b iens à Tourn a i .  Lors d u  pa l'tage de 1 55î el les se Y i rent a ttri­

lrner pour comptc de leur père : trois des maisons de la  rue 

des Pélérins : " St . -Phi l i ps, St . -Matheus et St . - Syrnon " •  d es 

terrcs à Merxem " opten Bordynck " et " aen den l eckertant 

int r ietvelt wclcke l een zij n  Yande heere van Merxhem. " 
4° Ttto�!AS LH Efö! !TE, l icencié dans l 'un et l'autre droit,  

" oudschepen e Y a n  de lakenhalle ".  I l  fit ses études aux 

u n iversités de Louvai n et  de Poitiers. Il épousa Ma l'guerite 

van Ranst, fil le de W i lleme van Ranst mort e n  154G et de 

Margneri te Vledi ncx, pet i te- fi l le de Jean van Hanst, c heval ier, 
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chamhcl lan de l'empereur Maximil ien.  Leur contrat de 

ma riage fut d rcssé l e  1 8  avril  1 55!) par devant l e  nota i rc van 

Loemele. Les témoins éta ien t,  pour l e  futur : Si mon Lhcrmite, 

son frère, Jan Vi rtael , et An thoine de la Croix ,  ses beaux­

frères ; ponr la future : M a rtene van Ranst, son frère, et 

Cornelise d e  Vos, son oncle et tuteur. Sur la l iste des 

cahin istes qui habitaient A n Yers en 1567, nous trournns 

renseign é : " Thomas Lhermi te,  eschevin de Huckny, (sic) 

ayant office en l a  m a i son de la vi l le,  se maria a la  calviniste 

publicquement depuis ung mois " (voi r Mertens et TorfS) , ce 

qui veut probablement d i re qu'i l  éprouva Je hesoin de donner 

a son mariage une consécrat ion h érétique, car marié, comme 

nous venons d e le Yoir en 155!), i l  ne contracta pas d e  seconde 

union dans la suite . Ces renseig·nements ne concorclent pas 

d u  tout avec ceux qui furen t fou rn is Je 1G mars 1 506 au nom 

d u  magistrat c l 'A nvers pa r Jan de Papc, Jacques Dassa , 

échevins,  et Di onys Yan Nelso n ,  secréta i re de la Yi l le .  Ceux-ci 

a la requête de M a rguerite v a n  Ranst,  cléclarcnt sous la foi 

du scrment ,  q ue durant sa v i c ,  Thomas Lherm ite ava i t  élé 

bon ca tholiquc,  qu'il eut bcaucoup a soutfr i r  pendant l es 

dcrniers trouhles, et que scs biens fu ren t a ttaquós particu­

l ièrement " in de furie van d cscr stad t  nm solcl aetcn gcsac­

cagcert en hecoopt synclc " ·  Tous scs meuJ ,les, hijoux et 

a rgcntcries furent Yolés. O n  l ui a brûlé unc maison " een 

schoone groote huysingc " q u'i l  poss6cla i t  " a encle mcrct " ;  

de plus, i l  a rn i t  clü payer unc sommc cl'argent et suh i r  

pe rson nellement d e s  sévices graves. D'autres m aisons qu'ils 

possédaient encore, restèrent vcuves d e  locata i res. Enfi n ,  en 

1578, l c  duc de Panne, h rûla sa maison de ca m pagne " een 

costclyck h uys van plaisa n t i e  by close staclt gestaen " · I l  

l'avait payéc 14,000 liorins.  L e s  échevins ajoutent, q u e  pen-
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cl a n t  ces t ro u h lcs,  �fa rgueri te  n n  Hél n s t  f i t  secrèl emen t 

cél éh re r  d a ns sél 1 1 1 < 1 i son Ie rn l t e  ca tho l i q 1 1 r .  

S�1 ro rlun e  d t\ t  (" t re élssrz conséqnen t l ' .  E n  e fl' et ,  l ors d u  

pél rl él ge drs b i ens d éla i ssés pél r s o n  père , e n  15:J7, i l  rec; n t  

pou r s a  p a rt ,  t rn i s  d es 1 1 1 a i so 1 1 s  d e  la rn e  d u  P(·k r i n ,  sa n1i r :  

" St .- l k rt l 1 r l emrus,  S t . -T l 1omas e t  S t . -;\f o t l l 1ys ·· . P l n s  d i ,·erses 

tNres s i t nées ;\ "' i l ma rsd o n c k ,  tel l es rgt c : '· ren stud� l : l n t  

i n t  su y t l a n t ,  e e n  s l nc k  l ; rn t  i n t  ouclt land ,. , u n c  ; rn t rc " i n de 

J 1 ;rnw l s t n1 t c  ." 1 1 1 1 c  r p rn t r ième " ; i c n  c le Som e r  'n•c l 1 - . Ensu i t e  

u n c• t r rrc à .-\ 1 1s l rnw< 'c l ,  .. i nden eers t e n  l lü eck Y; 1 1 1  drn  

V ;1 l la n d t ., etc . ,  e t c .  De p l n s ,  i l  : l \';1 i t  hér i té c l r  s ; 1  mère u n e  

t e r re s i t n éc à i\ lcrxrm " i n t  o u c l r l a n t " e t  a ppcl é " de  B la dde­

l l ( 'e re ·· . T l  reY< · n d i t  ce h i e n  J r  11 rn a i  i6GG à Cornel i s  _\ d ri a en­

sc' n s ,  n égor i a 1 1  t en sncres, !fll Î rcp réscn t a i  l sa so�n r  C l : l ra 

A d ri ;w nssc n s ,  Yenrn d e  D i Ni cx de Moe f r 1wcre e t  épo11se < ' I l  

seco n d e  n ocrs de .T a n e n  c l c  i\Ierc . I l  aY ; i i t  ég·n l c1 n e1 1 t  l t ér i l é 

<l Y< 'C SI'S frèt'C'S o t  SO �UrS d 'une  c a m pagne iJ v\' i J m a rscl on( 'k 

rp t ' i l s Y C n d i n• n t J e  · 1  j a m i e r  l GGO a le u r  t a n te i\fo r i e  c le  i\lcC! 'C ,  

H ' t t Y e  d e  G i c l i s  Y a n  Brc 1 1 segl 1 cm. A l a  rn<" nw success i o n  

a p pa r l < ' n a i t  la m a ison de l a  \ r ra n cl'pL 1ce,  a p pelée " d e n  

O l i fä n t  " · El l e  p t 'O H ' n a i t  de l e u r  gra n d  rni·re l lryl w i c l i  G i cl i s.  

Crt t c  ma i son , com m e  nous l ' : 1 Y o n s  Y l l ,  a n i t  c" l é  c l < " t l'l l i te prn ­

c l a n t  1 : 1 ru r i c  espagn o l e ; i l s e n  reYc n d i rc n t  0 1 1  i :-,î 1 l e  terr; 1 i n  

:wee frs  rn a t6 r i ; 1 1 n .  

Pe n d a n t cc tem ps, i\la rguc r i t c Y : l n  H a n s t ,  q u i  :-ff:1 i t  l t ér i l\J 

cl <'  son pè re des b i c n s  si t u(;s ,, o n c l r r  d e  p rn c l 1 i e n n  gToo t  rn 

c l <'yn Sun r ler t , vVomrnel g l iern e n  B o rshek ( '  ,. , H'1 1 r l a i t  sa 

p : 1 r t  ](' n < l O lÜ 1 0C i'2 �1 i\lr l ' t (' I ) (' \"; 1 1 1  H a 1 1 s t ,  (•cl 1 l 'Y Î l1 .  

:'\nus trnurn 1 1 s  6g-a l cmen t à cl ' l l c  éporpie  J e  n o m  <lc Th o m a s  

L1 1 e rrn i te m ê l 6  i l  d rs c l éhats jncl i c i a i r( 's .  E 1 1  1 ?'/î S, i l  r l üt ('n ga g·er 

u n  p rocès. S;1 l a n lr ,  .-\ n n a  Y l ecl n i c x ,  Y e u w  ck l 'éch eY i n  Cor­

n 0 l i se de Yos, (s�ur de i\fa rga re t a  Y lecld i nc x ,  rru i 6ta i t  fem me 
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de "Wi l lem van Ranst 0t mèr0 de  Marga reta nm Ranst ) ,  éta i t  
morte le 3 septcm bre 1 5î0.  Elle ava i t  désigné pour exécu­

!c'urs testamentaircs ses neveux Pieter van Halmale, clmrn­

lier, écoulète et stad houder du seigneur de Bergen-op-Zoom , 

et Thomas Lltcrmitc. Dans un premier test: 1mcnt du Hl sep­

tcrnhre i 5G2, elle �wait  dema nd é à être cnterrét- clans Je caveau 

de son mari clans la cliapelle de la Ste.-Crnix à la cathéclrale.  
Plus tard, pa r deux papiers non signés ajontés a son testa­

men t,  ell e  choisi t pour lieu de  sépulture la chapelle du  
St. -Nom de Jésus. Ses enfa nts représentés par Jan  Focken ­

borc h ,  contcstèrcnt l'authenticité des ajoutes d u  testament 
et attaquèrent  les exécuteurs testamentai res clcmandant 

l 'cxécution des clauses d u  documen t primiti f'. Pour apaiser 

cc d iffércnt,  i l  fa llut que le  confCsscur de la cléf'unte, 

Joos de Leeuw, chapelai n  d e  l'égl isc St. -.Jacques, vint 
cléclarer qu'à son lit de mort A11 11 ;1 Vlednicx avait cléclaré 

vouloi r  être enterréc d a ns la cl 1a pellc du St . -rlorn . Il ajouta 
que les denx pièces a n nexées étaient authenti ques et écrites 

par sa pénitente. 

Thomas Lhermite mourut Ie  2 juin 1 580 et fut enterré en 

l 'église St .-Jacrru0s dans Je  cavean de son f'rère Simon . Voici 

cornment son f i l s  Jehan s'cxpri rn 0  sur son compte clans son 

ouvragc : Le Passe tem ps. " .-\prós avoi r esté malade cinc 

jours conti nuels au liet  d 'unc ficbvre cont inue, à son eage 

d'e1w iron les GO ans. Il ava i t  esté de fort bonne complexion , 

n\1yant eu 0n son vi va n t  au lcuncs grieves maladics qui 

f'ussen t de  consiclération . Et ne fust 0Sté pour la persécution 
tant  harh a re et tyrann ique soufferte en sa persomrn et 

hiens au tcmps d n  sac de la ville cl'A1wers par Jes solclats 

Espagnols lors mutinez, qui rust Je 1! de novembre i 5îG, 

est à croi re, sclon les indices de son bon naturel et forte 

complex ion,  qu'il cust encorcs vescu maintcs annécs, car 

' 
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les trois au quatres dernières, scarnir est clepuis lcdict sac ,  
l 'on apperceut clairement sa  ti n luy approcher " · 

Après cette époque nons rcncontrons encore Ic nom de sa 
veuYe clans plusieurs actes . 

.-\ insi ,  en 1584 , ellc donne sa procuration il .-\dam Persoons, 
procureur à Mali n es, a1tx fi n s  de saisir une brasserie appelée 
" t hoeffyser " qui é ta i t  si tuée " in de Caestn1 te tot Mechelen " 
et sur laquelle el lc  posséda i t  une rente clont Je réglement 
éta i t  arriéré. Le ? 1 scptcmbre 15\J8 clle fit un contra t  ;wee ses 
enfants et pet i ts enfants surviYants, en verlu duquel ces 
clerniers s'engageaient  à lui payer une pension . 

Le 5 jui llet  H\12, elle Yencl it  à J acques Bosman , l a  maison 
a ppelée St.-Berthelemeus, et  si tuée " in de Pelgrimstraat " ·  

Peu après, I e  1 2  février 1 1 î 1 8 ,  elle vendi t encore à Anthonise 
van Lint,  fi ls  de Sacharias " bode deser stadt op R ijssel en 
Luyck " et à sa femme .-\ nna Snaeyers Lo�·sd , l a  maison 
a ppelée " St . -Malhys " et sit uée également " in  de Pelgrim-
straat  " · 

Plus tard, en souvenir des époux Lhermite van Ranst , une 
pierre sépulcrale ,  ornée de deux figures, fut placée à la cath é­
drale,  dans la chapel le du St. -Nom de Jésus. Le recuei l des 
inscriptions funéraires renseigne la  partie encore cléchi ffrable 
de  l ' inscription ; la rnici : 

repar:wit prcenobitis ac 
generosus Dominicus D .  Jacobus 
Hippolylus a BlyleYen di tionis 
Jansgeest Marieg·eest, Petremeau 

de Merle .  An. 1 648. 
Cette inscript ion était accompagnée des quartiers : Lher­

mite ,  van Hanst , de Meerle, Vledincx , van Mercncle.  
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Les époux Lherrn i te van Ranst eurent qnatre en fants, 

savoir : 

1° Jehan ou Jan Lhenn ile . 

C'est l 'écrivain dont l a  société des BilJliopJ1 ilcs Anversois à 

fa i t  connaî tre l'ceuvre princi pa l e .  Il éta i t  peu ou pas con nu 

avant  que M .  Ruclens n'a i t  c16couvcrt le Passe-te111ps. Cclui-ci 

donna qu<'lques clétai ls intéressan ts su r Ie pen;onnagc dans 

unc notice lue en séance de l 'Acaclémie cl'archéologie. Il  Je 
préscnte en ces tenues : " L'auteur est un  Anversois, ignoré 

jusqu'à présent,  que je Yiens présenter à sa ville 1rntale 

non pas dans l'intention de brig·uer pour l u i  une statue ou 

même un buste, mais pour demander son inscription cl ans Ie 

" l igger " ,  très volurnineux déjà , de ceux r1ui ont été quelque 

chose et dont on peut garcler mémoire. " 

Résumons hrièvement la vie de  J ehan Lherrnite d'après le  

Passe temps et d'après l 'analyse qu'en don ne M .  Ruelens ; 

nous rapporterons ensui te les nomlJreux déta i ls  inédits que 

nous avons puisés clans les a rchives communales d'A1wers et 

qui nous font connaî tre p lusi eurs phases intéressantes de l a  

vie du  chroniqueur anvcrsois  . 

.Jehan Lhermite naqu i t  Je 1 8  fënier 15GO ; il eut pour par­

rains Symon Lhermi te et Martin Van Ranst,  scs oncles et 

pour marn. ine Marie de l\Ierre , vcun· de G i l l i s  van Brneseghem . 

Après la mort de son p!\r0, i l  se ret ira auprès de sa mère 

" l 'assistant  ès occurences de ses a ffaires "· l i s  vécut avec cl lc  
j usqu'à la prise cl 'A1wers par Farnèse en 1585. Le dcuxièmc 

j our a près la " Pasque fleurie en 1 08G, " il r1u itta A nvers en 

compagni0 de son cousi n germain Martin l'Herrnite seigneur 

de Betissart. Après ;woir passé r1uelcJ 11es jours à Drnxelles, 

i l s  se rencl i rent à Mons ot't i l s l ogèrent c l i ez leur cousin .Jacqu0s 

cle l a  Croix .  Pen après, sur les i nstances cle son parent Pierre 

van Ranst , " ayde gcn ti l  1 10mme cle la cliambrc du roy " il 
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résolut de se ren d rc ('11 Esp8gn(' .  I l  p n rt i t  d A1wers I e  
1 ï  m 8 rs J 58ï <'l d e  I3 ruxe l l es Je 2ï rn 8 i  d e  fa rn(·me 3 1mée, à 

la sui te de N i col a s  T h1 m 3 n t ,  r l iancel i c r  de B r8ban t ,  nornmé 
p rem i e r  consei l ler  d'Jttat à �fa d ri d .  A près im long rny8 g e  
t :rn t p8 r lene fl lH' p8 r mer, i l  ; 1borda à Harcelonc lc 2 0  j ni l let  
et  8 rr i Y; 1  e n fi n  à Mad r i d  Je  : :o aoit t .  C'cst en 1 m t i n m 1 t  sur 
u n  des éla ngs gelés cles j a n l i n s  d u  p8 b i s  royn l q ue L l 1erm i te 
;1 t t i ra pour ] 3  p rem i ère fois l ' n t t<' n l i o n  du roi et des ri l tesses 
royri lcs .  En 1588, i l  en l ra au sen ice de Ph i l i ppe de Croy, 
ca p i t a i nc d e  la g;1rdc des a rchers et  se m i t  à apprcn d re 
ass iduernent  la ht ngue espagnolc.  E n fi n ,  grftce à l a  protec t i o n  
d e  v<rn R anst ,  i l  fnt 1101111116 l e  Hl octobrc 1 '1!10 a i de gen t i l ­
l 1 ommc de la chambrc d u  ro i .  A part ir  d e  cette époqne, i l  
sui t la c o nr  d a ns tous ses c lépl acemen ls et retrace cl a n s  son 
Passc-lemps f orce eurieux clé t: l i l s  sur tous l es en d ro i ts r1u ' i l  
visi ta e t  sur  tous les  person nages rrui frérpt entn i e n t  l a  Cou r .  
E n  1502, Lhermite,  pendan t u n  rnyage qu' i l  f i t  à la  su i t e  d u  
roi  à Taragona , rer;ut d e  P h i l i ppe I I  nne grat ificat ion d e  200 
ducats et cln prince roy<t l u n  c lwv�t l cle son écuri e .  En i503 e n  
vou l 8 n t  don ner a u  r o i  u n  nou v e l  6cl 1 a n l i ll o n  rle son t a l e n t  d e  
p8t i ncu r ,  i l  manr1ua do se n oyer p8 r sui t e  de l a  ruptu re de J ; 1  
gb cc. Comme dé< iomnrngcment,  i l  re�·ut u n  " fo r t  be8u e t  r iche 
a ccous trement qni  cl ev;1 i t  va loi r plus de 200 6cus d 'or  " ·  

A cette ópoc1ue i l  fut c l i a rgé d 'enscigner a u  pri nce h érécl i ta i rc 
1 < 1  l a n gue françaisc rt l a  gfométrir élémen ta i rc .  Pour J e  
recompenser de son zèl c ,  l e  prince fit don e n  150G à son 
p ro fessem d'une cha i n e  en o r  et d'une méd 8 ill e port ant  le 
c h ro n ogrammc sniva n t : 

Lh erMlte eXornat p rl nCeps te l 1 0C t orqVe PhI LippVs . 
.-\ rte tVa l 1 IspanVs g <t LLICa Verba LoqVens . 

.-\ près l a  mort d e  Ph i l i ppe I T ,  sunenuc le 13 septrmbre 
i :J08, L1 1errn i t e  passa a u  serYi ce d e  P h i l i ppe IIL Désireux de 
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rcrn i r  sa patrie,  notre héros obt i n t  e n  fëvrier iGOO l 'autorisa ­
t i o n  de pre nd re 1m co ngé et do retourner a ux Pays-Ilas. Le 

roi Jui  octroya à cette occasion une pension Yiagère de 1000 
écus, p l us m i l l e  d ucats pour son rnyagc clc retour.  Toutefois 

i l  d u t  d i fférer son dépa rt ; mais cc r0ta rr l  l n i f'ut p ro pi cc, n1 
que J e  5 mai 1 601 , J e  roi Ie  créa c l i eYa l i cr d e  sa propro main .  

Enfi n  i l  q u i tta l 'Esp:1gne l c  H l  m a i  11>02 e t  a rrirn l e  23 j u i n  
à Mons,  p u i s  à A n  vers Je  30 j 1 1 i l l c t .  C'cst penda n t  son séjour 
d a ns sa vil le na t�t lc , r1u' i l  rn i t  l a  d crn i èrc m::i i n  à son Passe­
temps. Tels sont l es rem;(•ignenw1 1 ts rruc Llle rm i tc nous trans­

m i t  dans ses mémoires ; mais les ard 1 iYes c lc notre c i té nous 

fourn issent encore de plus am p l cs cléla i b au sujet  de l 'écri v::i i n .  
A i nsi , i l  ava i t  prété 30G7 ft o r i n s  à son rnusin Lucas v a n  

Haghen,  seigneur cl c  �keren ; J e  23 rna i  1 60'.l ,  i l cha rge 

Da n iel Steven s, prem ier com1 1 1 i s d u  grcffc cle FJa ncl re ,  de 

reccvo i r  ccttc sommc pon1·  son comple.  D': 1 u l rn  part,  i l  a va i t  
pen d a n t  son absence, c lwrgé s a  mèro clc l i r1uicler polll' l u i  J a  

part qui  l u i  rcvcna i t  cles b i ens déla issés par son père clans J e  
Hainant  e t  J e  Brabant .  L e  mon ta n t  do cctte l i rp 1 i d a l i on l u i  

fut eiwoyé en plusicnrs f oi s. Le 1 f'énier iGOfl, i l  d o n n a  à sa 

mère décha rgc complè lc pour ia J i qui cl : l t ion cle l a  succession 
paterncl l e .  

'.'lous t rournns .J clw n  L1 1ermite 1fö'l 6  à p l nsicms débats 

jnd i c i a i rcs qui ftl l'e n t  pla idés d ev�rn t Je  rnagistrat d'A 1wcrs, 

ou Jes autori tés m i l i t a i res . 

.Jean Ll 1 e rm i tc,  crnal i fié clans !'ex posé c lc l a  p remière ca 1 1sc 

de " cheva l ier, :1yde genti l l tomrne à la c l 1 a mb r0 cl e sa �Lijesté 

cri l ho l i r1ue , en l rc le n u  c l iez b pc rso1 1 nc cl c son Altcssc Séré· n i ­

sime ., s'ri d rcss0 e n  ilHG à l 'aud i l cur m i l i l : 1 i rc ,  siégea n t  en 

f a  citr irkl lc  cL-\. 1we rs. I l  l u i  ex posc qu'cn H\02 i l  oht i n t  u 1 1  
congé•. d u  rn i  d'Esp;1g1w <l f i n  d e  rclourncr dnns s;i patl ' i e .  lk 
p l us Je roi  l u i  octroya Ic 31 m r i i  de la rnt:·mc a n néc un d o n  
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de 1000 d ucats pour suhrnn i r  aux fra is de son Yoyagc. De 

ccttc somme, 300 cl ucats l u i  fu rcn t  payés < ·omptant  e t  pour 

les 700 clucats resta nts on lui remil  " une cécl n l e  real e  

assigncz .  Aux co ffres à l rois clcfs d o n t  on t ira i t  a l o rs les 

plus p rompts den i ers et par oü i ls cl eYcra i c n t  b ientót estre 
paycz ." Lhermite ne pouYa n t  pas altl'n c \rc que ce dernier 

paycmcn t fut eff< ,ctu<\ tàch a  de trouYer quel f 1 u'un ({Ui voul u t  

hien escomplcr ccttc assignation moyen n a n t  u1w commission 

r;1 i son nal J l c .  Cet rscomptcm se présen t a  c lans l a  personne 

cl "un certai n  Henry S t('l la  " Archer a l ors d e  sa D1e  Majle e t  

p résrn te1n rési c l cn t en c c  pays et aya n t  entre tenèm en l e  

chasteau " · C e  dc 'rnier voul ut d'abord tra i ter !'affa i re� à des 

con d i t ions ra i sonna bles, mais fi n i t  pa r réclamer une commis­

sion d e  1 00 d ucats . .Jehan Lh rrmite,  pressé de partir,  accepta 

fi nalement cette condit ion d 1 ·8con ienne.  I l  reç:u t les  600 
d uc:t ts et cécla à Ste l l a  l a  céc lnle de 700. Sur ces e ntrefäi tes, 

L l term i te rev i n t  à A n vers. Mais Stel la  à son tour avai t céclé l a  

c6dule à Pedro d e  Pecl rosa qui l u i  rem i t  à Yaloir 1 20 ducats. 

AppeJé en cc moment en I ta l ie ,  Henry Ste l l a  part i t ,  e t  ne 

revi n t  e n  Espagne qu'en 1 6 1 3 .  C'est a lors que, san s  Je moindre 

avert i sscment p réalê:1 ble,  en présence d e  l ' i ncapacité de 

Ped rosa de paycr Ic solde, qu'il fi t saisi r tom; les etfe ts de 

Lhcrmite et m i t  en tr'autres l '(•mbarg·o sur une rente a nnuel le  

cle m il l e  ducats que Je roi ava i t  accordée précédemmcnt à 

Lherm i te et qui  était  gara ntie par Ie " soyës de Grcna d e  " .  

Stel l a  se 1i t payer a i nsi  une somme d e  G12 d ucats e t  170 rna ra­
Ycd i s  . .J ehan Lherm i te qui  se trou va i t  toujours à An vers, 

i ntrod nisit  a lo n;  Ic 2 1 févrie r 1G15 sa demande pa r deva n t  

!'aud i teur m i l i ta i re ,  a u x  f i n s  de saisir l es a ppoi n tements d e  
Stel l a  a u  chateau d'Anvers, d a n s  l e cas q u'endéans l e s  six 

jours ce dernier n'aura i t  pas justif ié sa cond uite.  Stel l a  se 

dérob<1 prétendant q ue !'a ffa i re c leYai t  se juger en Espagne. 
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La dcm:rnde de Lherm i tc fut tou tefois accuei l l ie favorable­

men t .  Mais cette nffa i re n'en resta pas ];) ; elle fut portée à 

B rnxel les devan t  l a  juridic t ion supérieu re e t  pendm1 t  ce 

temps Ste l la  a ,-a i t  qui t té _.\nvers pour s'ét; 1h l i r  à i\faestrich t .  

Lherm ite c ha rgea de ses in térêts à Brnxel les Je procureur de 

l 'audi tem généra l ,  Pa rcet ,  qui l w bi t a i t  " en la ruc derrière 

J es 4 seaux: au dcssou lz de la m a ison d e  i\1ons icn r Ic ma rquis 

Spinola "·  I l  nous n été donné d e  pa rcouri r toutes les corres­

pondances rela t i Ycs à ccttc l ongue et  la borieusc a ffa ire, dont  

ma lgré l es i nccssan tes récl : 1 1 1 rnt ions de Lhermitc,  la  solution 

éta i t  sans ccsse d i tf'éréc . Toutcs les le t lres <p1' i l  reccva i t  de 

Hrnxel les éta ient  ad ressées à " Aen 1 1 1yn heerc L'Hermite, 

edelman Yanclcr camere van l t un n c  h oocheyden woonende in 

de Arnptrnan str< ie te in  de cleyn 1 < - l ic  " ou hi <�n " in de cleyn 

Yerg u l ck l el ie " ·  Afi n  d'acheYer l ' a ffa i re ,  Lhen n ite s'acl rcssa en 

W W  il son cousi n Gava rel le ,  seeré ta i re dt •  la  Y i l l e  d e  Bruxell es. 

Ccla n\n·ança guère ses a ffa i res. En désespoir de cause, i l  

résolut  de se ren d re l u i  rnéme d e  nouveau à Bruxelles ; i l  

part i t en f, •vrier iü 1 7  e t  ;1 J b  loge r " chez u n g  honeste hour­

geois qui rst brodeu r de son esta t ,  derneu ra n t  rue de la 

Puterie "·  Fi nnlement ,  en a ui l 1G1 7 ,  cette i n tcrminable 

contestnt ion fut clóturéc pnr un a rr an gement  amiaüle. 

Cc procès éta i t  à peine termi n é  que Joh a n  Lhcrmite fut 

mêlé  en iG17 il d e  nouYel l es d i fficu ltés. I l  agissa i t  cette fo is 

pour compte de sa mère Margueri te van Ranst . Cel le-ci pos­

sécl a i t  une ren te achetée en Hi33, d'un montant de 30 f-lori ns 

e t  garan t ie sur les clornai nes de Brabant .  Le dernier terme l u i  

ava i t  é t é  payé par  Ic .. ren t meester Hel l i ncx: " ; mais celui-ci  

Y i n t  à mourir e t  sa veuYc a ttaqua Margueritc van Ham;t, 

prétendant  que cettc dern ière avai t  touc l ié  deux fois lc 

dernier terme.  Jchan Lhermite répo n d i t  par Ic cana l  de l 'huis­

sier de Perre à Bruxelles, que s'i l  existait  deux qui ttances, 



e i l l's a Y a i e n t  s;1 1 1s doute été accordécs par clistrac l ion , a t tcn d u  

q u e  l a  re n te n \w<1 i t  é té lo ucl i ée q u'u n e  scule ('o i s .  S u r  ces 

e n t rr fa i tes, J c l i a n  L1 1enn i le d ü t  s';disen ter,  peut-être retou rner 

en Esp:1 g11 e ,  c :i r  nous ll'Oll\'< >ns r1u ï l  c l i a rg-e:1 du soi n  dr pou r­

su i v rc eet[(: a ffa i re son l w:rn-rrère Cl w rl rs d e  :\l errc, " d u 

m :igistr:1 t ,  cl enwu n1 1 1 t  d ern 1 1 t  I c  gra n d  < ' i m e l i èrc d e  l'ég' l ise 

Nos lre Darnc �1 A n \'ers ·· .  C(' l u i-ci l u i  re n cl  cornpte de sa 

m i ssion et d élmt e  a i ns i : 

" ;\Ionsi eu1 ·  rnon ('r(·n' . By u .  l .  eerste scl i ry y e 1 1  i s  ons h i e r  

arnge1 1 : 1 em gewt•est o n  \'C' I'sl :H' l l  l l .  1 .  : 1 l d ; 1N wel  o Y e r  cumen 

\\·as. G o d t  gern w y  ons ] J ; 1est \'a n  een guede ende < 'Orle 

e�ped i t ie  mogen YerlJ lyd c n .  " 

A près quel q ues déla i ls 1wu i n léress: 1 11ts au suj e t  d u  l i t ige,  

i l  terrn i n e  en ces termes : 

" ;\ly n  l m ysvrouwe ende ick n•comrna ncler e n  ons met onze 

k i n d eren hons seer l 1ertelyck i n  1 1 .  1 .  g·oed en gra t ie ,  biddende 

den a l mogenclen u .  1 .  mons.  mon frère, a l lyls te hebben i n  

syne h eyl i ge .  

l ' y t  An twerpe n  d e n  iO l\farl i i  1 6 1 7 .  

U .  l .  geheel w el gea tl'edionerd e  lJ roeder ten d ienste 

CHAHLES nE Mmrn.E. " 
�ous i gnorons rpte l l e  rut l ' issue d e  cctte contesta t i on ; l es 

a ctes d u  procès n e  nous fou rn i ssen t aucune i nd icat ion rel : iti ve 

à l a  se ntt •nce.  

Pa rrn i Jes h on n eu rs qui  6cl 1 u r< · n t  à Jehan Ll termi te,  i l  fa ut  

sign a l c r  la  f < 1n:u 1 ·  que lu i  1 i l  P h i l i p pe I I I ,  e n  l u i  a ccordan t un 

cha ngem e n t  d e  c i m i e r  pont ·  scs :mnoi ries.  Voici une courte 

a n a l yse du d i p!óme oclroyé p:1 r ce Son vcra i n .  

Pl 1 i l i ppe,  roy d e  Casti l l c ,  con state q ue son cher e t  fcal 

chen1 l ier  .J e:m L'Ht• rrn i te,  ayclc d e gen l i l l 1om11 1e de l a  c l i a mhre 

q u' i l  a csté de feu le roy son père e t  tk l a  sicnne,  l u i  a p rouYé 

par d ocuments que toule s a  fami l ie ,  l u i  e t  son cousin Mart i n ,  
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seigneur de Belissar t ,  clescenclent tous d e  Pierre l 'Herm i le, 

qni  fut Je premier  cond1 1cte1u' des t ro uppes c ! t rest ien nes des 

Croisez vers 1007 . en sui  te pi ns ré<..:emmen t de Tristan L'Her­

m i  te, et q u' i ls  porta ient  pour  a nnoiri es : de s inople à u n  

d i za i n c  d e  pate rnostre cl'or, 011 d1eno n  < ' n l i J l é  e t  houpé de 

nwsme, a ccompagné de t rois l leurs d1• meples ou q u i n t( •  fcuiJ­

les percées d'a 1·g-en t ,  les tk•ux  en chc l' et Ll ll lrc e n  poi n te,  J e  

heaumc tra i l lé  : tY< 'C J e  boudet e t  l w cl 1emcnts d ' o r  et  sinopJe 

e t  pour tymbre u11 cyrnier, 1 1ne  Leste d e  gri lfon entre deux 

a isles, r1ue l 'o n  a ppell e  de l'a i sa n  d'or, l 'escusson des el i tes 

a rmoiries sonsten u  de deux sa r; 1ssi ns Ycstus et ; t ffublez de 

si n opJc, semez de q u i nte f'c u i ! Jes d'argen l et un pa temostre 

J'or trarnrsé en ban d e .  

J l  l u i  accorcl c  a insi  1111'a scs clesccn d a n l s  de pouyoi r  porter 

un a u t re t i m bre, à saYoi r : un gri ffon d 'o r, gri lfä n l  une cJef 

J'or en Ja  griffe d ro i le ,  pend a n t  icel l c  der à son coul avcc un 

cordon d e  rnesrnc. i\lal' ti n L l 1errn i tc obt i n t  la  méme faycur 

d a n s  Je méme d i pJûme.  

Cettc mercèdc est d a té< �  de Val ladol icl e 1 1  Casti J lc  Je 

15  lëuier 1G02. 
Comme nous l 'aYons ni ,  l 'arrièrc gr:rncl père d e .TeJian 

Ll 1crmi te, Simon , cut 1 1 11 f i ls  légi t imc M< t rl i n  et 1 1 1 1  ]Jà tanl 

porlan t l e  mè1 1 1e  p rénom d e  Marti n .  Cette si 1n i 1 i tudc de 

p rénoms deYa i t  p royoq11er des i n co1w611 ie1 1 ts .  Sa n s  doutc on 

dut conteste r à Jel w n  snn origine légit ime e t  l ' ; 1ccuser de 

descend re d u  hütard Ll ierm i te ,  l " < lr  i l  oht int  � 1  cc sujet unc 
i ntércssantc  clécla ra t i o1 1  du magistra t cl'...-\nwrs .  Cette pièC<' 

est datée du 28 lënic r  Hil i .  Les lJO u rgmestre, 6< - l t ev ins  et 

consei l de J ; i  yiJJe d'.-\ 1 1yers fi ren t  compara î t re dcY; l l l t  eux, à 

l a  requète d e  " noble  1 100 messi rc J hÎn L'Hcrm i te,  clten 

de l a  c l r nml ire de sa M;ijt Esp, 1\1° Adricn van Brcusigem , 

doctcur es 1oix, v i e ux esclieviu de ceste vi lle , daage de 
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5î ans ; Cornci l le  de vVysc à present 11l'C coeschc v i n ,  daage 

de 5î ans ; Me Den is ·rnnder Mcesen le v i e i l ,  J iccncié es lo ix ,  

jadis  secréta i rc de ccste v i l le ,  claage de 7 7  ans,  et �Ie 

J chan v a n  Hove le v i c i l ,  p rocureur icy rési clent ,  daagc d e  

Q:3 ans " ·  Ces personrniges a ffi rmèrent  sous scrmen t " qu'i ls 

ont très h ien connu Je père dud Seig r  req uer; int ,  feu M"e 

Thomas L'Herlllitc l iccnci6 ès lois,  en son v ivant  du mcgistret,  

csche v i n  de  la h a llc aux d ra ps c le  ccste v i l l c  d'Anvei·s, fi ls  d u  
- \ 

noblc lloc M a rt in  L'l fr rm i tc cscuier, s" d e  Bctt insart " ·  I l  fut 

sournis  ensu i te à ces a r! J i l res un arb re gén 6al ogiquc d ressé 

par Mart i n L'Hermi te et certiné vérita ! J le par son fils  

Thomas. Après avoir  exa m iné ces pièces, les cornmissa i res 

décla rèren t. · ·  A p rès a rni r ve1 1  et d i l  ig·emrnent examiné l e  

p n t  a rb rc de généa logie de J a ur ieu d ict Watripont ,  déclarent 

l {Ue Jes pa ro les cnsu ivanlcs a u  pied dt1  J 'aultre page m i ses 

assavoir :  esc ript de la m a i n  de feu mon père' Mart in  L'Hermite 

s'" de Bett insart : (suhsigné) Torn as L'Hermi te, son t escri ptes 

de la m a i n  p ro p rc cluc l t �p e Thomas Ll ierm i te, par lesquell es 

a ppert que l ecl arh rc et c lcsccn lc contcnu en aud papier a i t  

csté escript de la  m a i n  d 1 1  d1 seignem de Detissart " ·  Pour 

plus de süreté k1s cornm i ssai res comparèrcnt cette écriture 

avec cel le qui  se t rouvai t  i ns-critc sm trois l ettres ou l 'on 

pouvai t  l i re :  " Aquest par rnon frère bastart Mart i n  mar­

chant à Tournay " - " ! re  cle transport p .  mon frère 

bastart " - " la pension est cassée p•· Ic t repas de mon 

frère bastart qui morut Ic IX ?\ov . XV et V I " ·  Enfi n ,  comme 

dcrnière preuYe, ils c i tèrent un passage des l iv res de fief  du 

H a i n au t  " fa i ssa 1 1 t  aussy en parti c  foy de lade clessente et 

généalogie la teneur d'unc des l rès passée pardevant hom mes 

de nef d e  la comté de Hayn et court de Mons en l'an .de gràce 

mi l l  c i n q  eens et deu x ,  Ic XXVII de Mars, tel : comparurent 

psoncllcment Mart in L' Hcrn1 i le ma rdrnnd en la v i l le  de 
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Tournay, f i ls i ll égi time de feu noble homme Simon Lhermite 

escuyer d 'unc pa rt,  et  Marti n Lhcrmite escuyer scigm de l a  

Cattoire au  Maisn i l ,  fi l s  légi l ime e t  l 1erit ier d u  susd . Simon 

qu'i I cul t de damoiscl le Ela înc de Jauricn dict Watri pon t  de 

l 'aultre " . 
Au moycn de toutrs ces pièces, Ic magistra t, <1 prèsa voir 

cntend u  Ic ra pport des commiss; i i res, ccrl i fia  l 'origine 

Iégi lime de Jclrnn Ll 1crmi lc et  détrnisi t  toutc con f'usion en tre 

les deux Mart in  rcspectiYernent fi l s  lègi lirne et i l légi lime de 

Simon L herm i te.  

Jehan L hermi te ava i t  été à celte épOlJUe clésignó par Ie 

testament d e  son beau-th:�re G i l l i s  c le Merre , pou r être con­

jointement a»ec Charles de Merre, tuteur de ses e1 1 fants. I l  

rempl i t  ces fo nctions notmnrnent e n  i G 1 2  e t  f üi c1 . 
Da1 1 s  l a  séance du  ·1 jui llet 1 8!J2 de la société d'a rcliéologic 

d e  Brnxel les, Je comle n nder Straten-Pon thoz som 1i i t  à la 

docte assembióe deux exemplaires manuscri ts d e  la  tameuse 

généalogie de la frlmi l le Lh erm i te , red igée par Je roy d'a rmes 

Nicolas de Campis,  d id Bou rgogne , roy d'armes de sa Majesté 

ca thol ique Pl 1 i l i ppc I f  des Espflgnes, et c . , et successi ,·emen t 

de son fi ls  Pl1 i l i ppc U I .  L'un de  ces excmplfl i res portc, collée 

au cornmencement du Yo]ume, une let tre de l'auteur. Cette 

épi tre datée de V�1 1 Jadol id Je 23 feHier 1G03, (Yide : Annales 

de la sociélé d'arcltéologie de Bru.;:·elles),  est ad ressée à 

" Messire .l elrnn Lhenni te ,  ch eval i er, fl ide g·en t i l homme de 

la chamlire do sa .Majesté cathol i qne, présentement en la 

court de son a l teze sérén issime en  A1wers ou en Brnxel les � .  

Dans cctte lettre l 'on voit ,  que c'est à la dcmancle de Jehan 

Lhermite que Campis a composé la généalogie. Le manuscri t 

décri t en tr'flutres pièces, une méda i l le qui fut offerte en föüG 

au cheYalier J ehan Lherrni te pm· Pli i l i  ppe I I .  Voici la des­

cription de cette médaiJle : (loco ci t .  p. 1 :3 1 )  " . En  cestc rnedail le 
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se rnye n t  d 'un  coslé les a rrnoi rics m i t récs de ce patri a rche 
dom A lbert (Lhe rm i tc) ,  : m  c h < ' l' de H icrnsalem, : ffec l ' inscri p­
l ion : + A l l wr lns : Patri : J [ i ( ' l 'uso : et da te de l 'a n 1 200 

Ao MCCV J .  Au re\·crs i l  .Y ; 1  u1 1 c  6gl isc a deux tourel les et 
dettx ccrck•s d'escri plnrc tout a le n lour,  Ja moi n cl re contena n t  
ces mots : Nurnns peregT i na r. Et  l 'autre : H ierns. a .  sacra . 

ca p. acc . lrnns .  (c'est-à-d i re) : Hicrosol i n ma a sac1·acen is  ca pta 
sedc accone t ra nsbta.  Et  scmblc crue ceste méd a i l le aura i t  
a l lors sen i c  de sau f' con d u i t  a u x  pel leri ns q u i  a l la ient  vers les 
Sa i ncls d picux l ieux ou b icn rruc l 'un les leur donnai t  en par­

tant  du pais .  e n  signe de rcsouYcna nce d 'y aYoi 1 ·  esté, 011  hien 
derntion is  grat ia  come cl'orcl i na i rc rapporten t tous pel lerins 
pa racl t evans heur<'usernen t Jours sl< 1 t iom; et pel ler inages '" 

Nous n'ayons a ucun déta i l  sui· les dern ières années de 
l a  v ie ,  ni  sur J a  mort de .T ehan Lhcrmite.  Toutel'ois ,  l 'absence 
de toute i nd icat ion dans les actes scab i naux d'A1wers, le 

m :rnque de toute i nscri  pt ion l'unér;i i re, et l'i nd ica t ion  d e son 
absence Ycrs HH 7 ,  fon t p résager que c'cst sous d'antres cicux , 
peut-être en Espugne, qu'i l fau t  n l lcr cherc l 1cr  des témoins 
des dern iers jours de l 'a u leur du Passe tem ps. 

2° MARG CERITE LHERMITE. 

Naqu i t  à An vers en  1;:JG5. Elle épousa en l 'égl ise des Boga rds 

en présence du curé de Nol l'c Da me, Ic 4 octobre 1 508, joncker 
Gi l l is de Meere,  cl tcYal icr  ( Egidi us Dclrnera). 

Les témoins étaient  A n d rea ( B rnescghem), éclwY in ,  e t  Daniel  
van Ranst.  

G i l l i s  d< '  M e< •rc occup� de nombreuses t'onct iuns clans 13 
m:.igistra ture cl 'A1wers . .:\ous J e Yoyons successivenwnt :  
écltev i n  lors d u  renouvcl lemcn t d u  magis trnt  I e  5 rnai  1 590 

- puis Ie 27 auil  1 ;:)07 - lc 1 2  avri l  1 598 - Je f ö  mai 1599. 

bourgmestre en WOO et 1G01 , - t résorier de l a  Y i l l c  en 1 602-

1G03 - 1U04 - de nouveau échevi n  en 1 605- 1 G00-iü07. Une 
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seconde foi s  hourgmestre en i610. I l  décéda dans la paroisse 

de Notre Dame et f'ut i n humé à St. -An cl ré Ie 2 1 février 1Gi2. 

Valcken i ssu I e  fa i t  mourir Ie 25 mars i ü38. C'est comme on 

Ie voit une e rreur .  Du reste dès i6i2,  Marguerite Lhermite 

compara i t  dans les actes comme veuve. 

lis délaissèrent Jes e n fa nts suivants : 

A) ANl\E DE MEERE rel i gieuse au convent des Facons. 

B) MARIE lVhRG CERITE DE MEERE, relig·ie use et " procu ra­

tersse van de clooster van Facons genaemt Onser L .  

Vrouwen Daele " · P a r  testament passé Ie 15 j u i l l e t  1G2G p a r  

d evant Ie nota i re Jacq.  va n den Nuffel doudc, elle laissa 

tous ses biens à son frère . 

C) CHARLES PHILIPPE DE l\fEERE. 

Ces e n fants eurent pour tuteurs l eurs oncJcs Charles de 

Meere e t  Jehan L herm ite. En 1G14,  ils encai ssèren t J e  rem­

boursement d'une rente prnvenant de Marti n Lhermite, et 

hypothéquée sur une maiso n  appel ée � de Ste i r  ,. , située 

au " Vischmerckt "· Le :3 mars de l a  même année , iJs vendent 

à MarcelJus Yan E \·ersclyck , l ic<>ncié ès lois : " ecne groote 

h uysinge, twee "·ooningen geweest syn d c  metten groote hoYe 

etc . ,  in St .-Andri es strate, achter St.  And l'ies k ercke " · En 

mouran t il l ai ssa tous ses biens à sa cousine Aurelia Ie Meerle.  

:JO ANNA Lmm:11rrr;; . 

Naquit  à An vers e n  i::>G7 ; elle fut haptisée en l 'église 

St.-Jacques Je 20 j uil let  i5Gî. Elle épousa à An vers en l 'égl ise 

Notrn-Damc Ie 31 août i l i02, j oncker Cha rles de i\ferre, frère 

de Gil l is  de Merre, né à Lomain et haptisé à Ste. -Gertrnde Ie 

10 mars 1 5G4 . Les témoins d u  ma riage furent Gicl is  de Mera 

et Daniel Yan Ranst. Charles de Mcera ( 1) f'ut écl1cvi11 de 

(!)  On s'étonnerait peut être tie 1·o i 1· dans cette not i ce Ie nom d u  mêwe 

personnage ou du mème l i eu 01togrnphié de d i fférentes façons ; mais no11s 

avons tenu à conserve1· l'ol'!oµ-rnpbe fidèle de la source ancienne dans 

laquelle nous a,·on> pu isé cl i :111ue renseignement à part. 
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Loun1 i n  en 1:->Sü et 1 Cll l .  p uis frou t.�tc d ' Hercnthals de 1G05 

à H\ 1 2 .  

Ensnite Clrn rlcs d e  Mcerc l i t  pen dan t  <ie longnes années, à 
t i tres d ivers, partie d u  magistrat d'Anvcrs. Ains i  nous Ie 

trouvons rempl issa nt  les fonct ions d'échevin en H i 13,  le 1 mai 
16 14 ,  e n  161 8-i l i20-1 1 32 1 -1G22 - 1 02 t - i l i25-1G:2G- i li :28- 1 t i3-t -1635-

1 G3G-1 1337. I l  f"ut bourgmcstre en H i1 4  et i l i:23 ; t résorier de la  

v i l le  en 1ü:2ü-1G30 à Hi33. En 1 6 1 7  i l  aYai t  occu pé la  charge de 

" pol icymeest er " · 
Dans Jes actes de 1 0 1 1J ,  i l  p rend J e  t itre d'écuyer, tandis que 

dans ceux de 1628, il est qua l i ti é  de cheva l i er . 

Le 24 novembre 1GOO, Anna Lherm i te racheta une rente 

que son père avai t  levée Ic 1 1  a v r i l  1574 en faveu r des quatre 

enfa n t s  de J a n  de Hasc et de A n n a  t Ki n t : J a n ,  Marguerite, 

.J ohanna et Anna de Hase ,  sur tro i s  de ses maisons de la rue 

du Pélérin . .  .\n na Lherm i te rnouru t  Ie rn ju i n 1G2 1 ,  clans la 

paroissc de Notre Dame Sud et fut i nlrnmée Ie :28 j ui n 1G2 1 .  

Anna L11ermite e t  son mari anient  testé I e  1 4  m a rs 1021 par 

devan t  l e  notaire R ucckcns. A près l a  mort de sa femme, 

Charles de Mecre ,  se rcm a ri a  en 1623 avec Sibil la  van Eecke­
ren , qui mou ru t  Ie (j octobre 1G52. 

I l  avai t  cu de sa p rem ière 1emme trois enfants,  savoi r :  

1 °  Al'iNE l\L\ lllE DE MEERA, baptisée à r\otre-Dame l e  () 

j u i l let  1G03, motte en bas-age ; 

2° ELISABETH DE MEERA , bapt i sée à St . -André Ie 19 mai  

1G07 , morte dans la pa roisse de :\otre-Dame Sucl et i n humé� 
le 28 mars 1 6 1G ;  

3° U RSULE A u R E LlE C H RISTINE D E  MEERA ou I e  Merle, née 

à H erenthals et ba ptisée à l 'ég·l ise de  Ste.-Waudrn le 23 

octobre 1G1 L 
Nous la voyons compara i t re dans de nombreux actes comme 

prop riétai re de d ivers biens sis dans le pays ·wallon et 
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notammcnt à Détissart .  A i nsi  J e  27 av ri l iG39, elle donna pro­

cura tion à � icolas du Mortier,  demeurant à Béti ssart ,  pour 

r éc lamer à An thoine Godevart receveur et Anthoine Nysen , 

les sommes qu' i l s  lui devaient pour achats d'a rbres et de bois, 

fa i ts Ie 1 1  avril  1 633 , e t  pour vendre Ie solde d e  l a  tai l le  du 

bois de Bonne Fortune-lei-Bettisart. En 1 640 et 164 1 nous l a  

trouvons encore concl u a n t  un a ccord pour J acques Lhermite ,  

seigneur de Bctissart.  I l  est  à rcmarquer que dans tous ces 

actes elle signe : Aurel ia  Ic M c rl e .  

El le éponsa a St . -Georges à A 1wers, lc 3 ju in 1651 , Corneille 

Jacques de Blylrven , fi l s  de Gaspard et de l\Ja rie van Kessel ( 1 )  

colonel au service d'Espagne.  I l  mourut à l\fal ines Ie 23 

avri l  1 663. Sa femme t répassa à Cortemberg Ic 1·1 septembre 

1661 . Ils eurent quatre enfants : 

a) PHILIPPINE llE BLYLEVE N ,  née en 1643, mortc e n  1î05, 

femme de Gui llaume Taets van Amerongen.  

b) CHARLES DE BLYLEVEN, né  en 1645, mort en 1 702, ayant 

épousé I sabelle de Pottere don t postérité. 

c) JACQ UES H l PPOLYTE nE BLYLEVJ·:i\' ,  né en 1646, mortjeune. 

d) JACQUES H i l'POLYTE DE BLYLEVEN, né en 1648. 
·1 ° TH m!AS L HERM ITE, n é  en 1569 et baptisé e n  l 'égl ise 

St . -J acques, à A nvers, I e  3 1 septernbre 1569. I leu t pour parrain  

.J acques de La rraes e t  p o u r  marra i ne J ohanna Schoenhove. 

I l  n'eut pas d e  clcsce n d ance.  

SYJIIO:\' L H ERmrn, ti ls d e  l\fertcn et  de Lysheth de l\fcere, 

seigneur de 1 3etissart ,  fut 6cl 1 evi n  d'Anvers, pu is  " kuer­

meester " ·  Il épousa en l 'égiise Ste .-vValbu rge Ie 1 1  se ptcmbre 

1 546 Joha n na Splyters ou de Splytere , fi l l e  de Ferry de 

Splytere , petite ti l le  de J a n n e  cle Sp lytere et de Catlyne 

( l )  Vide, Ste i n  annuaire 1882) . 
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Yan Berchem , qui éta i t  fille de Roelant  et de Lysbeth n n  Ferre 

et peti te fil le de Laureys Yan Ferre (+ ante 1 498) et de Katline 

Schermere. Les de Splytere portent de gueules a u x  3 étoiles 

d'or 2 0t i ,  a u  chef de gueules chargé d'une aigle i ssente d'or. 

Après l a  mort de son mari , Jea n ne d e  Splytere épousa en 

secondes n oem; Me Care! van Bomberghen.  

Dans Je pa rtagc des biens paternels, fo it en i 557, Simon 

Lherm i te (appelé dans cette pièce Symon Lherem;yte) reçut 

pou r sa part, trois ma ison s si tuées " in de Pel gromstr. " et 

appelées respectirnment " St. -Peeter, St.-Jan et  St .-Jacop .  " 

- D e  plus, " een h uys metten wateri nge n ,  grachte n ,  bogaer­

den,  sclrnere n ,  stalle etc . genaempt den Wyngaerdberch " 

d'une superficie d'un demi bonnier e t  si tuée à " Merxhem op 

ten Bord i nck "·  Ensui te, unc terre d'un demi bonnier située au 

même endro i t  " daer de will ige lye d heur com pt,  o p  ten 

Bord i nck " • u ne terre d'un demi bonnier dans Je  même 

voisinage tenue e n  fief de Lanceloote van Urssele, riddere -

2 i/2 bonn iers d e  terre également à Merxem, u n  demi bon nier 

voisin " dwelck een elssen boschken i s  geweest " ·  Par 

contre , i l  avait  à payer à sa sceu r Hélèn e ,  une rente annuelle 

d e  " 5 car. gls. , Hl stuyrnrs, 2 myte n ,  i i/2 quaert " .  

L e  7 jui llet 1 56 1 , Simon Lhermite donna procuration à 

Willem de Mi groede à A lost et à Ba udewyn Liverdeyn , procu ­

reur au gran d  consei l à Ga n d ,  pour défend re la possession 

d'un ruisseau qui coulait  sur ses propriétés à Hopsta yen ,  près 

d'Alost, et qu'un certain Pieter de Cock voul a i t  détourner e n  

fa i sa n t  combler !'ancien l i t .  Il s'agissait d o n c  cl'cmpêcher que 

quelque chose ne fut changé au cours de ce rnisseau . 

De concert aYec ses frères et sceurs, i l  Yenclit  l e  20 mai 1 58 1  

l a  maison " de Kevye ' "  sise au vieux marché au b l é  à 

Wauteren Peeters, wyntavernier et à sa femme Annen va n 

Gershoven. 
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Il mourut en 1 567 e t fnt cnterré <1 l'égl ise St. -Jacques dans 

Ie même caveau que son frère Thomas, si tué dans I e  grand 

chceur. Lem pierre sépnlchrale aujourd'hui d étru i te portai t  

l'inscription suivante : ( 1 ) 

D. 0. l\f .  
Simoni L'hcrmite,  armig0 D .  d e  Bet 

tinsart huius Crhis sen<llori ,  et 

Thomce Lhermite I .  C. liuic eti a m  urbi 

A magistratu fra trib.  conj unctiss.  

fämilia prognatis Eq. orcl . pclarcerr .  

et ah antiquitate, et  a munerib .  Domi m i  

l i ticeq. gestis a pud Gallos memorice 

quorum ille cxplcto mlat A0 L I I I  

Xpi CI:JI:JLXVI I deccssit  poslr. I d  . .Ja n .  

h ic .  LIX. CI:J . I :J .  LXXX, IV n o n  Jun. 

parcntibus opt. meritis J iberi mmsti PP. 

Cette i n scription était  surmontée des armoiries des Lhermite 
avec les quatre quart iers des Lhrnnite,  .J aurieu d i t"W a t ri pont, 

de Mora et Gillis.  Simon Lhcrmile ent ncuf enfants, savoir :  

1°  M ERTEi\" LH ERJ\l lTE qui suivra ; 1 près ses frères et sceurs .  

:2 °  YsABEA1; on ELISABETH L 1 1 ERl\I ITE néc à Anvers rn 1 552. 

Elle épousa en premières n occs à Notrc Dame à AnYers Ie 

1 mars 1 579, Peteren Corneli ssen , brassrur, qui mournt avant 

1585, la décla rant son héri tière univcrscl le. Mais elle n'accepta 

cettc succession qne sous hénélicc d ' i 1 l \'cn ta i n• .  Elle épousa 
en secondes n occs, A d am v;i n Onccl , également brnsseur. 

Elle avait  l 1 érité de srs pa rcnts 1 < •s  r leux maisons dn Vieux 
M:1 rché au Blé : " de KeYie et Sahador ,. , Elle vendit  1 <1 der­

nière Je U novembre 1580 pour 30 l ivres et 10 schel l ings à 

Gilles van dcr Schelstratc. Quan t  à la première, elle la reven dit  

( 1 )  Virle grafschriften. 
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a\ ('( '  S<'S co-hér i t iers I c  213 rn a i  1 58 1  à \'\·autcrc Prt c · rs, wyn­

taYcrn ier  et à sa fem me:  An nen nm Gersh oven .  Elle aYa i t  

éga lcment ven du Ie  1 1  ju in  l :J80 Je trrrai n  s i tué  à l a  Gran c l '­

place à l'en d ro i t  oü s'éta i t  é lcYéc l a  maison " den Ol i pl 1ant " 

aux enfants cl<'  l\k rtens .T acops e t  clr Cat h a rina  Braeck, 

saYoir :  Symon,  Jacques, .\�n10ete, femme ck Janne Donckc•r ;  

Anne,  femme de .-\n t lwn i  .-\ len , Barbara ,  l\Ia rie,  femme de 

Jor is  YaI1 .-\Yeyn , Pe t ronel la rt Cathar ina .  

3° i\ 1coLAS LHERM ITE naqui t  en  1553 . I l  fit l e commerce et  

reçut  en s'établ issan t ,  de son frère aîné une somme de 

800 flor ins pour en lënner les a ffa i res . 

• J0 J EANNE ou JuHANNA L H ERMITE née en 1 555 . E l l e épousa 

F ranciscus Junius,  profcsseur à l 'uni Yersi té de Leyde, déjà 

d e u x  f'oi s  Yeu f. E l le  en ent : 

FRA:\'t,:01s J r:>n:s, auteur clr renom . 

5° ANNA L11ER�I ITE,  nór en 15513. 

î i° FERRY on FR f.�D1::Ri c L H ERM I TE ,  né à Anvers en 1557 , qui  

fut successiYement · '  scl icpenc enrle ouclcrman op de laken­

l rn l l e  ·· . En 158 ! , i l  rern p l i t  les  fonctions d'écheYin de la Y i l l e .  

Le 2 8  décernb re 1'183, Ic magistrat désigna 2 4  couples de 

cornrnissai rcs, qui  a tour de róle devaient se t ro uvrr à l 'h ótel 

de v i l lc ponr vei l  Ier au m a i n t ien de l 'ordre . P; i r m i  ces com­

m issa i res, Fer ry L l l e rrn i t e  fut d ésigné pour siége r en mème 

ternps que Henclrick van Lemens. 

Le 8 mars de la même année,  de concert a Yec ses frères r t  

srx�urs, i l  wncli t  :'! Prrtercn vVaeshoudere, l iusc l imakt •re rt à 
Catlyne Laclewyer , l a  maison  :t ppclée " Sl . - Ja 1 1  E,·::rngC'l ist " 

e t  s i tuée rue du  Péléri n .  

A u  commcncemen t de l ':t n née 1 :-,s"! , i l  épousa .-\nne  Yan 

Bombergcn,  e n fa n t  u n i que el f '  " Doctor Carel van Bomhr rgen ,  

Communingmeester d e r  Stadt van Mechelen " et  de A n na de 

Cordes. 
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En 1 586 , Ferry Lhermite düt quittcr .-\nYers et se renclre 

en I talie pour ses a ffa i res. Le magistrat lni déliua à eet effet 

un passeport le 4 j u i n de cette année. Pendant son absence, 

i l  donna sa procurat ion à son heau-frère Adam Yan Oncel et  

à Lenaerde Reyntkens .  Peu après, le Hl aoll t  c le  la même 

année, sa femme Anna van Bomberghen obt int  l'a utorisation 

de se rendre à \Vorms pour y visiter son père qui y était 

tombé malacle .  

A cette époque éga lement il dût  s'adresser à la j usticc.  En 

effet, nous trouvons qu'en 1 58"1 ,  i l  intentc un procès à un 

certain Jan Yan Waesbergen a u  sujet cl'une rente arrièrée que 
sa femme ava i t  reçuc de son pere, et qui éta i t  garantie  par une 

hypothèque grèvée sur une maison appel éc " Hoodcmborch ' "  

si tuée " in d e  Camerstratc " e t  lrnbitée pri r Jan Steels boecl\:­

vercoopere et sa femme Anna van Ecrd borne. 

Il paraî t  que vers 1 500, Ferry Lhermite ; ibandonna l: i  rel i ­

gion cathol irJ lte pour passer a u  protestantisme. 
Nous Je trouvons c.ncore en iG l '.2  vendant avec sa femme u n  

üois situé à Massenhoven . Cctte prnpdét6 a vai t étiJ cèdée par 
Daniel van Bomberghen à son frórc Franchuys, r1ui l 'ava it  

léguée à sa mère ,-\nna van Bomherghen . 

D'après M. Ruelens, les 6poux Lhermite-van l3omberghen 

auraient eu un fils DA:\'IEL LHERM!TE. �mts nc sommcs p:is 

parvenus à trouver dans les a rcl 1 i ves comnrnnales, t race à 
An vers de cc personnage. Nous sommes assez portés toutefois 

à r idmettre la  su pposit ion du sarnnt arc h iYiste Bruxnllois, 

d'riutant plus q110 J e  prénom d e  Da niel ét; i i t  comnrnn d;1ns la 

famille van Bomberghen . La hiographie nationale nous donne 

quelques dél<1ils sur I >aniel  Lhermite.  

Il  naquit  à Anvers à la fin d e  l'an née 1 585. Agé de 1 8  ans,  

i l  accompagna en Suisse, e n  1G03, M .  de Vic ,  ambassadeur de 

France. C'est à cette époque de sa Yic (fllC se senli t  passé un 
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acte importan t .  I l  aura i t  ahanr lonn6 l 'e rrrur adoptée par son 

père et  set·a i t  retourné dans I e  gi ro n  ck l 'égl isc' ca tho l ique. 

I l  se ren d i t  ensu i te rn  1 t; 1 lie  ot't i l  d r -\' in t  sccröta i re du gran d  

d uc c l c  Tosca ne.  I l  s'adonna aYec snccès aux:  bel l es letl res 

et  gd ce à ses succès l it térai res, i l  ohtin t  faci lcment l a  

fayeur des pri nccs e t  d( •s gra nds .  En iGOO, on J e  voi t serY i r  

c l ' in te rprètr a l 'cnvoyé d e  Come I I  de  l\Icd icis,  qu i dut SUCC('S­
s i vernent noti f icr a ux: cours de P ragnl ' ,  Be rl i n ,  Stuttga rd r tc . ,  

l a  mort  d n  père d n  pr ince. I l  mourn t  à Li vourne rn lG 1 3  cla n s  

d e s  condit ions assez myst6rieuses. Ses con tempora ins  van­

tent  sa scienrn et son i nstruc t ion ; i l  l a i ssa les reuHes sui­

vantcs : 

1 °  Pancgyricus Cosmo i\Icdiceo, Ferd i na n d  fi l io ,  Magno 

Hetrnriae pr inc ip i  c l i c tus, cum M a ri ::c Magda lcncc . .\.ustriacae 

1 1uptia rum sacris i nauguraretur .  Flore nce 1004 - in 1°.  

2° Epi taph ium,  s ive landat io  i n  fu nere Ferc l i nand i  Medic is ,  

l\Iagn i Hetruriae c lucis ,  ad cliv i  Laurent i i  just i t io ej us d icta 

icl ibus Mart i i  1 000 . 

3° I ter  German icum, s i \'e Epistob ad Equi tem Cammi l l nm 

G ui cl u m  scripta de legatione ad H.udolphum Ccesa rem .-\ ugns­

tum,  et a l i quot German im princ ipes. La Haye, 1637. 
4° De Helvetiornm, Rhmtorum Seclunensinm,  s i tu ,  republ ica 

e t  mor ibus episto la  ad D .  Ferc l i nandum Gonzagam, Mantua� 

d ucis  fi l inm.  La  Haye, Elzevier 1627 , i n  24°. 

5° Ad Janum G ru terum cum a n t i quas i n scr iptiones edere t ,  

Carmen . 

G0 Aul icre v i tm ac c iv i l i s  l ibr i  quatuor. Ej usclem opuscula  

varia ,  quorum syllabus exh i bC'lur post prmfationem Joann is  

Georgi i  Grmv i i .  Utrech t, Gui l l anmr Broecle let 170 1 ,  i n  8°. 
7° Epistola noh i l iss im i  et l i bera t i ssi m i  v i ri Patavio ad .  

Gasp.  Scioppi u m  Roman scr i pta .  Excusa a n no 16 10. 
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go AuYertimenti ciYil i  cl i Ascanio Piccolomi n i .  Florence. 

iGOO, in 4° .  

Ferry Lhermite eut encore un fils. 

B .  TRISTAN L HERMfTE, haptisé en l'église St .-Georges J e  

5 aYril fög6. Il  eut pour parra i n  Martin Lhcrmite e t  pour 

marraine Elisabeth Lhermite. 

Il  y a toutefoi s  l ieu de remarquer que clans l'acte de 

naissance, la  mère est  clésignée sous Ie prénom de Maykcn. 

C'est sans doute une erreur, car Anna Yan Bomberghen viva i t  

encore e n  1612. 

7° MARIE L HER'.\UTE, née en 1500. 

go SYMON LH ERMfTE, né en 15G4 . 

0° CATHERINE L HERMITE, enfant posthume, née à Anvers et 

haptisée en l'église d e  St. -Georges Ie 10 août 1067. Le parrain 

était Thomas Lhermitc et l a  marraine Ocl i l l a  van He . . . .  Elle 

momut avant 1570. 

MERTEN L HERllllTE naqu i t  à Anvers en 1 50 1 .  Il hérita de Ia 

seigneurie de Betissart . Il a va i t  eu pour tuteurs Thomas 

Lhermite, son oncle et Luc;is de Meere, écheYin, qui rencl irent 

leurs comptes de tutelle Ie  1 4  d écemhre i 587. 

I l  avait héri té de ses parents ,  entr'autres, la maison de la 

rue du Pélerin ,  appelée " St . -Jan Evangelist " ·  I l  la revendit 

avec ses frères et sceurs Je  g mai J 1Jg3 à Peetercn \Val th ouclere,  

hoxhmakel'. Il  aYait  cléja reven cl u  Ie 25 mars 1 575 la ma ison 

de campagne de M erxem à And ries van Brueseghem, cruycle­

nier, fis de Pierre et de Katlyne Huys, Matheuscl . 

II ava i t  gardé unc p ièce de tene, située également à 

Merxem, mais i l  Ia céda aussi en 1 57g au mêmc acheteur. 

Il  épousa Marie de Ia Motte. La famil ie La Motte Papegnies 

porte d'or au chef de gueules chargé de 3 merlettes cl'or. 

En iG02, Martin Lhermite obtint conjointement aYec son 
cousin germai n  Jehan Lhermite, un chang·ement de cimier 
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pour ses a rmoi ries. Kous arnns analysé rette p ièce plus hant  

en pa rla n t  de J 'auteur dn  Passe temps. 
Il nous restc encore à mentionner u n  aecord importan t  q u i  

cut l ieu  Ie ï mars l ::>QQ entre i\fo rten Lherm i tc qua l i fi é sci gnem 
de Betissa rt, et  ses frèrcs et  smu rs , au sujet  de rette se igneu­
rie.  Nous l'aYons Y U ,  Bet i ssart ét;l i t  depuis deux générat ions 

clans l a  f'ami l le  Lhermitc. C'éta i t  nn  v i l lage ·' de l a  comté de 

Haynaut ,  au d istr ict  de  l a  drnstcl l e n i e  ll 'A th , temt en h aute 

sc•igneurie de j ust ice l rnute ,  moyenne et  hasse de la p a i r i ( ' c l (' 
Chièvres " ·  Aujourcl'hui  les rcstes d u  c hateau son t  t ran sf'or­
més en fer me. 

l\f( ' t'len Lhermilc com parut donc clev;in t  J e  magistrat  con­
jo intcment ;ivec son f'rèrc N ic lacs Lherm i tc ,  coopnrn n ,  agé de 

2( i ans et son onclc Thomas L hermitc,  en  q ua l i té de tuteur 

des m i neurs : Fe rry,  Symon , Isabcau, Johanna,  .-\nna et 

Maria L he rmi te. l is  déclarèrent r ru'en vertu d'une conven tion 

passée deYant l a  cou r fëoda lc d u  Ha inaut ,  l e  27 aoüt i 06::> , 

l\fert('n Lherm ite ava i t  été clésigné comme t i tu la in '  c l e l a  
scigncuri (' de Bc' t t issart ,  moyen nant 1 1 1w  redevance de rns 
flor ins à payer an nucl leme n t  à scs s i x  frèr('S et smurs (unc  

mttre soou r, Catt • lyne , éta i t  d écédéc p récéd('mment ) .  Cettc 

convenl ion ayan t  donné l ieu à cer ta i nes réclanrnt ions, l 'accord 

suiva n t  fut concl u : J e  seigneur de Bett i nsa rt décl a ra que 
tous les revenu:-; de Bettinsa rt a vaient  été employés, sa uf 
toutefois  pendan t les deux clern ières annécs, à amorti r les 

cha rges de la snccession de Symon Lherm i te, son père. 

Cepenclant ,  une somrne de 800 flor ins  arnit  été a tt ribuée à son 
frèr<' N i colas,ponr lui pe rrnettre de commençer nn commerce . 

En conséquence, i l  est décidé qne i\ferten L l tcrmi te rester a  

possesseur de l a  seigneur i c  d e  Bet t i nsart et  des terres s i tuées 

à Basede,  Blaton,  .-\.u berc l t ies,  V i l l a m i n  et  Ath ; par con t re, il  
payera à chacun de ses frères et  soours l e j our  de leur mar iage 
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ou b i en Je jour ou i l s  a tteind rnnt Jeu rs 24 ans, une somrne de 
400 fiorins.  S'i J  ven a i t  à décéder sans cnfön ts, Ja  sc ignenrie 

retournerait  à ses frères et so.�u rs . 

Les époux Ll1ermi te de J a  M otte < 'UrC'nt les huit  enfants 

suivan ts : 

:1 °  JACQUES LHERM I1'E, seigneur de Bettinsart. I l  qui tta J a  

vi J l e  d'Anvers pour s'éta b l i r  dans ses propl'iét0s cl u Hairnmt. 

En 1 639, nous Je trouvons ici donnant au notai re Duys procu­

ration pour gérér J es i n térêts qu' i l  avait dans notre citê, ainsi 

que ceux de ses sceurs. 

Il est q nal ifié dans !'acte : " J oncker Jacques Ll iermite ,  

heere van Bett insart, woonende l iy Ath )) , Il  f'ta i t  aJors cap i ­

ta ine cl'une compagn ie de  20 homrnes an service du roi .  En 

ma rs JG25, se t rourn n t de rechef A .-\ iwers, i l  ordon ne d 'en­

c:J i sser c l iez ;w· de Toricou rt ,  gou verneur d e  J a  vi l le et 

cha t teJ l e n i e  d '.-\th , deux mois e t  d< 'mi Je sold(' arriérée, d ue 

à sa comp:Jg11 ie .  En anil  l G .J l ,  i l  acheta pour 1 000 J ivres de 

J e:Jn Je  Grand,  un fief situé à Ircl101rn·eJz et décri t comme 

sui t : cc  Ung fi<•f' ample,  temt d u  cha teau d'frchonweJz, se 

comprendant  en ung demi-bonnirr de terre Ja hourahle, g-isa n t  

d eseure Je  pré ·waul to1 1r, à l'héri tage tenu Baud iffie, anx 

tcrres de Vievigne l't à Ju l ien Je Grand » .  ( 1) 

D'après u ne géné:J J ogie ma nuscrite délinée par J e  roy 

d'annes Hemi Prevost dele Val,  Jacques Lh crm i tr aura i t  en 

ponr femme Marie  !\lorcl de T: 1 1 1gry. Nous ignornns s i  ce 

renseignerncnt est exact, YU que la même généalogi(� lui donne 

pour seconde femme, .-\gnès Dennetières, qui fu t,  comme nons 

al lons Je rnir, ft >mme de son frère Antoine. 

2° JE.i\NE on J o HAi.\'.\'A LHERl\I ITE, épousa à Mons dans l 'égJise 

Ste.-vVaudru J e  25 février :1607, Steven Mai::;ent, mort avant 

( ! )  Annales, cercle arch. d'Engli i.m 18!J2. 
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r n:30, seigneul' J'Onnezies e t  Je Montignies, annob l i  l e  8 avrH 

1 G l :J  ( 1 ) a u port des a rmuiries su i van tes : d'a rgent au l ion d e  

sable .  C'est lu i  que les actes scabinaux d'.-\1wc rs nommen t 

Steven Mai nhem , se igneur de l\Iezics. 

lis euren t ,  nés à Mons : 

A) Louis MA!SEC\T, né en i GOS, qui épousa I-Iélène Chon i er, 

dont u n  ti ls .  

Louis MAISENT,  n é  en Ui37, ópoux de Marie de Hobaulx , 

morts sans postéri té . 

B) J EAN 1\1AlSENT, né en 1 G 1 0.  

c) ANNE l\1A 1sENT, née rn  1 G i 2 ,  deY in t  rel igicusc carmélite.  

D) M AR I E  M A !SENT, née en 1Gi8, remme de  Jaeques Bustanzi .  

3° YoLANDE LHERMITE. 

· 1°  M AR G UERlTE L HERM I TE .  

5 °  M A H IE L l lE RM ITE.  

G 0  ANNA LHERMITE, qui épousa à Mom; par contrat d n  20 
j:rnvier 1G24 , G il les Dessulcmonstier, seigneur de Noirc h i n ,  

Pa p ig n ies d Bois del Val ,  ti ls  de H e n ri e t  de Marie Ghodenart ,  

né à Mo1 1 s, baptisé à St .-Gcrmai n  In  i G  juin 15U4 . 1 1  mourut I e  

7 octnb rc I U7 G .  l is  curen t les  enfants suivants : n 

Al J ACQ UES ALEXAt'IDRE Dcssulemoust ier , mort le  3 f'évrier 

iGDS, sans all ia nee . 

B) HENRI .  
c) Lours , prêtre, mo rt en  170V. 

n) YoLANDE, sans a l l i ance . 

E) JE .\NNE ANTOINETTE, ma riée Je 7 Décemb re 1G52 à Phi­

lippe Despien nes . 

F) .-\ lJ:Ni·:s, n ée à Mons , baptisée à St . -Germain l e  13 ju illet 

1037 , femme de  Jacques A lbert cl'Apch on . se igneu r  de Gri­

sieux, dont postér i té .  

( 1 )  Vide a n n  nobl .  de Belg 1 892. 

(2) Vide de Stein .  Annuail'e de la noLI.  
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G) MARIE-HÉLÈNE, maritio Je 22 d ticembre 1Gî2 avec Charles 

J can François de Trieu,  seig-nou l' d 'Ott ign ies, né en lG47. 

Les DessuJemousli<�r, porten t d 'argen t à deux bandes de 

sahl e. 

7° CHARLOTTE L HERl\1 lTE. 

8° ANT< J INE LHERM ITE, qui rut a p rè;;; son frèrc, seigneur cle 

Bét issa rt .  I l  épousa Agnès Dennot ièrcs, Ycuvc de Nicolas J e  

Clercq, seigneu r d e  Pasqucndalc .  Les Dennetières portent 

d'arge n t  <\ trnis écussons d'azur  chargtis chacun d'une étoi le 

d'or ( 1 ) . 

IJ eut  u n  fi ls ANTIIOINE L H ifüMI 't'E,  seigneur de Bettissart 

qui  épousa sa cousin e  Germa i ne Jean n e  Marie d'Ennetières, 

ti l l e  d'Antoine, seigneur du Dancq et de Beaufresnes et de 

Françoise de Bacquehem. 

I l  port; 1 i t  de sinople a u  cl i xa i n  de chapelet posé en 

cheHon d'a 1·gen t  fi l l i  d 'un  a n n ea u  en c l tcf  et de deux 

Jwuppcs en bas, J e  tout  d'or, accompagné de tro i s  quinte­

föui l les du mème. Pou r c in t ier  Ja tête et  col d'un a igle d'or 

en tre un vol d 'argc n t  (2) . Lo 1 ·· avri l  1G53, i l  releva le  fief 

cl'Irchonwclz qu'i l tenait d e  son oncle Jacques Lhermite.  

I l  mouru t  en 1UG3, l aisant une  tille MAR IE  FRA:'l<_:msE PHILIPPE 

L'HERl\l lTE. 

:'."\OTE. 

La sreur d'Agnès Dennetières. femme do Anthoine L her­

m i te .  Margucrite Dennetières,  epousa Hubert Gommer, 

seigneur de Tl t ieu l o1wi l le  ou Thi eubauYi lle.  C'est à l cu rs 

( 1 )  Vi<lti Leb Ion. Quart. g-éuéul. 

(2) Même source. 
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dcsccntLrn ls r1ue se ra p po rlen t les épi l <1phes sui rn n tcs exis­

tant Jans l 'égl isc de Mon tign ies su r Ro<.: ( 1 ) .  

A d ro i tc de l 'autcl  de l a  Slc. -Vierg0 : 

Sépu l tu re de nob le hommc Louis � fa i sC'n t en son Y i va n t  

cscuier,  se igneur de l\Ion tign ies et  d'( )nnezies, r1u i t respassa 

Ic :H l noYcmhre 1 G5:L Et près de l u y  Dame Hélènc Gomrner. 

d a nw de T l 1 ib::tuYi l le  c l  <k H.ossigno l ,  qui  trespassa I e  25 no­

Yembre I G:-/i . 
QUA RTIERS : 

Ma in sen t ,  L'H< ·rm i lc, ( ;  l c 1 ige , La Motte, Gommcr, Ennetière, 

Cc1mbry,  l lebaux.  

Plns loin : 

Cy dcrn n t ,  gise n t  J e  se i gneu r Joseph Mainsen t qui  mourut 

ágé de 8 ans. Je  i:i a\Ti l H ïi3, et  i\Iad11c Anne Lucrèce M a i n sent , 

:'.l géc de G mo is , k 1 '1 ao i\t l föï ,  en fans de Louis Ferd i n a n d  

Mai 1 1 se 1 1 t ,  cscui < •r ,  seigneur cl < '  l\Ion t ign ies et Ornnczics et de 

dame �htr ie  Ro! J::rnx,  sa  comp;1gnc. 

(,lUARTIERS : 

M a in sent ,  Gommct' ,  L' Hcrm i te,  En net ière, Hobaux , Dema­

rets, St reel , l lorgo. 
·v. 

D EU X I È M E  BHANC HE. 

G u n.LE LH ERl\llTE éta i t  échcY i n  de la  v i l lc  d'Armentières ; 

i l  mourut avan t  1 5î8 comme i l  appert d ' une procuration 

don né<' cette a 1 1 née par son li l s  A n d ries. 

1 1  eu t plusieurs enfan ts, ent 1"autres : 

1 °  DIONYS LHERM ITE, q u i  su i l . 

(!) Bi m:-;rntt. Notes sw· quelques com 111w1rs dtt r.anton de Dow'. 



1 1 .  ll i-onys Lhcrmito 
cooprnan 

1) Anna Frnns 2 ) Cornel ia  t ic Hase --- -----�--'--
1 1 1 . 1 )  Pe0tcr Lhl'l'111ite 

cooprnan 
El isalleth 1·an �1u 1 1  tere 

- ----
I V .  Pierre 
L her·mite 

/� -
Susanna F rançois 
L he1·mitc Lbcrm itc 

Jacq11cs 
L lierrn ite 
coopman 

Cornelie van 
M u m;tere 

1 .  G u i llaume Lhermite 
�������� ... ",..".c.�c�b.o_v_i n�d-'A�1·1_n__..enti�:e�s�+__'_�a�n�te:...:,1 5�--' s;,."""_..--����-

Adricn L hcrmito l\la ric Lhorrn itc Andries L hermitn 
bkcnvcrwcr 

.Jan Lhermite 
+ ante 1 580 

H i c ron i n1 1 1 ;  
Llicr·mite 
coopman 

Marie de S m it 
-----------­

J ero n i m us 
Lhcrmitc 

Lucia 
L herm i tc 

Flo r·issc 
Aclieleer 

Susunna 
L hcrmite 

Emerv Ie  
flo11cr1 + l:'.>83 

A nthoi no Coc1111cel + 138:3 

2) Magdalcua 
L Ltermitc 

Diun1·s Lh'lrm iw­
conp;n:i n -1· I G l ·I l ) l\1 a r· ia vander Straten 
21 l\laria rie \Vi lde 

1 ) .Jacq11elyne van Roo 
SJ Catlyne Cocq uccl 

1 ) .Joanna 
Lhcrmite 

�- -----
Andries 

L hermitc 
J acquelyn 

Lel'Oux 

2) Abrnham 
L hcl'ln i tc  

---1 ) Juan A ntoi n e  
Lher'IIlifo 

21 Sen:ws 
L he1··11 it(' 

---��----�----�--:- �------- --------D ie"O A lfons F rancisc u s i\hrie  A nthuni u s  L hcn11ite 
L her�n itc Lhermite • Lhe!'lnite Lhcrmitc :Hocat au g-r. C 1nse i l  

------
A nd ries 

L hermité Lhermitc 
jesn ite + 1661  -f- lG'JO Anne Gicl is  + l GIH 

--�-�------��'�---------=--�-----v .  A ntoine !\larie Lbe1 ·mite Jacques 
Lbermite + 1 6 6 1  J .hermite 

t) Martin S noncka1t chevalier 
2) T heodore du Camargo -- -- ------...;,.;...:.:..:._� _ _,A..._ . :___�-------'! M : meAnne Co1niclie :\lart i n  P ierr'P. Jacoba S no,,ckacrt 2) C;1thc1·ine A n t o i nette 

Snocckarrt S n occkacrt + 1 G!l3 Albert cle Gry>pcro T heodore Harbu 
Pie1Tc du Hot ballel lc  ,· ; i n  H l i rtcr3wyck de Camaqro <le Cam::u·go 

...L l (i()� . 
---- ·---:-�-----..,--./ 

V i l  . . Jac!Jn cs d u Hot JosP ph + l î l!l A n ne 
Phil i ppe de Go:ti g11 ics Marie de b Verne 1 ) Adolpli i nc d ' l ttre de 

Ca3ti·c + l î:n 2) Barbc de Hovine 

Jan Lhermite 

-�:--���--�""" ... __ �_,, ----� ...... " ...... --:--����-Antoine Jan Lher1n ite G iel i s L1101111itu L hermitc coopman A ngola <lcla _ Faille 
.Marie van Liodekerke 

,,,,...---------....__ .... -------------.. 
,Jan iltarie 

Lhenr. i te L hennite 
.Jan 

Godenaert 

-------- --
Jac1Jncs Hansken 

L herm i te Lhor ·rnite 
coopman 

Clara d e  Vl'Îendt 
:tl ias Floris 

-
Angela Lhcrmiw 

Peetcr Mercx 
p1·ocu 1·011 1· 

Angela 
Lhcrmito 

P eete1· Lhennite 
,,.----------.........__--------....... 

Phili ppe Lhermite 
l\brgriete Baillon 

--��------�------�----�� Pierre Antoine P b i l i ppt) 
Lhermite Lhermitc 

vc1·we1· 
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2° AnR rnN L I-IERM ITE qui resta habiter Armentières ; nous 

venons plus loin qu' i l  fut favorisé de certai nes larg·esses 

fä ites par sa sceur Marie. 

3° ANDRIES LHERMITE, naquit à Armentières. Kous trnuvons 

qu'en 1 580 une attestation fut délivrée par Ie magistrat 

d 'Anvers à Anton i Bader, Anthoniss, coopman , né à Armen­

tières. Ses origine et honorabil i  té sont attestées par Dionys 

et Andries Lhermi te, " gelJruederen , heyde geboren van 

Armentières " · Toutefois en 1578,  il lrn hi ta i t  encore Armen­

tières , car nous voyons que Ie 7 décembrn de cette année, i l  

donne procuration à Jan Pruys, négociant,  pour l e  représen­

ter à An vers. 

D'après les actes qui renseignent I e  nom d'Andries Lher­

mite, il est facile d'établir qu'il vint se fixer à Anvers entre 

1 578 et 1580 ; i l  exerça ici l a  profession de teinturier de 

dra ps, " lakenverwer " · I l  possédait une maison appelée " de 

StetTe " et située " inde straete loopende vande schipper 

capelle na de falcon plyne. ,. Cette maison étai t  une teinturerie 
• eene verwerye " '  il l 'avait aclletée le 24 février de Johanna 

Sanders, veuve et héritière universelle de Jan Bailly.  I l  habi­

tai t  " op d e  faulcons vl iet " .  I l  épousa en premières noces,  à 

N otre-Dame l e  9 septembre 1 57G, J acquelyne van Roo ou de 

la Roes ou Leroe. Les témoins furent Giélis Leroe et Peter 

Lermite. Il épousa en seconde noces Catelyne CocqueeJ . 
Cette dernière dernnue Yeuve, vend i t  Je 5 fénier 1583 à 

Balthazar van Vrythoff, Yel'\\'CI' et Hey lwich Lcys " een 

sclwone grnote huysi nge wesende een verwerye, genaempt 

de Sterre , in de strate loopcnde van de sch i ppers capelle naer 

de falcons pleyn,  comende achter n oortwaerts aen de muer 

van de blauwen brnederen. " Après la mort de son mari , 
Catlyne Cocqueel , se remaria a vee Michiel van Quickelherghe .  

I l  cut d u  premier l i t : 
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a) ANDRIES LHER MlTE, qui eut pour tuteurs Huybrccht e t  
Anthonis Cocqueel .  

I l  fut père de : 

ANDRIES LHERl\llTE,  baptisé à St.  Jacques à Anvers le 1û 

a \Til 1580 . 
b) JOANNA LHERl\I ITE,  néc à Anvers et baptiséc à l'égl ise 

St .  J acques le 1 1  févricr 1 575. Elle cut pour parra i n  Peekr 

Lhermite, et  pour marrai n e J a nneken v� Severen.  Elle mourut 

toute j eune. 
I l  eut d n second lit : 

c) ABRAHAl\I LHERMITE, né en 1 582 . 
En 1602 nous le tronYons établi à Cologne. 
4° MARIE LHERl\UTE. n ée à Armentières. 
E lle épousa Anthonis Cocf1ueel , né dans la même Y ille e n  

1522, q u i  v int  s'établ ir  à Amers le  15juin 1570, et  rut reçu dans 
la bourgeoisie cle cette ville en 1582. I l  fut d ésigné pa r Ic 

testament d'And ri es Lhermite pour être tuteur des enfan ts 
de ce dern ier et de Catlyne Cocqueel . 

Anthoine Cocqueel ,  rna rchant bourgeois, habita i t  ici  " i n d o  
Oude Amptman strate " nous voyons qu'en 1 587, i l  f i t  Yen i r  
cl'Armen tières d i x  rasières cle froment.  I l  rnonrnt e n  fö8D . 

Le 28 mars 1 589 , sa veuve, Marie Lhermite, donna à son 
frère Adrien en usufruit ,  sa vie durant ,  " pour la bonn e  
atfection qu'elle porte envers And rien Lhermite s o n  frèrn, et  

par manière de donation ou aul trcmen t cûe de d ro i ct rnieulx 
peult subsister " u n  j ardi n  si tué hors la porte Darquin ehem 
a i nsi qn'une maison " a u  f'aubour de l a  porte de Arquinehem , 

au front d e  la ruc de FJa n d rns " ,  à cóté de l 'héritage dudi t  
Adrien à Armentières. El le  était entrée en possession de eet 
héritage à la sui te d'un partage avec ses frères, sceurs, 
neveux et nièces. 

Le 27 mai de la  mème année 158\.l, elle donne procurat i o n  
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à son frère Ad rien L h e rm i te q u i  h a b i ta i t  toujou r.s A rmentières 
pour p rncéd e r  a u  réglcmen t d 'une ren te rru'el l e  posséda i t ,  
garant ie  p a r  u nc ma i son s i tnée à Armcntièrcs á l'rn n t  de l a  
rue "' du I3rnslé haboutant  p rès des Y ieux: fossés " et qui  <Wa i t 
été venduc par A n t ho i nc Bord i n ,  marcha nd,  à Nicolas de 
Formanoi r, l icen t ié  è3 lo ix  et a rgen ticr d'Armen t i è res. 

DIONYS LHER�ffi'E, né à A rmen tièl'û.:), Y i n t  s'ét::i b l i l' à A n  vers 
ou i l  ex:erça la prn!'cssion de nu rc: lwnd de d raps , u lacd�cn ­
Yercooper • .  

L e  28 j u i n  1 5 !0,  i l  loua à A n  vers l a  maison r rui  portai t  }JOU!' 
cnscigne " Ja Halle c l 'Armcntières " ·  Voici comme n t  s'exprimc 
J'i mporta n t  con t ra t  de locatLo n  : " I l  a prins á ferme et 
louayge des l ieutenan t ,  h a i l ly,  escl tev i ns, ma rchans et  d ra p ­

piers de l a  v i l l e  D a rmen t i ères, u ne maison et l tér i tayc con te­
n a n t  p lusicurs écl i ffices, j ;: isd i n  et  a ppend ices, n o m é  l e Halle 
Darme n tière.�, sci t uée en 1 �1cl vi l le l );rnrers en J a  1·ue nomé 
H oocl tstrate " ·  

Par sui te d e  cette Joc-a t ion ,  L l tcrmite clevena i t  e n  quel<rue 
sorte l 'a ge : 1 t des d ra p i e t's d'Armcntièrcs et  Yencla i t  pou1· l e u t· 
compte moye n na n t  commiss i o n .  L'acte de l oca t ion énum )re 
ses c l ia 1·ge.� e t  bénét iccs, e n tr'a u t res : i l  pe 1·ço i t  " deux gros 
de.:; c l ta cnn d t·a p et un gt'O.s de c l t acun d e rny d ra p ,  qui sera i t  
mis ou cn tre ra i t  e n  l a

-
d l i a l le pour en joyer e t  passasser " · Cc 

l oyer é ta i t  fh i t  pou r la d n rée d e  six an nées, moyennant  une 

redenrncc a nnuel l e  c le 122 l i nes d e  grns de G tlo rins carolus 
l a  l i vre, à payer a ux " hal l cm a istrns et comis de par les ha i l ly 
et eschevins cl Ud  Anncn ti ères ·- .  De p lus, l e  loca ta i re " estait  
tenu de respo ncl re e t  rend 1·e comptc el rel icqua de tous cl raps 
qui l uy sera ient  bai l lés en cha rge par l esd marchans et 

cl rappiers Darment ièrcs. I te m  quand led ma rchans et cl rap­
piers qui l uy auraient bai l l ié d raps e n  garde se t rouveraient  
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a ud  A nvcrs , i l  esta i t  trnu de l e u r  monstrcr e t  r c n d rc ku rd 
d ra ps o u  l a rgen t  et Ic p!' iS cornpt ;i n t  a pe r i ! d e  0 1 1  fa u l tr d e  

f'a i re fin de lou:::iyg·e " ·  

Pierre Frans, son bea u-père ,  et .T ac rrues Colla c1·t , tous deux 

bourgeois et m a rc h a n d s  d 'Anvers, se porta i c nt c:rnt ion pour 

Lhcnnitc de l'exécution strictc de ce cont r:1 t .  

Comme nous Yenons de ! ( 1  Yoir ,  Denys L l 1 c rrn i t c  Y i n t  

s'é tabl i r à :\1wers, en quelque sorte comme facteur d e s  rn a r­

c h a n ts de d ra p  d'Arme1 1 t ièrcs. Ce commerce éta i t  1 lorissant  

d a n s  cette Y i l l e  depuis la  plus l 1 antc a n t i r1 u i té ( 1 ) .  Le 3 n m·em­

b re 1413 ,  J e h a n  d uc de Bou rgogne, comte dc Fl a n d res, d'A rtois 

e t  de Bourgogne, palati n ,  se igneur d e  Sa l i n es e t  d e  l\fo l i ncs, 

à la dema n d e  des cschc v i ns, man a ns et hab i t ans  de J a  Y i l l c  

d A rmen tièrcs " q u e  come a u  tcmps pa ssé , lesd i ts  ex posa ns 

rrui o n t  accoust ume de culx e n tremettrn d u  fa ict  de l <1 d ra p­

peric, enssent e u  u n  sccl duquel i l s  scel lo ient  l es cl ra ps d rn pcz 

et fa is en ycell e .  ·· De pn is le sècau arnit élé pcrd u ; Ic D uc 

l e u r  a ccord c  l 'aulorisat iun cl 'cn fa i re fal Jr i rp1cr n n  nouveau 

e t  d e  l 'employer pour ma rqucr l es d ra ps. An commcnccmc n t  

c l  u XV Ie siècle J e s  d ra pi e r s  d'  Arnwntières euren t d e s  d i ffi­

cul tés avcc cenx de L i l l e  qu i Youl :ücnt  l eu r  fa i re la concur­

rence. Cc d i fféren t f'nt te r mi né pa r une sen ten cc p ronon cée 

Je :10 août  i51G par J e  dél ég-né de l\fonscignen r d(' Fien nes ; 

chacune des p:ut ies f'u t f'or( '{�c d'::i cl optc r u n  sce:1 n d i ffé rcnt  

0 rn pêc h a n t  ::i ins i  i l  l ' cwen i r  ton te con f'ns ion.  

Dcnys L1 1erm i te é pousa en p rcrn iè res n of'es il .\ n ve i " �  :\  n na 

Frans,  fi l l e  d e  P<'ctcr  F r::i ns,  " sc l 1 : 1 rlak( • 1werwe r " et su�ur 

d e  Reyn i e r  Frans,  c1u i  l 'ut  père de Lucie  F ra n s .  

Et e n  secondes noem; en l'égl ise � o t rn - D.1 111 3 à A n H' r . .; Ic  G 

aoüt  1552, Corn e l i a  de I - f asc ou Sl rnzc1 1 ,  fi l l c  d e  J a n de l: fa sc ,  et  

veurn de vYillem J a nss ! J raeck.  l i s  a vaien t  signé l c n r  co n t ra t  

( 1 )  VwE. Mémoircs d e  la S()ciété Dwihcrq1wise, 1837 - 1 858. 
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l r  28 j n  i l l e t  pr<:cédcn t p:i r dev: i  nt Ic no ta i  re She rtoghc.  Le fut u r  

: 1 pporta i l  ! lOll l ines et r0co n n � 1 i s:a i t  :ZOO l i vres à ses si x enfa n ts 

d 1 1  premier J i t .  La lü ture , d e  son cóté , a pp o rt a i t  1000 l iv res et 

réscrYa i t  d 'aut res dr  ses l 1 iens pour t ro i s en fan ts q u'el l e avait  
eus d e  son prem i er ma riage : 'W i l lem et  Joose Ja nss-Dr:i.eck , 

:i i n si  que Cornél i e  D raeck , femme de Gervaes Heckelaer.  

E n  1 'i53 , Corne l i a  d e  I Iase acheta d e  Jacques J e  G i l l o n ,  

négoci a n t  d'Arme n t i èrrs, u n e  ma ison appeléc " d en gul den 
s"·aen e " et si t uée ·' i n de h oocl 1 str::i ete tegen oYer d ie h::l l le 

n n  A rment ières, neffens lh uys geh ec tcn die  zone ende d i e  
! t a l i e  Y a n  Hcren tlrn l s  " ·  En 1556, cl l e  fa i t  u n  a ccord aYec 
Ja n n e  Bul tea u  et M·· Vl' i l leme Yanden Vekenc, tuteurs de ses 

enfants du p rem ier l i t , a u suj et de propr iét és situées a 

M él i ssa rt. 

Drnys Lhe rm i te , reven c l i t  cle concert aYec sa femme, Je 

1 l j u i n 1 5< >0 à Tltomase G hénart ,  négoc i ::in t d'Armen t ières, la 

rn :i. i son " cle.n gu lde n  Swacn e " · 
,\ ce tte époque i l  s'associ a polll' fa i re l e  commerce, avcc 

Pecter dr la Croix .  En l GG l ,  i l  Youl u t  romprc Je con tra t 

d 'assoc i a t ion et com me c lP In Croix s'y opposa i t ,  i l  d ü t  l 'a tla­

c rne r  en j us t i ce . I l  e u t  éga lemen t  de concert aYec ses deux 

l i l s  Jacques e t  P i erre, un procès con t re son frère Acl ri en . 

E n  1507 , i l s  concl urent ensernlJle un accord e t n ommèrenl 

J lüll t' a rbi  l rer l e d i fféren t J acrptes de �I i lon , .-\cl r i en Cha rles, 

et P i erre de Lahie .  

En 1 G7 8  e t  1 570, i l  fut 01 1  hu ttc à des cl i fficul tés comrnerciales 
a ssez sóri euses , aya n t  des ma rcl i a n d i scs sa i si es à Ca la is .  

N o u s  Ic  t rouYons enco1·c en f ö/ 0  en relat i ons su ivics 
cl 'a ffa i res aYcc J acques M i l lo n ,  c l crncurant à Arrnenliórcs, et 

se porta n t  caut ion le 1 ma rs 1 580 aYcc son fils Jacques pour 

une clette,  clont son mit re f i l s  Peetcr éta i t  rcdcYa h l r  à la  veuYc 

de Joos Da la erts .  
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I l  mouru t  peu ::i près, et fut cnlerré à Anvers dans l'église 

ca thédr::t le  devant la rnonlée du grand climu r. Sur fa picrre sépul­

crale on l isa i t  en lel lres de cuivre l ' inscription suivanlc : ( 1 )  

l\101\ Cl i\1E1\TU M 

D .  DIOl\YSII L'H ERMITE 

c xoms 
ET 

SCOHL"M 

Les enfants dn premier l i t ,  f'uren t : 

1° PEETER L1 1ERWTE, na qui t à A nYers en 15 1 5 .  I l  e:xerça b 
profession de négociant h ij outier. I l  fut capitaine dans la 

garde bourgeoise d'Anvers, grade qu'il occupa i t  encore en 

1585. Il épousa Elysaheth Hourdes al ias van Munstere.  Des 

actes de la fin du XVIe siècle, l es quali fient de : " Pierre 

Lhermite, marcliant  bourgeois et manant de ceste Y il l e  

Danrnrs et  darnoiselle Ys::ibeau Van Munstere, s a  femme 

légi t ime " ·  I ls  habitaient en 1 583 in de i\largraYestrate et en 

1 588, op l e  H eerick Vliet.  

Dcms une grande quantité d'actes il  est fa i t  men tion de 
Peeter Lherrnite.  Nous allons ei-dessous brièvement analyser 

quelques-unes de ces pièces. 

Dès 15G4 . Peeter Lhermite ainsi que les autres enfants et 

héritiers de Denis Lherrnite, vendaient à Geerardcn Van den 

Varent,  " twee huysen ,  genaempt het C lootken et situées int  

Hopland , in de Niewstrate g·enaempt Smeyerstrate " · En 15G5 
i l  fai t  de nouvelles ventes de concert avec sa femme. Il cède 

Je 4 avril à Jacques le Moisne, négociant, une mai son appelée 

" Munstere, " située " op ten Goddart " · Elle l u i  venait par héri­

tage de son beau-père Janne van i\funstere , qui l 'avai t  acltetée 

en 1542 de Janne Boschs doude. La même année, il cède 

à Gheeraert Coek • een stuck erven metter somerhuyse 

( l )  V10F.. Grn(schri(len . 
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< laer achter staend e  inde roocl estrate loopen cle van dos 

rnerct 1wdc rooclepoorte, omtrent den beghynhove. • L'an­

née sui van te, le  20 avri l 1 5Uö, i l  ven d a i t  à Jeron irnus 

Ci igny, Genevois, une maiso n  a ppelée : " het spiegelken " 

et égaleme n t  située " ten cleyne goclclaert.  " Cette Yente 

ne fut sans cloutc pas confirmée puisque en i5G7, Pceter 

Lhermite,  qui cette fois est qual i fié de " coopman van 

lakene " ,  cède la mêrne m a i so n  à son beau-frère Laureyse de  

Lathouwer, " vleeschouwer " · Le 2 3  mars d e  la rnème année, i l  

parlic i pa ,  d u  chef  d e  sa  remme,  à un second partage d'unc 

part ie des lJiens délaissés par son beau-père. La prem ière 

partic avait  été partagée en 15G5. A cette époque i l  obt i n t  u n  

j ugcmen t  p a r  leqncl J acques Vasche et  Jul ien de Montpel­

l ier,  marchands de Calais,  son t condamnés à lui payer 300 

l i ucs qui  lui  étaient d ûes pour des marchancl ises qui se 

t rouvaient en clépót à Cala is .  

En 1575, e n  garantie d 'une somme de 4 \J2 l ivres qu'il d o i t  

à J a n n e  de Champs , coopma n ,  i l  hypothèque d e u x  maisons 

a ppelées " den Moyses " et s i tuées " i n t  Hopla n t  ", dont une 

par t ie a pparten a i t  à scs frères J acques et  J eronimus.  lis 

tenaicnt  ces bicns de leur grancl'père Peeter Frans. Toutes 

ces ventcs ne scmblent pas être ! ' ind ice d'une position pros­

pèrc. Cc qui nous Je fa i t  supposer d avantage c'est qu'en 1576 

i l  deva i t  100 l ivres à Peeteren Cambier et Robert le Clerck 

et cl'autres sommes à Emmanuel Henri ques. Pour contenter 

ses créanciers,  i l  d û t  donner en ga rant ie  aux premiers deux 

maisons a ppclées " het Clootkcn " et  si tuées " i n t  Hopl:rnt  ,. , 

rt au secon d  sept maisonnettes a p pclécs ·' a ,  l J ,  c ,  cl ,  e, !', g, " et  

s i tuées .. omtrent de oude roodc poortc " e t  une huitième batie 

" op den plaetse da er achte r ; " plus la  moitié de la valeur de 

sept a utres maisons, appelées " 0 p .  q,  r.  R s.  S. " situées au 

même endroit ,  p lus  u nc hui t i èmc, voisine des autres. 
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I I  s'étai t assoc1e pom f 'a i rc ses affa i re_:;; :wee Laurens Dau­

werc .  Celui-ci  mourut  en Jui  dern n t  cncore des sommcs 

i mportantes. En 1577 i l les réclarne viYernent il la YeuYe do 

son a ncien associé ,  la menaça nt c le poursuites si ellc ne paye 

pas. L'a n née su i rn n t e ,  nous Ic t rouYons a t taqua n t  au  nom de 

l a  f i rmc Jacques Ll ierrnitc et compagnie , Jacques de Hespaille 

ponr une créa n ce de 300 l i v res, que ce dernier avait  Yendnc à 

Ghelcyne Ketels et com p . ,  < ]Ui l 'a\'a ient recèdée le 1 1  clécembre 

1 57 1  aux frères Lhermite. 

En 1 570, Peeter Lhermi te  eut un procès deYa nt Ic parle ­

ment de Paris, con tre J acrrnes Vasse et Julien de  Montpell ier, 

négociants hahi tant Calais .  I l  fit défendre ses intérêts pa r 

l'entrem ise de Me Remoncl Durancl et de pr de l a  Bastide.  Son 

frère Jacques dut rester caution pour Ie monta nt  de la somme 

qui éta i t  réciamée. Ses a ffaires ne dern ient pas encore s'être 

l Jeaucoup reievées à cette époque, car poll t ' payer une dette de 

1 7 2  l ivres qu' i l  deYa i t  à Fr:rnchoys Sasse, Jan Garyn et  Henry 

l\fa illet , sa femme dut céder à ces trois créanciers 1 4  petites mai­

sons " neffens de oude roode poorte lancx de Yeste op 't \\·alen 

deze stadt  " · I l  devai t  encore 300 l ivres à Jan Wi llemyn , polll' 

I esqnel les il cécla 10 ma ison nettes placées près des premières. 

Ces I J iens provenaien t de son beau-père Jan Van l\funstcre . 

Le 21 juin  1580, comme parent et héri t ier  du même J a n  

nn l\Iunstere , i l  Yencl à Henri de Vison Jan ss , et à Barbara 

Huelarts " een h uysken naest den borne]Jut , achter de huys­

kens loopende neffens dese stad t veste Yan rodeporte, nade 

Kipdorpoorte toe. " 

Pcetc1· Lltermitc et son frèrc Jacques curcn t cncore des 

démêlés judiciaires, au sujet de biens que leurs femmes 

èWaient  hérités de Laureys de Lathouwer. Ils furent terminés 

Je  1 7  janvier 158 1 par un accord conclu avec Lucia  de  Ghen t ,  
veuve de d e  Lathouwer. Celle-ci reçut e n  remboursemen t 



- 373 -

3000 l ivres riya n t  consti tué sa d o t ,  plus l a  moit ié de tous les  

biens en J i t igc .  Les héri t iers d u  défunt reç.urent l 'autrc 

moit ié .  
En 1;:>81 Pieter Lherm i te a va i t  Ycndu à un certain Henrick 

Voel , foulon , pl usieurs h ijoux leis que bagues, broches , des 

picrres précicuscs, sriphi rs , etc . ,  en tout pour une vri leur de 

2Gü l i nes G schelli ngs 8 sous . Le paiement deva i t  se fa i re 

mo i tié compt an t et moit ié à G mo is . L';1chetcur refusa de  
paycr Je  pri x st ipuló ,  prótcx ta n t rru'il dcva i t  cl 'ahord e n  

rétërcr a u  courticr N icolas Buys, n'ót a n t  pas d'accord s m  J e  

prix d e s  saph irs .  Cct i n terméd ia i re, agé de 44 ans, habi ta i t  

" o p  de  eyermerck t . " E n  1 587 c c  procès n 'étai t pas en core 

trrrn i né . 

Le 27 avri l  1582, i l  acheta d e  Jacobmyne Raey tacrts , veuve 

de Joris van Borcht,  " een huys metten hofl�en,  genampt 

Breda , gestaen ende gelegen in ' t  hoplan d . " Peu après, en  

septembre 1583, i l  acl ieta éga l emcnt de Steven Navez, négo­

ciant Portugais ,  une maison que l'acte de Yen te décrit com m e  

sui l :  " cene huysinge met poor te , sale oft packhuys aen strate, 

twee mercameren,  ceuckene ende twee bottel ryen daer 

neffens gestaen met ecne groote p laetse met een gToot pack­

huys ende achter huysi nghe comenclo achtere aen den hof 
met  een achtel' ceuckcn , met s t;1 llinghe, borneputte, pompen , 

l \\·ee regenbacken , gTooten l J leyckhoYe, d i Yerscl ie wcerd ­

ribbrn , vier groote kelders m e t  oick , een camerken gespleten 

nn den huyze gcnamp t  Speerdekon op de Paddegrach t ,  

gostaen ende gelegen over St Jacobs gasthuys, gcnampt cl c  

grootc Bylc ,  i n t  K i pdorp tegenoYcr St  Jacobs Kcrckc . " Crs 

· cl i Ycrs achats scmblent  indiquer un rcv irement farnnib lc  
dans  l 'état des  affa ires de Peeter Lhermite. 

Toutefo is  Je 31 août 1 583, i l  ti l une nouYolle Yen te ; lui  et 

ses frères cédèren t à Jan Bapt ista Casa Nova , deux maisons aYec 
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j �1 rrl i n s  si tn0cs .. i n t Hop l an d  , . . I l  p:1ya en par t i c son acc1ui si ­

t i o n  au 1110.) < ' l l  d 'une promesse r1u'i l con fi rnrn à nouvea u Je 4 

: 1 oüt 1588. 1fo is pcu a près , Je 7 m:1 i 1:-,î .J ,  i l  ac l 1 c la de Rernonde 

LaYa ld c , négoc i an t , n a l i f' de Tou lonsc, unc gra n de m : 1 i son 

aH'c maga si n s i tuéc me Ju M: 1 r<"grn rn et riui ;wa i t  appartenu 

aupa ra nrn t  ± 1  J : 1 spa r i n  Doucl 1 y ,  puis  à son fils  Lau rcys . E n  

a ttcncla n t i l  con t i n u a i t  s<'S a ffa i res dr l i ij o utcr i <' .  E n  effet, Ic  3 

j u i n  1 :-,85, i l  c l ta rge . losse Tc · ra i n ,  lrn l J i ta n t P a ri s ,  rue de la  

gTa n d l� Tnw nder i e et A l b i n  de Carnay,  j uc l icr à Pa r i s , 

d'encn issc r cl iverses sommes qn'il :w: 1 i t  à recou\Ti r cl a n s  c:clte 

dcrnièrc v i l le .  

E n  158\J i l  cède à Ba i lly  Harcluin à A nncnt ièrf'S tons l es 

d ro i  ts r1u' i l  posséclai  t en co re sur eer ta i  ns biens fWOYcn;:i n t  de 

:\ od Cast c l l a i n  e t  ce, aux: fi ns  de payer cc qu' i l  cleva i t  a J oseph 

et Gilles Smicl t .  La mêmc a n née, il Ycnd a A n thon i s Pen Janss, 

scl 1 i p per, " een lmys i n t  C racy,,·yc:k i n tstraetken daer rnen 

van d e r  gor ter straeten gaet ten hargfo Y l i et \Y:Jert ,, _ 

Vers c ette époque,  mais nous ignorons pour quel mot i r, 

Pecter Lhermi te et sa femme qui ttèrc n  t A n  ve rs.  Elisabeth 

van Munstere part i t cl'aborcl pour Lond res.  Le iü j a nv ier 1 58ü, 

son mari lui e nvoya une procura t ion l u i  co nféran t pleins 

pouvo i rs pou r y so i gner ses <l lfa i res . I l  a l l a probahlement la  

rejo i n cl re peu ;1 près, car vers cette époque nous ne trouvons 

pl us clans nos archi Yes un seu l  a cte  aya n t  t ra i t a Pect er 

Lhermite ni a sa femme. Pa r contre, <lan s les regi strcs d e  

l 'égl ise p rotest<l n t e  cl'Aust i n Fria rs, à Lon d res, nous relernns 

k nom de Pee le r  L 1 1 e rm i te qu i com paraî t  en 1 503 comme 

1émo i n .  Le 1G aoüt 1 588 :wa i t  été célébré clans J e  même 

t ern pl e  le ba pkme cle Pccter, fi l s  cle Peeter Ll 1ermitc.  En fi n  

J e  ü mai 15ü2 y fot célébré I c  ma ri age d e  Fran cho is Yanrl-Or 

Pe rre , de Ga11Cl , arnc Anna Lliermi t e  cl'Anve rs, probablenwn t 

tlllC fi l l e  d u  m(•me Peetcr. 
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Quelqucs a nnées p lus lard , Peeler L1 1erm i te qu i tta Londres 
pollt' s'élah l i r à Ha mbou rg. En cffc t , nous l rournns qu'en 

décemlJre 1G10, Pee ler Lherrn i tc,  " imrnonder der stad t  

Ha mbol 'ch " •  cnvo i e  procura ti on a Gaspar Snoeck , " clerck 

sltcren amptmans deser sla d t  An t ,,·erpen ", pour enca isser J e  

ra pi ta l  et  les i n térêts arriérés q u i  deva ient  l u i  être payés pa r 
Care! Mag1 1 us,  Jan I 3a pl i st a  Yan der Goes de Jonge , Sixtus 
de Meus et Gaspa r Ostering, aumóniers, agissa n t  pour les 

pa uvres 110nteux de 1 : 1  v i l l e , provcnant  d'une rente de 23 fto­

ri ns 15 1 /2 sous que Lltermi te ava i t  arl tetée Ie 1G  féni er 1688 

cl 'El isabeth van C ruybeke , Yeuve de Bcrnaert van Eynen. 

A partir de cette époque nous perdons la t race de  Peetcr 
Lherm i te et d'El isaheth Yan Munstere. 

Voici les noms de leurs e n fants  que nous avons i m trom·er 

et qui son t  nés à Anvers : 

A. PIERRE L HERMITE, ba pt is6 à Notre- Dame Ie 20 mars 1566 ; 

B. SusA'.\XE LHERMI TE,  bapti sée en l 'égl ise Notre-Dame Ie 

30 jan vier 1 560 ayan t pour parra i n J a n  Yan San tvoort et pour 

marraine Fra nchoyse Vra ncx ; 
c. FRANÇOIS LHER MlTE, bap tisé à Notre-Dame Ie 27 janvier 

1573, ayan t pour parrain Andries Sterriecx et pom marra i n e  

Mevrouw Ammans. 

C'est prohablement parm i les enfa n ts de Peeter Lhcrmite 

qu'i l faut éga lemen t  rang·er JAcoB LHERMITE, qui  pri t du 

service d a ns la marine hollandaise et se rend i t  célèbre en 

combattant  à l a  tête d e  la Jlotte Batarn c lans Ie n ouYeau monde.  

Les exploits d u  marin I-Io l landais son t racon tés :wee force 

déla i ls dans les auteurs de !'époque ; toutefo i s  on ne clonne que 

pen ou pas de rense ignern en ts sur sa personne.  On se home à 

dire qu'i l a ppartcnai t  à une fa m i l l e  française qui avai  t i m m i gTé 

pour cause de rel i gfon . Par contrc, son voyagc est 1 1 1 in ul ieu­

semen t  décri t .  
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Les É l :üs G énéraux  :waicn l résol n  d e  f 'a i rr rrcon rrn i l re  
1 0  nnnYcau d ét ro i l  c l é< 'ou ,·crt par .J acq ues J e  l\ l ; 1 i rc a u  Snd 
d0 J a  Terre d l' Fl ' l l .  "\ cel c ffct ,  i l s  f i rcnt  éq n i pn u 1 1 c  11ott8 
q u' i l s  m i rc n t  sous Ie  pa l ronag·c ck M:rnric0 c l <' :\assa n .  E l l e  
rn i t  <l J a  1 1 1 er  J e  2 \l  :l Hi l l l i:? : 1 .  L< ' co 1 1 1m ; 1 1 1 (lc 1 1 J e 1 1 t  rn  : 1 Ya i t  é té 
< 'on fi (· à .l : 1crrnes [ ,'Her 1 1 1 i l. < \  C < 1 m nw mn i n1 J ,  t • L  à ( � \'c 1 1 l r u�·gen 
Sdrn pen l r a rn ,  co1 1 1 m c Y i < ' < ' - ; 1 rn i r; 1 l .  Crt tc f lo t tc  se com posa i l  de 
onz0 Y a i ss0an x  a pp;1 rl e n a n t  a u x  pol ' ts cl 'Arnslerd: 1 m ,  de Hot­
lcr r l : 1 m ,  d e  Zt'l : l ll d < '  t • L  I l o l l : 1 n d e  sep l < ' n t r io 1 1 : 1 k .  l ,'a m i ra l  
rnon l a i t  " l'A m s t c rc l :1 m  ·· d e  soo lo1 1 ncs e t  Je  Y icc-: 1 rn i ra l J e  
·' DeJ ff " d u  ménw t o n n age.  

Les  a utres n i ssca n x  éta ien t : " .-\ ren t " (GOO l o n n cs) , 
" l\fa nri t i 1 1s (?'1l iO), " ] )c Hoop " i?Gll) ,  " De Een d ra c h t  " (!iOO), 

" Hase \\' i n d t  ., (rn c h t  UO) , " Ornngicn " (7001 , " Hol J :i nc l i a  " 

( ( iOO) , " De Con n i g·h David • (300) , d e  " Gri ffon ., n20) . Ces 
naY i 1·es é la ien t  rnonl és par W37 hornmes, y cornpris ROO 

sol cl a t s  cl iY i sés en c inq  compagn ies. Le -1 j u i n  i l s  s'rmparèr011 t 
c lc 4 Ya isseaux l 'Spagnols,  c h a rgés clc sucrc Ycn:rn t  d e  
Fcrnambouc. Le iJ j u i l le t  i l s  rclachère n t  à St .  \ï nccnt e t  I e  
1 1  aoüt à Sierra Léonc . Au rnois  d'octohrc de cette m éme 
m rnée, l'ami r: 1 ! L l r crrn i t e  é ta i t  d éjà  rctenu  à son bord pa r u n c  
malad ie  graw. Le 1 5 .i a n \' icr  172ci , i l  donbla. I e  ca p H o rn  e t  I c  

?8  1 1 1 ai ·s i l  a n·iya en m e  d e s  cótcs de Cl 1 i l i ; Je 3 m a i  i l  
: 1 per< :ut  ceJ l es d u  Pérou.  Tontcf 'ois l a  m a l acl ic clc l 'ami ra l  cm­
pi ra i t ,  et Je 2 j u i n  iG?A , au ma t i n ,  i l  mouru t  à Cal l a o  de L i m a .  
Le J en cl e m a i n  son corps f'u t t ra n sporté cl ans  l ' î l c  d e  L i m a ,  oli 
i l  f'ut e n tcrré a YCC pom pc. La rcla t i o n  d e  cc rnyage f'ut 
pl usinurs foi s  i m prirnL ;e en l 1 ol l <l 1 1 cl;1 i s ,  en a n g·la is ,  et en  
1 \nrn a n cl  sous Ic t i t re de : '· .T ourn�iel  Yande Nassa u c l 1 c  Y l oc l ,  or 
d e  heschryving Yan de Yoyagfo om"-ganschcn aerdt k l oot  met 
1 1  sc l 1e1 1cn in  rn2: 3-2o " (Amste rdam 1020) .  - " The rnyagc o f' 
l 'Hcrmitc roun c l  t l 1c  'rnrl d i n  '1623 t o  20. ,. ( . .\mst.  ilit8) . -
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" v\Taerach ligh Yerh a e l  Y a n  l t d  SUCCèS Ya n de YlO l l ' ,  onder 

den adm irael .Jacrr l ' Herm i te in  d e  Zuy t-zer , op de e11sten van 

Peru en de sta d t  L i m a  in  Ind i en ( 1025) . " 

2° Le second des e n fa n t s  cl e  D i onys Lherm i le et d< '  .-\ n n a  

Fra ns, fut : 

hcQnEs L 1 1E R M ITE, né à A n vers. Il s'éla b l i t  comme négo­

ciant et épousa Cornéi i e  Hourdes a fo s  van l\I unstere, smu r 

d'El isabet h .  El les étaient  fl l les d e  Jan de Costerc " d i r  men h i e t  

nn Munstere " · D a n s  d'autres actes, i l  est a ppel é Hourdes, 

a l i a s  Yan Munstere. Elles a Ya i e n t  e ncorn une sceur, Anna Yan 

Munstere. 

En 1 5G7 il se ren d i t , de concert avec son frère Peeter, 

à Cologne, p o u r  les heso i n s  de son commerce. I l  lrnhi t a i t  

une maison sit uée a u  God daert " neffens den cleyn s pi egel " •  

mais i l  l a  vend i t e n  1 570. L 'an née suivante, le  28 ju i ll e t 

157 1 ,  i l  rnnd i t  égal emen t à Franchoyse de Penyn , apoth i ca i re , 

et à sa femme Josyne v a n  H ecke mie ma ison " een l 1 oeck 

huys, genaempt tertyd de sp ieghe l , ende nü Home, gestaen 

ende gelegen i n de coc poertstra ete. " Cet i mmenble éta i t  

éclm l e  8 j u i n  1:JG 4  à Cornéli e  Yan l\funstere dans J e  partage 

d es h iens délaissés p;t r son p è re .  

E n  fö7G, .J a cques L herm i te  fut < ·hoisi c:omme :1 rbi tre p:1 r 

M ; 1 rgrietr Hagues, Yeurn d'.\ n t l 1onis  Ha( 'kcrs,  d n ns n n0 

con lesta lion rru'n l l e  ava i t  a Yec Jan van C1 1 yck . Ce dernier 

chois i t  pou1· :1 rhi tre J a ( 'ob J;mscn,  de M i d delJJortl 1 .  Les 

ex perts se réun i r0 n t  " i nde h < • rlwrglie de l fepse tC ' I '  Yeere . " 

I l  s'< 1gissa i t d'une sommc d e  1 100 l lori 1 1 s pr{·téc pa r J a  n�un' 

Backers à nn Cuyck . Cel u i -c i  donna en pa i emcn t fü 1 1 o ri n s  

pay6s pa r A nge l i ne Backelecrs à Dord rech t , 100 l lori ns e n  

esµèces ( 3  goucle portuga l o i ses) et 3 0  llorins en une tra i te su r 

le capita ine B un n ul ; celle-ci reY in t impayée . Les arhi trcs nc 
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pnrcnt  pas se rneltre d 'accord sur cette dern ièrn sornrne n i  

sur l es i n téréts d n  capital prêlé.  

En 1 57!) nous trouvons que Lh ermite h a b i ta i t " i nde con i nck­

strate " une maison appelée " i n  den Moriacnssen coninck " ·  

Pcu a p rès,  J e  2 1  nornmb re t 580, i l  achcta de Gheeraerd t 

Yandcr Varen t  " een lrnysing·he ,  d "·ckk n u  ter tyt een 

Yerwcryc is,  genaempt l iet  gu lden recpkcn , gestaen ende 

gelegen i nde Herinck vl iet  " · 
Le 17 janvier LJ82, i l  avait  ach elé de J a n  van Male unc 

maison si luée " i nt' Craey"·yck " · Quelques années plus tard, 

en 1G88,  ce même i mmeuble fut Yendu par Yoie j uclic ia ire,  à 

l a  requête de l a  femme même de Jacques Lltermite . 

...-\ux mois de jan vier et féHier 158 1 ,  I e  magistrat  nomma 

unc commission chargée de rern i r  et de l i quider les comptes 

des a rc hi tectes de la ville . Jacques L hcrmite, qui étai t  a lors 

" wyckmeestere, n f'ut désigné par l es " Hool'dmanncn en 

vVyckma nnen " pour faire pa rtie d e  cette commission . Les 

mémes électcurs Je  désignèrcnt  e ncore Ie 11 février 1 584 , 

pol l l' prend re connaiss:m ce et d i scuter J e  ra pport remis par 

les délégués des i::tats sur les d ro i ts d'cnt réc et  de sort i e  des 

marclrnndises. Le 22 mars de la méme a nnéc,  i l  fut désigné 

pour rcmpl i r  les f' onclions de capitaine de la  garde bourgeoise 

en rcrnplacemen t de .Tacoh Yan Bemmel . 

Le !) aoüt i:J84 , Ic magistrat ordon na à Acrdcn van Thnyle 

de  payer à .Tacqnes Lherm i te et con sor ls 155 l ivrcs et 18 

sc l 1cl l ingen à Yaloir sur " 5 1 last,  20 s::-lckcn ende 12 achte 

deels " de froment que le magistra t  de la vi l le  de Del f't arnit 

f'ou rn i  à celu i  d 'Anve rs. 

Les corporations AnYcrsoises, après d i verses séances 

tenues à eet e ffet,  aYaient prié Je magistra t de désigner une 

personne capablc de remplaccr Jan Math ysens, receveur 

général des d roits de convoyage. Les membres du magistrat 
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d és ignèren t pou r  rem pl i r  eet o ffice,  dans J rn r  réu n i on d n  1 i  
clécrmbrc 158 i ,  J acrptcs Ll i c rm i t e ,  et  l i rent préscn t0r sa 
can d  i cl a ture par lcurs d élégués d a ns Jes l� ta ts tl u Dra ban t .  

Penda n t  J e  s i ège tl '.:-\mers par Fa rnèse en 1585 ( l )  des 
n ég-o<:ia tions s'étaien t ou vertes e n t re Jes Espagnols e t  Je  
l >ou rgmestre M a rn i x  d e  Ste. A ldegon de . Ava n t  de rien 

concl ure, i l  fut déc i d é qu'une d éputa t ion i ra i t  en Hol l a n d c  
e xposer l a  si tuat ion et dema n der con se i l  a u  pr i nce l\fa u rice  
d e  Nassau < ' t  aux J�ta ts.  Le magistra t désigna à eet etfct 

Daniel n n d e r  J\Iolen et Jacob Lhermitc,  délégués par  Jes 
doyens et  m a î t res d e  sect ions,  a i nsi  que Peeter van Pan huys 
:wee Bonaventura de Molenaer,  délégués par les corpora ­
t ions.  l is  cl u re n t  ava n t  l eur dópart promeltre solennrl lement 

de reven i r. Mais l a  v i l l e  fu t l i née aux Espagnols :wa n t  J e  
retou r des c lél ég·ués. E n  j u i ! J e t  de cet te an née, Jaerrues 
L l ierm i te e t  Bonave n tu ra de �Iuelen er rem i rr n t  Je curnptc 
des f'ra i s  e t  d épe nses qu' i ls  a vri ien t fa its  prnd ri n t Jent• vo.pge 
en l !o l l r inde et Zéla n d e .  Le magistrat ordonna Ic 28 du rnêmc 
mois a u  t résor ier de l : t  v i l le ,  de payer à Ll 1erm i te -tO i  1 \or ins  

Plus tard , .T acrrues Lherm i te fu t nornmé tntcur des e n l'a n ts 
de l l ieritk S l e l m s  d ou d e ,  " weert  i n  h e t  c - lcyn roo t l cruw ken '" 
qui  test::i e n  1 0!1:? r t  d'..-\ 1 1 11 : 1  Hocgaerts,  déc<'.\dée Ic :-i aHi l 

15\lG, a près s'di·e rc 1 1 1:wiée a \·ec llen rick \\' i l lemsens. Leu rs 
e n f a n t s  éta i e n t : H a n sens,  D i c • r i e k C'l Cri t lyn c Slebus, cette 
d e rn ière, ICrnme d e  H .om h;i ut Has: icrt , cooprn:rn . Hans 
mou rn t  pen : 1 près , l a i ssa n t  scs  b irns � son t'rórr ] ) icrick,  qui  
épousn Anna l 3a d 1gra <: h t .  Ceu x:-ci  cé•l ll· re n t  J c u rs d roils sn r 
l'csta rn i net  " t h root  lccu w k e n  " e t  su r 1 t n0 : n i t rc m: i i so n  

a ppelée " h e t  hoetfyscr " éga lemen t s i  tnóc " i n de Ca merst ra te " 
à J acques L I 1ermite,  qui , pou r en t re r  en possessi o n  de ce lJ ien , 

dCtt en 1Güû a tta quer j udiciai  remen t  Homlrnut H asacrt .  
( 1) ViJe .\1Ei<TE�ti et ToRFS. 
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En rno;:;, Lhcrm i tc ::ieheta a u  même Di <>rick Slc l ms, " smal­

werckcr ",  " :23 stncken srna l l ekens . " E l les t'u ren t mesu r ·ées 
par Bernardo Ga r i bald o ,  "' ges,,·oren meter " ,  m i ses en ba l l o t  

et  ex péd iées à Grevcl i ngcn à J :rn de la  Fa i l l e ,  coopma n .  Nous 

parlons de cctte ventc pa rce cru'c l le  nous 

-+ permet de reproduire l a  m a rq ue commer­
cia le  c lont  J a cq ues Lhermite ma rqua i t l es 
mare l rand i ses qu' i l cxpécl i a i  t .  Vo i c i cette 

m a rque : 
Il en ernploya encore u n e  autre ,  dont 

voici la  reprod uction : 
Nous t rouvons cette dernièrc dans un e  p i èce clatée de 1Gï9, 

dans l aquel le  i l  est promé que J acques Ll term i te a c h a rgé 
sur Je  n a v i re comma ndé par Ie  capi ta ine An thoens Thomass, 

10 halles de " postel , " consignées à Baptista 
Oyens " nederlandsche coopman in Ham­

.J 
])()u rg residerende . " Une tempête av ai t 

f'orcé J e ca pita ine à se réfugier à Rype n , en 
Danemarck, oü ses marc h a ml ises fu rent 

sa isies . 
3° J AN LHERMITE. Nous no Je con n aissons 

rrne par son testa men t ,  q u i  f ' u t  d ressé Je J G a n i l 1 :)ï4 pa r  clevant Je no ta i re van 
Cauwenbergh . Da ns cctte pi èce, " d'eersa mc e t  d i screte 

H ans L l tcrm i te Dionyss " fö i t  d 'abonl un leg d e " ij stuyvers 
aen der fäh riken nm o n s  l i eYe vrouwe kercke bynnen 

A ntwerpen.  " I J  lcgua ensu i te G ka r . gul à D ionys e t  Magda­

frna Lherm i tc ,  ses d em i  frère et  demie  scenr ; i l l a i sse tous 
ses autres biens à ses f'rères et sceurs. Cette p i èce est  d ressée 
d ans sa demeure s ituée " i n de B l indestraa t " •  en présence 

des témoins Jacques M i l h ome cl'Arme n tières et Peeter van 
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Eynde " ven,·ere " · Nous ignorons  l a  date exacte de sa mort , 

mais  en 1G80 i l  éta i t  déjà décéclé. 

4° Hurno;-;rncs L ! I ERrnTE, na qui t à A1wers oü i l  exerça Je 

négoce ; i l  s'étalJ l i t  successivement  clans d iverses v i l les étran­

gères. Ainsi en 15üï nous les t rournns habi tant  Staden ; en 

1 G 10 i l  est fix6 à Hambourg e t  e n  1G13 à A mstel'dam. I l  épousa 

Marie de Smidt,  Yeuve de Thielman Bmen, d'Amsterdam, qui 

étai t mère en premières noces d e  Hendrick Broen. Marie de 

Smi t  éta i t  lil le  de Peeter de Sm i t  " n agel vercooper " et  de 

Jol tanna Yan Ca mpen , et smnr de  Susa i rn a  de Sm i t, femme de 

Jan Broen ,  de Jacobmyne cl c Smi t ,  femme d e  Frnncl 1ois 

Rogusti e t  de C<t tharina  de Sm i t ,  femme de N .  Crol . 

Le 2 oet ob re HH3, les épou x Lhermi te-de Smi t  fi ren t  

vend re par l 'cn trernise cle Jan Empt inck,  négociant ,  à Hen­

d ri k  Broen , fi l s  cl e Marie de Smi t ,  une maison situéc " by den 

tapytpa n t  i nde strate loopendc vande selve pant naer 

St. Jcuris poortc toe. " Cet i mmeuble éta i t  échu à Maria cle 

Smi t à la mort de scs parents dans un pa rtagc qui ent l ieu 

Je 7 j ui l let  iG10.  

I Js euren t p lusieurs enfa n ts ,  entr'a ntrcs : 

JERON l :'II U S  L 1-m f ü 1 1 T1<:, né à Anvers, e t  qui s'établ i t  à Prague . 

I l  ne sera i t  pas irnpossiblc que l 'amiral  holla nclais Jacob 

Ll 1errn i te ,  clont  nous a Yons parl6  plus haut,  fut un enfant  

des  époux Lhermite-dc Smit .  

5° Ln:rA LH E R M I T E  épousa à �otre-Dame l e  1 4  aoüt 1 575 
Florixe Acheleer ou Hachelacr ou  Heckeleer,  né en 1548, 

m a rchant de cuiHe .  Les témoins du  ma riage furent . .\dol f 

Ya Nesten et Peeter Lcrrnyt. l i s  l rn li i ta ien t A 1wers " auprès 

l a  Boucl1erie " .  

G0 Srs.-\NNA L I I ER�I I T E ,  épousa Emery Ie Boucq ou le Bocq. 

Celu i- c i  s'emba rqua à AnYers en aout 1583 pour se rendre à 

M icldelbourg ou les soins de son commerce l'::i ppelaient. Il  
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pri t  pbce avec plusienrs mitrcs passagers sur u n  navir0 qui  

fi t n au !'rage près de Flessi ngue .  Le Boucq se n oya . Il la issait 

trnis  enfä nts, dont !0 plus j l'U l le  monrut à eet te époque chez 
Pierre L1 1ermitc .  Les � l lltres se rel'ugièrent  aYec leur mère 

d1ez Gen·ai s  l l < icl i el acr, l eur oncle .  

l i s  enrcnt du second l i t :  
7 "  �L\G 1 ),\ LE:'\.\ L l I E Rl\l l T E. 

8° D 1 0 ;-.; ys L 1 1 1·: R � I I T E ,  DE Jo:\GE, naqu i t  à Am·ers en 1 53-1 . 
Il se rn�uia deux fois,  la première f'ois <Wec : 

:Mar ia  \ 'andrr S tra ten , de Brnges, 

la seconde f ' o is  avcc : 
i\laric de \'ï ldc ,  l i l le de \\'a u ters de \\'i lde, égal ement de 

Bruges, et pe l i tc ti l lc  de Jehan ne Van cle  Linde veurn de 
Pieter Desprez . 

I l  seml;Je arnir résid6 pen dan t  qtll'l que tcmps à Dun kerque, 

Yers l'm1 1 1éc 1 i':>87 , puis s'ètre 6tahl i à Bruges. En reYenan t  à 

A1wers, i l  Yena i t  du pays du Fra nc " u i t  ambacht Y a n  Clems­
kercke. " 

Le 10 novcrnhre 1587, i l sc trnurn i t  de passagc à A1wers pour 

n n fait assez curi cn x . Il aYai t achet6 à Lubcck chez Arnoult  

van Geulen ?G " lasten " de froment et  l es aYa i t reYendus à Jean 

Hel'(ly à Rouen . I l  l i t  charger ces  gra i ns sur Ie 1ia v i rc " de  

gra t ie Godts " ca p i ta i ne ,\nd rews Rypers . Mais  cc dern ier au 
l ieu de se rend re à Rouen part i t  puur l 'Ecosse . Lhcrmi te 
parvint  à conna î t re sa retraite et i l  lança à sa poursuite son 
employé Ezech iel de Cams, auc1uel i l  donna pleine p rocuration .  

Se  trouva n t à B rnges, Denys Lherrn i te de 1 585 à 1 587 , y 

a tfernrn ccrta ins d roi ts, cc qui nous est pro uvé par un 
certi ficat de i i':>Ul  dans 1equel  il  est dit que " Denys Lherrn i te 

i nwoonendc cooprn a n  dcser stede, pachter geweest hebben 
Yan assysen en andere ongel clen der stede van Brugge van 
jaren begi n nen Septernb. fö8:J en gel lendt  de 1 Sept .  i587 . " 
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En i :JSD, i l  l wh i ta i t  l a  m a ison :i ppcJée " d e Coevoc t " e t  

si tuée a n  co i n  d e  la " Bu l l i n c ks t r: 1 te, " rue Y i ei l l e  Bonrsc 

actue l l e . M .  Gén a rcl , d a n s  son o uv r: 1 ge,  A nve1·s à fraters les 

iîgcs, d o 1 1 n e  u n e  yue cl u  1 ·ez- de-c lrn ussée de cctte derneurc.  

En 1 500, Denys L h e rm i t e  r t  i\1arie  cle Wilde donnent p ro­

cura t i o n  pour Yencl re d es hois (llt' i l s  possédc n t  à \\'crckem . 
Le 3 1  aoî1 t  d e  h mêrnc ; 1 n n ér ,  .-\ lex :rndre, d uc de P<1 rme, 

déJ ina à l len i s  L h 0 r m i tc,  nrn rch a n t ,  sa com pagn i e  e t  ses 

facteurs, un passe- port , l es a u torisa n t  à i m porter endéans l es 

d i x  n 1o is  de Hol l a n d c ,  Zél a nc le,  Oos t l a n dL' ,  Angleterre , Fr: 1 1 1ce 

e t  Espagne pa 1 ·  l a  mie cl e  Ca l a i s et pa r les ports e t  l i em: d e  

U ravel ignes, l l 1 1nek e rcke, N i e 1 1 por t , Lesclyze, 1 rn i s  d e  G a n d  

e t  ri Y i è res ,. , t o u tes ll1 < 1 rcl w n d i ses e n  gén éra l et  n o t a m me n t : 

d es f'rom : 1ges de H o l l a n d e ,  d n  poi sson <' t des l rn rcngs, d u  

sa rn n ,  cl e l ' h u i lc ,  d u  s i ro p , cl u beu r1 ·c, d e  l a  l a i n e  d'Esp: igne 

l ' t  d 'Oost!n nde,  d e  la pot< 1s�e.  e t ( ' .  etc.  

En 1 5n3, nous le t rouY0 1 1 s  p ropl ' iéta i re d'un s ix i ème d'u n 

l ia tea u " ee n  sc l iepe mette  gew a n d e ,  mu n i t i en , groo t om tren t 

70 l ast  ( 1 4 0 ton nes), cl a e r  w y l e n  sch i pper up geweest i s  

N icla< •s Geerb ra n ts ,  d a e r  n u  sc h i ppe r i s  J a n  Ryc l w rtes geseyt 

J a n  de Fra n s ,  l i ggen d e  n u  soo hy H'rstaet i n d e  Son d e .  " La 

gest i o n  de cet te ]Ja r t  6t : 1 i t  c o n fiée à Hans n n de Vek e n ,  

n éµ-oci a n t  à Rotterda m .  

Pen après, 0 1 1  1 iJ0G , i l  c l i a rgen s u r  J e  n a Y i re " d e Fortuna " 

ca pi t a i n e  Peetcr de C uyper, d n  pol ' t  d e �  Hambou rg, e t  se 

tro u Y: 1 1 1 t  a lo rs à " Bayo 1 1 e  e n  F ra nce " •  deux sacs cacl tctés 

" twee sa e n kens toeged acn m e t  l acere, ·· e t  co n ten a n t -l OOO 

rea nx ( 1 u i  l u i  éta i e n t  e 1 n-oyés pa r Bernaert de C l erck. 

En 1 500, i l  \·end i t  200l l ras i è rcs d e  f'rome n t  pour l'a ppro ,· i ­

s ionnemen t d e  l a  c i t ad d l e  cl 'A1wcr,;, a fl n  d e  se l es procu rer, 

i l  se rend i t  à Douai e t  Bet lwne.  I l  obt i n t  a eet effet un passe­

port du gouYemeur gén é r a l  p o u r  se ren d re en France et y 
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ach eter " Lleux m i  1 rnsièrcs d0 f'romen t l csquel les i l  est ob l i g6 

de l iHer pour In rn u n i t i on d u  ch fl
-
ÎÏ de cestc Y i l le .  " 

Les épou:x Lherm i te- c lc  \V i l d e  d ia rgèrcn t  en iü01 J ooris 

H i l le ,  de Bruges de Ye 1 1 d re u ne mfliso n  si tuée à B rnges 

" beneden der "·inckelb rngghe o pcle noorcltzycl e v<m straete 

ende reye op de noort west houck yanclen gh islel tore " '  p lus 

u nc terre " l iggende b i n nen de pale l lcr  se l Ye n  stede van 

B rugghe " · Denys Lhc n n i te nt e n  160:? une c x portat ion de 

tap isseries pom l 'Esp::i:.. m e .  Dans l 'acte d e  Yen te i l  est  d6signé 

comme sui t : " Den i s  Lcrmi te, m a rclw n t  tra f T icqu:rn t  sur l es 

Espa i gnes, résiden t e1 1 ces te Y i l le ,, _ En 1G0 1 (J(>jà ,  i 1 aYa i  l 

a c l ieté de G i l le Cn rl ier ,  m a rc l w n t  d e  tapisseries à A 1 1 vers, 

pom compte de Berna rclo Corn il le ,  de l a  ch::unbre de l eurs 
A l tezes Sermc nos S1·s e t pr inces " u n e  chambre de c incq 

p ièces de t a p i sseries Doudenacrcle boscaiges e t  poésie,  d e  

profoncleur de qua tre �mi nes, contenantes e n  tout c e n t  e t  

v i n gt a u lnes " · I l  en Yoya ces p ièces à B ruxel les, à Cornil le ,  

q u i  les  garda pour s o n  usage j usqu'au commencemen t 

d 'aoüt  1002, puis  les re 1 1voyn . Lhermite  l es l i t  a l ors expéd i e r  

p a r  l a  voi e de Fra nce. e n  Espugne, o ü  i l les consigna à 

l3crnaldo Del posa , en Biscaye, a vec cha rge de les vendre. 

E n  iGOcl i l  acheta :m pièces de ta pisseries " Boscagie " d'Aude­

n a rd e  à Pedro Rubbens, m a rclrn n d  de tap isseries, ä gé de 

41 ans . Signalons une importa t ion de 

t issus faile en 1 G05 et  qui  nous fä i t  
conn::i î lre la ma rque commerc i a le d e  

Den i s Lherm i te ; J a  Yoici : 

En 1G04 , i l  fa i t  une n ouvelle yente 

consistan t  en 10 bonniers de terres 

si tués " in de p rochie  Yêm Hansalme 

onder L le heerl ick heyt Yan Halrnsoc . En plusieu rs achats, Den is 

Lhermite acqui t  le 3 septemb re iGO·l de Gonza l o  Gomez et l e  12 



jan\' ier 1 Go;J de  Pieter V e rmeul cn et de i\Iagdalcna Yan Boll\rnl 

" < 'en huys \'a n  plaisant icn  me t ten l 1orn, boomgaert,  wyn­

gacrthcrg ende een stcenen b nt l 1 uys g-helegen i n  syne grach ­

ten ende \Y; l toringhen tol  Roodo op don Dri esch ghcnaompt 

Ruyten ! Jcrch , met noch sekcr  0 1Tc gltenaempt den  Beer n u  

hoomgaert ende eert ij ts  gl icweest syncle ceno bro u  "·orye. n 

Ces hiens éta ien t si tués clans b pa roisse clc Berchem.  Cont i ­

nuant  ses ac l iats ,  i l  acqu i t  J e  1 mars 1G05 d'Angela G ra non , 

Ycurn cl 'An t honio Spinola , : i�dssan t  l îln t  en son n om qu'on 

colui de sa fi l lo uniqno C l a ra Spinol a ,  veuYe do Niclaes 

Sirnri , deux maisons a p polées " den S int  J �r n  Baptista " 

et " den Ancker " et si tuécs " voor aent  stra otc,  met t"·ee 

poorten onclo ocne grooto ac l 1 tor l 1 uysi nghe,  phlotso, ga loryo, 

comptoir, keukens, cl iYo rscho nocrcn mers, borneput to ,  pom­

pen ende regenhacken, ke lders, wetdri hben ,  mot  eonen 

grooten sclwonon hove ende mot oenen gangho w tcomendo 

ondo1· do l l l lyson "·ylon Jans Y < tn i\Iol inde Cattcstr::i to , gostaen 

ende gelegen i n t  Ki pdorp teµ hens oYer Sint Jacobs kercke .  " 

Cetto Ye 1 1 te se fä isa i t  moycn 1 m n t  Je prix do 700 f torins ca rol us 

do  rente .  (Lo possesseur pré<"éclent  ét< 1 i t Gicl is  Hoofman) .  

D:rns l'ent retemps, i l  cont inu :i i t  act ivoment à s'occuper do 

son comm<'rco ; i l  exporta i t  su r tont les lapisseries. Nous avons 

déjà noté pl nsieurs clo ces expéd it ions fa i tes pend::int  les an néos 

précéc lentes. I l  on fa i t  do 1 10 1 tYe l les en iGO t et 1 1 i03 . .  -\ussi i l  

::ic l iè te de  Arnao Pee ters " t ren ta y t res piocas de l<'t i l l as  doro 

y S<'da de d i rnrsos rnloros " ;  de Pedrn H ublJens,  i\ferca c lor  

de tapisserics, " t renta p ieca s de t a pisserias Boscagie de 

Audenarcle " ·  I l  en acl 1ète éga lement de J acques Gi l lès. Puis 

i l  fa i t  do nouYellcs affa i res en toi le .  I l  acquiert de Hans 

Ryckert et de  Jeronimus Hestc, " l ieyde coopl icden nn 

lynwaot , Y ierontwrticl1 hahe stucken brut Ghcnts lyn,,·act , 

ende d a t  tschen lyn,,·aot i s  gemacckt onclo gehleyct b innen 
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de ns stadt  G henl ende daer l i uyten i nden gra cYschappen 

va n \ïaen dere n .  

Toutefo is  i l  étai t a rr i ,·é a lors mi fü i t e cl c  l a  ror t u n e  e t  l c  sort 

no d eY a i t  pas cont i n uc r  à Je !�woriser.  A part i r  d e  ce momen t 

scs a ffai res péricl i ten t rapiclement.  Nous Je rnyons à ccttc 

époque contracter des empru nts a ssez conséquents chez 

M ichiele Boot, coopm a n .  Ce sont d'abord 400 l i Hes pour 

l esquel les,  lui et  sa femme d o n n c n t  en ga ra ntie  la maison 

q u'i ls  hal i i  ten t ,  a ppelée " den Ancker ende S i n t  Jan " au 

Ki pdorp.  Ensni te 000 l i Hcs ga ranti es p a r  G5 bon n i ers de 

p ra irie à Santrnorde près cl'Ostcndc, unc d rè\'c e t  des pra i ries 

clans Je Verambaert et  une ferme à Aucsapclle p rès de Dix­

mude.  E n ti n  2400 l ines hypothéquées sur 13 bonn iers d e  

terre avcc l curs maisons s i t ués à i\Ie n i n  p rès de l a  

v i l l e ,  J e  hien " ten Torre " à '\TeYel ghcm , J e  hien " te 

JVIamheke " cla n s  la paro isse de 'vVerv ick , et Je  hien d e " S lan­

gcnbroeck " cl a n s  les paroisses d e  Geel , i\Io rseelc et \Yen ick . 

M a i s  ces sacri fices n c  sufli rent pas,  Je 7 décernbre 1 GOG, i l  

emprunta 0030 l ivres e t  d o n n a  cette fois e n  g·ara nt ie  de 

nornbreuses m archamli ses, tellcs rrue : des n a ppcs n l a n t  

G 1 1 5  l ines, d e s  servieltes p o u r  u n e  Y a l c u r  d e  10 1 5 l i vres , d e  

l a  cotonette pour :37 13  J ivrcs, d e  l a  soie de H a mbourg pour 

360 l i v res, etc" et c.  

Da ns l'espoir  sans cl oute d e  reméd i e r  a u  tr ist e  état  de ses 

a ffa i res, l lenis  Lhermite part i t  pou r l ' Espagnc au com mcncc­

ment d u  mois  cl'aoüt iGOG . Se t rom:rn t à SéYi l lc ,  Denis 

Lhermi t a ,  comme lc d ési gn e n t  l e s  actes espagn ols, enyoya 

unc procnration passéc cl cva n t  le notai rc J u a n  de Veh1sco, 

en f;weur de son f i l s  Jua n .  I l  désignc comme ga ranls cle ce 

fonclé cle pouYoirs, Pcdro Y a n  Poen e n ,  Francisco M oons et 

son secon d fi l s, A n tonio Lherm i t a .  Ccpcndant son séj our se 

prolongca i t  en Espagne et i c i  à Anvers, ses créa nciers 
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réclamaicnt avec i nsistance I c  paiernent  cle d iverses tra i tes ; 
entr'autrcs, i30 1 ivres cl ucs à Dua rtc et Gonsalo Ximinez et 
300 l ivres de gros momrnye cle . FJ anclres, d ücs à Simon 
Rod rigucz Dernra . Sa fernrn0,  �la rie cle Wilde, n'étant pas 
en mesurc de paycr, f i t  la  promesse cle s'acr1uitter encléans 
l es 8 mois et  donna e n  gm·a n l i c  sa 11crson ne et lous ses 
lJ iens. Il nc rev int  probabJcment plus n A ilYCl'S, ca r nous ne 
t rouvons plus trace de son séjour ici  a part i r  d e  cette 
époque. On dit qn'i l  mou ru t  à M a d rid  en 1 G 1 '1 .  ;\ous croyons 
loutefois que sa mort survin t  un p c u  plus tard ; car en 162 1 .  
ses enfa nts, l\Iaric (cl l c  signc Lherm i tle) e t  Antoine, avoc�lt 
au grand ConseiJ ( i l  signe L' I-Iermi te) envoyent procurat ion 
à l\Iadrid à leur l'rère Diego pour l iqui <lcr Jes hiens de l 3  
rnortuai rc de leur père . C c  qu' i l  cléla issa düt  être bien peu de 
chose, car pcu : 1 prè::; ses  h éri t i e rs acce ptèrent sa  succcssion 
sous bénéficc cl ' iment a i re .  Toutcf'o is  i l  leur éta i t  rcsté 
quclques hiens en Fla n cl re ,  c a r  Ic 7 fövricr 1G3G, l\Iarie cle 
"'Ti lde,  accusc réceplion :rn rnagistr:1 t  clc l\lén in cl'une somme 
qui l u i  est payée poll l' des tern1 ins  r1u i  onl été englolJés dans 
Jes t ravaux rlc forli f i < 'a t ion  d e  celtc v i l le .  

Nous avons v n  quel l e  av:1 i t  é t é  réel l erncnt l a  posi tion cl c  

Denis Lhcnn i te,  i l  nous resto maintc1 1 a n t  à cl<·cri re Jes pl iases 
sous l csrptcl les il est clécr i t  c la n s  Je d i pl órne royal  cléJ iHé à 

ses enfa n ts et r1ui a servi cle base à des b iogr:1 pl i ies que nous 
consiclérons comme fan ta isistes 

Le cheva l ier March a l ,  clans u ne éludc reprnduite par la bio­
graphie n: i t ionale,  a clonn(· en 185,1 d n ns Je bu!J r, t in cle l ':\cadé­
mic royal e  des sciences, des lct tres et  d es beaux a rts, des clétai ls 
sur Denys Ll 1 ermitc.  Cel ui-ei ,  q ua l i f i é  d e  t résoricr des Pays-Bas 
sous Ie gournrnernent cle J 'arc hicluc Ernest, aur;i i t  eu en 1 5\Ji 
une mission n rempl ir  à Dunkerquc. Le pri nce de Panne, 
après d i x jours de siègc, s'ö ta i t  c mp;1 ré clc ccttc place clél'enclue 
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par les troupcs du duc: d'A.le1 1 �·on, et s'y éta i t  fortemcnt  

retranché. Les Hollandais tentèrent vaincrnent à d iverses 

reprises de rcprendrc eet.te place importante.  Toutefois, la 

solde n'étai t plus payée aux solchl ts espagnols, et ceux-ci , 

irri tés, se muti nèren t d e  tout es parts. La ga rn ison de 

Dunkcrc1ue suivit leur cxcmple, et  l es Hollanclais  résolurcn t 

de pronter de ces circonstances. C'est alors que l 'arc hicluc 

Ernest aurai t  eiwoyé l lenis Lhcrmite.  Celui-ci  cmprunta 

300,000 tlorins (133:1,000 francs) a u  moyen clesquels ,  i l  réussit 

à obtcnir des mécontents un délai qui perm i t  cl'a ttcndre les 

fonds cxpécliés d'Espagnc.  Au moycn clcs fonds qu'il put 

réuni r, i l  parvint également à délivrer un assez grand 

nombrc de prisonniers que les Hollancla is  s'apprêtaient à tuer. 

Après mûr examen il nous semble que cette h istoi rc est du 

domaine de la légende ou t out  au moins qu'elle a été singu­

l ièrement exagérée. En e ffet on donne à Denis Lhermitr Ic 
t itre de trésorier aux Pays-Bas. Dans aucun des nombreux 
actes qui ont tra i t  à cc pcrsonnage,  nous nc l'avons trouvé 

qnal i f ié de cettc sorte. 
Tout a u  contraire, par les nornbreux détails que nous avons 

soumis ei haut, nous l'avons montré exeri:ant Je commerce ; 

nous l'avons suivi pas à pas clans sa carrière de négociant .  

I l  est  vrai  qu'à un certain moment, s'étant f ixé par son 

mariagc à Brug·es, i l  y avait a ffermé cert8 ins d ro i ts, m8is,  

comme on l 'a vu, les fa its sont ]J ien antérieurs à l'année i 5\J4 , 
nous l':wons prouvé,  L hermite a été momcntanórnent établi à 

Dunkerque, nrn i s  en i 587. 
Nous n'ayons nulle part trouYé trace de sa mission en 1 50 4 .  

Peut-être, mcttant à prof i t  les  relations commerciales qu'il 

possédait  dans Je port de Dunkerque, a-t-il réussi à rend re J e  

service indiqué au gouvernement d e  l'.-\rchiduc ? C'est pos­
sible. Toutefois, si les óléments de cc fai t h istoriquc sont t irés 
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des considérants cln d i plóme cl ':rnnobl issement accordé à ses 

fils,  nous ferons remanp1er que l a  Yalcur h istoricrue de 

ces affi rmations est  nul le .  On  con na i t  la manière clont i l s  

éta ient  fournis ; souven t Je  hénéfic ia i rc lu i-même les  four­

n issa i t  et parfois les fables l es plus imraisernblables s'éta lent 

compla isa mment dans ces d i plómes. Du reste dans Ie cas 

actuel on  peut signaler clans Je  d i  plórne de 1G30 des erreurs 

mani festes qui no pla ident  nullernent en faveur du bien fonclé 

des autrcs a lléga tions y contenues. 

Le cheYalier Marchal  aYoue qu'a ucun h i storien ne cite Ie 

nom de Lhermite, et  que l a  mutinerie de la ga rnison de 

Dunkerque n'est pas même menti onné0. Il l i re ses arguments 

du  d i plóme de rn30. Dans Je déta i l  des ;dfa ires commcrciales 

d e  Lherrni tc, nous no  trouvons aucun fa i t  qui puisse j usti fi er 

Ie colossa l crécli t  personncl dont  i l  dli t  jouir pour rénssi r à 

empru n ter sous sa proprc caution une somme de trois cent 

m il le  tlorins. 

Revoyons lJrièvement les termes de  cc d iplómc d'anol Jl isse­

ment .  D'a près cctte pièce, Ll 1 errni te sera i t  mort en 1G14 à l a  

cour de l\Iadrid . Cela ferai t  supposcr (ru'i l y rcmpl iss; 1 i t  une 

fonction honorifi que. Or nous arnns n1 qu'i l exe1\·ai t  tout 

honnement  aYec l 'Espagnc un commerce de tapisseries et 

a utres a rticles, qu' i l  se ren d i t  an-dolà d os Pyrennées pour les 

besoins do son rnmmerce, et  qu' i l  cont inua de l 'y exercer lors 

de  son séjour et co, aYec des résultats très pen heureux. Dans 

cetle même pièce, on traite Marie clo Wilde de damoisello de 

noblo et  ancionne extract ion . Le d i plóme reconnai t  ensui to quo 

les enfants do Déni s  Lhcrmite  étaien t d'ancienne noblesse et 

closcenclants de Pi erre l ' Ermi to, auteur des Croisades. Autant  

de fahles (rue de  mots ! D'a i lleurs M. l\Iarchal  détru i t  lu i  même 

toute l 'h istoire de la prétencl ue clescencla neo cle Pierre l 'Erm i te. 

D'autres a rgumcnts péromptoires nous fon t  également 



douter de l a  Yéra c:i t é  des fö i ts �d l égués dans Ie cl i pl6me d e  
1 G30. Tout a u  plus fau t- i l  les a cl 111et tre comnH' u ne a mp l i fica ­

t i on des p l us exagéréo d e  fai ts cl'une i m po r ta nce (ILtasi  nn l l e . 

Les are! 1 i Yes de l l u  n k e rquc n o u s  fou rn i ssen t la p reuYc 
de cet t c a ssNli o n .  En effct, d a n s un l r:w:i i l  des plns 

i n té ressan ls pnb l i é  par l\I. \ '" "  l lcro t l e  et  i n l i tu l é : La 

inm ·in c Dunlwrquoisc rt r({ nl  l c  X VJ p ·  si1;clc, o n  n ous so um ot 

jon r par  j ot t r  ;rn rn oyen d'exl rn i ts dos a rd 1 i H·s, les mo i nd rcs 

fa i ts  q1 1 i o n t  t ra i t  à l '1 1 isto i re m a r i l i rn o  do D11nk< •rquo.  Or cles 
l l au ts fa i ts  de Dcnys L h e rrn i le ,  il n'est pas f '<t i t  Ia rn o i n cl ro 

men t i o n .  On y reJ : l te tout  a u  l ong J e  d é t a i l  de nornbreuses 

ca p lttr< 'S et exécu t i o ns de m a r i n s ,  fa it s don t d 'a près Je 

cl i plómc, Lhermi te a u ra i t  p (t fä i rc cesser J es c ruel les h o t'­
reurs . Or Je nom do n o t re conc i toyen n'est pas rn érnc ci té . 

l3icn au cont r:1 i re , n ous y yoyons pen da n t  les a n nées qu i 

aura ient d ü  ê tre térnoi n s  d e  l a  détrcsse pécun i a i re de D u n ­

kerquc et du dérnuernen t  d e  L he rrn i to , J e  rnagist r::i t do cel l o  

cité payer e t  toucl 1or d e s  sommes consid éralJ!es et nulle 
t race d'emlJarras fi na n ci ers.  On y Yoi t c les p rison n i e rs de 

guerre payer c les ra r n ;ons de 6200 et füiOO l i Hes. De 1 10111-
breuses pri ses de vaisseaux en nemis, r::i pporter des centa i ncs 
de m i l l e  tlori ns,  e tc. , e tc .  Les relations que D un kcrq ue 

a va i t  a Yec Anvers à cello époque son t  fi clèlcment rcl at éos 

dans les comptes de Ja Y i l l o  . . -\ insi en 157 1 - fö72, J e  greffi e r  

d e  Dun kerquo est e1n-oyé ;\ A1wcrs p o u r  y a c heter d es 
" ca li bres , morions et a u l t rcs rnun i tions pour armer l es 

bou rgeois " ·  Le 20 octoh re 1'>73, ?-1 .  est en voyé vers M .  d e  

Beaumon t e n .-\ 1wers " a ffin de sa sei gnou ri e onte n d re s' i l  nm l­

d ra i  t rccepYoi r  a u  service de son :trmée qucl ques p risonniers 

pi rates p ris en l a  mer pa r le n aY i re du conYoi de cest e  Yille . . 

1580-ifülO, u j ui n .  Con YiYe donné à Pi erre Dreke marcha n d  

d 'A1wcrs au regard qu'en J ' a n  X V C  I I IJ X X  I IIJ par son moyen 
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et i nten-enti o n  a ura i e n t  esté dél i Yré de prison J eha n Yan 

:Kieusle esclteYi n et l\l . Corn ei l lc cle �Ieyere pensio nna i re de 

ceste Y i l l e , est::rn t pri son n i ers a An vers par les rebel les d e  sa 

Majesté" . . " 
De tous ces fa i ts , i l  nous scm b l e  rrue nous pournns concl ure 

que la person na l i té de Denis  Lherm i te c l oi t  étre accep té(' lel ie 

qu'elle se c ll·ga ge cles actes au th ent i ques c le nos a rch i Yes et  

non pas tel le  r1u 'el l e  a été  forgée par l es héra l cl istes du x-v·w 

siècle . 

Denis Lh erm i tc eut  deux: en fa n ts d u  ] J rem ier l i t : 
1° J uA:-\ LHER�I ITE.  I l  n l la se fi xer a SéY i l l e ,  comme i l  

apport d'une procnrn l i on don née en H i i ü .  
2°  ANTHOINE L1 rnm.HTE. 

Il  ent du  second l i t  si x: enfa n ts : 

:J0 SEil\'AT I CS L H ER�JITE,  ba pfo ;é à Kotre-Dame Je ? ma rs 

15ü2. Il ent pour pa rra i n Ser\·aes Hcckeler et pour marraine 

Elisabeth DeYen ter,  femme de Nicl a cs de Ifa se. 

4° Drnuo on J..\cQn:s L 1 mm1 1 T E ,  hah ita d'abord M ad ri d .  

C'est e n  sa fa veur rrue fut donnó I c  2 1 janvier 1G30 pat·  

Ph i l i ppe IV Ja clécla ra tion de nol > lesse don t i l  n été quesl i on 

pl us h a u t .  Les let tres p a len lcs ruren t e n regist rées a Li l le . 
Elles l c  CJUê l l i fient  de " J a cques d i t  D iégo , enlrelen u  en notre 

cliáteau d 'Anvers et receYeur d e  notrc conseil d'é tat  en n os 

Pays-Bc1s et de Bourgogne. " D'a près i\I .  Marchal ,  i l  fut créé 

ch evnl i er en 1657. C'est unc erreur.  C'est son neveu a ppelé 

éga lemen t Jacques qui obtint cette cl i st inct ion.  

0 °  ALFO:'\S LHER)J I TE,  né e n  15Di ; i l  fut ba pt i sé en J'église 

Notre-Damc à An vers Je 7 février 1 5D I et fut tenu sur Jes 

fon d s  baptismaux par don Al lonzo Di agcs e t  par " J ouff. 
M i ra ndès.  l iuys\T. Y a n  D iego Ernanclès. n 

6° FRAN(:o1s LirnR mTE, né J e  '20 a o üt 1 3ü8, et ] J a pt i sé en 
J 'égl i se 1\otre-Dame à An vors, le 26 aoü t 1 5ü8 ;1 yan t  polll' 
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pa rr::i i n  A n t l 1 onio Y a n  Sorck et pou r m a r ra i n e  E l i sabeth 

Bader.  I l  entra dans la Compagnie r lc  .fo sm; en m i :-> et s'oc­

cupa spéci a l e l l l en t de préd ica t i on . I l  rern pl i t su r<essi Yem e n t  

l es fo n c t i on s  d e  rrct e u r  da ns l e s  collöges d e  H u rrmonde , 

( ;a n d ,  LouYa i n ; c le préfd de la ma i so n p rof(•sse c l '.-\ 1 1 Ye rs, pu i s 

c l i r ige::i les m issions de Hol la nde .  J l  1 1 1ouru t à l\1 a l i 1 1 es le 7 
j a iw i e r  1G00. ] );1 ns l l ll ob i t ; 1 i re exis t ;1 1 1 t  a u x  ;1 rch i \·es de l 'ord re 

des J ésui tes, n ous t rouYons les rense i gn emrn ts suirn nts au 

s1 1je t  du P. Lherrn i te : 

Obi tuarium clomorum Soc iet; 1 l i s  .Jesu p ro Y i 1w i ; 1 •  Bclgirn� : 

j a n u a rius P. Franc.  L' Herm i te i\Iecl i l i n i a ·  Hi\lO. P l u s  J o i n : 

P ncpos i ti do mus p ro fCss;c : 1GG7- 1Gi50. H .  P .  Fra n ciscus 
Lherm i te 

I l  com posa et f i t  pub l i e r  d i Ye rs ouHa g·es, e n  rnici  J a  l iste. 

" Vita princi pis Cn•sa ri s G aet:rn i ,  n oY i t i i  Soc iet ::i t i s  .J esu . " 

"\1wers, Bal th .  Moretus 1G70. " 
" LeYen YaJl de n  seer doorl ucht ige n  ende ootrnoed i gcn 

Caesa r Gaetan o  eerst p ri nce , ma rqu is , enz.  e n  d a e r  1 1 a e r  

nov i t i us d e r  Soc. J esu . " Anvers, Corn . l\1oons Hi70, i n  8°. 

" St i c h th are leven s Yan een ighe rel i gi eusen , b rorders , 

coadj u teurs Y;1 11 de  Soc ietey t .Tesu ,  erscl 1 reYen va n verschey­

den mttheurs i n  \Teemde ta l en , ende ove rghezcl door oenen 

p r i ester der sel fde soc i e tey t uyt hel Ita l iaens (Eerste deel ) .  " 

Anvers,  M ich e l Cnoh l Jaert 1GG7 , i n  8°. 

" Tweede deel : dat  is levens, deugh d en en wonc lerheden 

Yan h et goet gh eta l b roede rs tydelycke coaclj uteurs, d i e inde 
Societeyt Jesu tot  ecnen hoog-hen t r;i p der  Yolrnaeck t l 1 eyt  

n a e r  d en eysc h  Yan h unnen roep gek lommen zy n .  Vcrgaecler t 

ende Yertaelt door een cn p r iest er d e r  scl fcle soc ictey t .J esu. " 

M ic h e l  Cnobbaert,  Amers 1G68, i n  8°. 

" B rcvis syn ops i s v i t; -e , ac Yi r lutum P. A n to n i i J u l i i  Bri­

g no l i  è Soc i e tate Jcsu, qu i prius fui t  marc h i o  gra pol i i n  
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Hctruria , fil ius ducis et senator serenissimre rei publ ic1:e 

Gcnucnsis, ejusdcmque orator  ordinarius ad regem catho­

l i cum, col l ecta i d iomate Itali co a P. Joanna Maria visconte 

ad usum provincfre Med iolanensis, ac dei ndê Latio data. " 

A1wers Corncille vVoons iG7 i i n  8°. 

" TergiYersatio lrn ·retica et stermntatorum obla tum Samueli 

Dorcslaer pm•dicanl i  De!Censi ; de  Communionc sub utraque 

specie, ab Ecclesia Hol l lana l aïcis prol1 ibeta. " .-\nYers Yeuve 

Cnobbaert in 8° iG48.  

" Arhor i\Iaial is ,  in  qua tractat tria I Encmni a  i n f'crnal ia ,  in 

qui lms explocl i t  rcmissioncm pecca torurn Calvi rrislarum per 

solnm fidem. I I  Encamia Ccelestia per indn lgcntias Ecclesi1:e 

catlwli crc . I I I  Theriacam prnpi nat cuida m  l 10eretico,  qui  su­

praclicta Enccenia o ppug·na ra t .  ., .-\nvers Cnobbaert 1 640 i n  8°. 

0° i\IARm L1-mR�llTE.  En i G2 1 ,  de concert a Yec son frère 

Antoine, elle enYoie un d écompte des biens de son père mort 

en Espagne, à son frèrc Jacques à Mad rid . En sign a n t  eet 

acte, el le orlhograpl t ie  son nom : L hermitte. 

7° A1'\T1-rocm L HER:\I I TE, l i centié, en J'un et l'autre d roi t ,  

aYocat au grand conse i l  à Malines, épousa �larie Gielis .  

En 1 6 17, i l  soutin t  un procès au nom de son f'rère Jacques, 

se t rouva nt  alors à Mad rid con tre Jacques Ie G rn n dc,  pour 

une a ffai re dépenda n t  encore d e  l a  succession paternel le. Le 

2G ani l i G02, Denis Lhenn i te a rn i t  Yendu 774 boulets de 

canon e n  Ier, pesant  c hacun i G  l iHcs. Cet acl rnt  éta i t  fai t  

pour comptc de Dalthasat· Duurwerders " woon i ncl bien corf, 

op d'Eyennerck.  " Pour sol der cette factum, l ' intcnnécl ia i re 

Ruellc donna en payement tu10 tra ite d e  600 liorins payahlc 

chez Alonso à Palma-Cari l lo .  Cette tra i te reYint  impayée. 

Ll 1erm i te attaqua en p ayemcnt Jacques de G rande. Ce dern ier 

\'Oulut en Yain se d iscul per en faisant montre de sa qual ité 

de Portugais .  I l  fut condamné à payer. 
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La mêmc :rn n60, " A n thon i u s  Ll 1 e rrn i te ,  ad n wa t  a n  gra n d  
Consc i l , " t a n t en son  1 10 111 r1u'cn cel u i  de D icgo Lhc rm i tc , 

J 1 ::i 1 J i ta n t  Madr id ,  de i\Iari::i L l 1 c rl l l i tc ,  j eu ne J i l l e ,  de Francesco 

Lhcrmi te, ses f'rè rcs et s1 eur,  a i ns i  que de sa mère i\Ia r ic de 

W i l d e' ,  tons héri t ic t'S sous bénét ice d 'i 1wen la i r0 de l eur m a ri 

et pèr< ' ,  pour con v r i r unc ol i l i g-::i t i o n  de 1 000 ·' po nd s v l cms " 

<1uc I c  déf 'un t  dern i t a Michiel  Uoot , :me i e n  6cl l cY i n  e t  a lors 

t réso1 · ier de la Y i l l e ,  wnd i t  à .-\ l ; i rt Yan ?\cye) e t  à sa f'cm m e 

Ca t l ia r i n a  Rysh euYe ls pour 7000 ca ro lus  gu l den s la cam­

pagne e t  les l enes clc ncrchcm . Le 1G j a m ie r  1G17 i l  ven d i t  

ég;i lernen t les deux maisons si tuécs a u  I\. i pclo rp e t  qu' i l  

a Y:J i t rccncil l  ics dans  l ::i succcss ion p a  tcrn c l l c .  

I l  ru t cl ' ;1 hord : 1 rnc a t  postu l a n t  :rn gra n d  Consc i l .  .-\ Lt m ort 

de Pierre n m  den Droccke, i l  f 'u t  n omm6 consc i l l er  e t  maître 

a u x  requètes orc l i n a i res pa r l e t t res pa ten les d u  20 j ;n 1v icr 

1038 .  T l  prèta scrmcn t Je 1 1  fëv ri c r  clc l a  m6me an née .  P:1 r 

let tres d u  1 8  : i v ri l 1 G 1 8 ,  i l !'u t 1 10 1 1 1 1116 con sc i l l cr ord i na i re a u  

rnn se i l  p r i ,·é , e t en f i n pr6siclc n t d u  grand Consc i lle 2 6  d6ccm-

10r:i 1 ; i l  succ6da i t  à Hen ry c lc V i c<r .  But kens dounc I c  dess in  

de ses  ::m noir ies qu i  son t : 6<.:a rtclé au x  1 et 4 de Lherm i te ; 

a u x  2 e t  3 b a n< l é  de gucu l cs et cl 'a rgcn t .  

;\ous arnns nt qu' i l obl i n l  Ic  2 1 j a uYicr 1 1 ;: m  conj o i n te mc n t  

:wee son f'rèrc Diego, d e s  p:i len les de n ob lesse . Pa r d i p l ûm e 

du 1 5  !'6ni cr W:J8, i l  oht i n t  deu x tenan ts on  su p ports e t  une  

con ro 1 m c  au l i c1 1  de l 1ou rrd 0 t .  I l  1 1 1our 1 1 t  � 1  M : il i 1 1es I e  

G j u i 1 1  1Gü l e t  f'ul en ler ré d a n s I c  c� 1 ,·eau d u  c l tceu r  de l 'égl ise 

S t .-P ic rre <1YCC l l ·s : 1 rn10i ries su i rn n lcs : d e  si n op l c 011 pa tcr­

nos l rc cl 'ur  en c l 1cno 1 1 , a ccorn p; i g-116 de 3 qn i n le f'cu i l lcs 

d'a rgen t .  Qua rt ic rs : Llt errn i te ,  Roscrn bos, \\' i l de ,  Y<l ll der 

Len d e .  La picrrc s6pul c h r; 1 l e  port ;1 i t l ' i nscri pt ion suiYa nte : 

Mont tm\ •ntum 

pcri l l uslr is  domin i 

pra:si cl i s L' Hermi tc 
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Anna G i l l is clécéda Je 8 noYembre iGG L E l le la issa i t  les 

enfa nts suiva n ts : 

1° .-\.N'J'Oli'\E L1rnm1 rrn q u i  rut mai tre de l a charnbre des 

comptes. 

2° i\1 .\RIE L 1 1 ER:\l lTF. ,  qui m o u ru t  en iGG l .  Elle ava i t  épousé 
en p rem iè res noces M a rt i n  Snouckaert ,  chern l icr ,  se igneu r  

d e  Somct·gl iern , mort en 1Gî 1 d o n t  e l le  en t :  

a) J.\COH.\ S:\01 ·cKAERT, fem nw d e  G u i l laume Al lJert de 

G rysprre, baron de Goyc k ,  consei l ler a u  Grand Consei l  à 
i\Ca l i nes et a u  Conse i l  suprême d n  roi de i\ fo d r i d ,  présiden t 

d u  gra nd conse i l de M a l i nes Je 18 décembre 1G00 comme 

succcsseu r  de Gui l la n mc Ph . d e  H('rzc l l es .  En t in  i l  fut nommé 

I c  5 ma i 1 GD8 chancel icr  dr Braha n t . I l  porta i t  cl 'a rgcn t à 3 

chenon s de sable.  I l  mon rut Yers 1 î 2:J et sa femme Ie 2 1  
fën ier  1 1rn.  l is n'ement pas d 'en fän ts . 

b) M.\RT I :\ S:\OUCKAERT , seig n e u r  de Somcrgl 1em , échcv i n  

de G a n d  en 1G82, fut t ué à l a hatai l l e  cte Landen en 1 G03, 

éta n t  major d'un régi men t a u  se rv ice de Sa �fajcsté Cathol ique. 
Il  a v a i t  épousé Isabel l e  Yan B l itterswyck , décédéc• Ic 1G 
n ovemb re 1G0 t .  

c) ConrrnLIE J oss 1:'<IE S:"iOUCK AERT.  

di MAmE ANNE SNoucKAER'I' qni  épousa Pierre Antoine 

cln Hot, seigneur de Flecqn i res, chev a l ier , fils cL\n loi ne et 
d e  Marguer i te Yan de r Beke n ,  YeuYe en prem i ères noccs de 

C:J t l 1cri ne Bmt \1·cns .  I l  rut conscil lcr a u  gra nd consei l de  

�Ia l i n es, e t  obt int  cet te  pbcc e n  décemlJ re 1üG3 comme suc­

cesscur de Acl rien de Fnrnas.  I l  mourut en I GQ . " .  
I l  l'ut père de : 

I .  .L\c1J rns A:\Tt > I :\ E  nc HoT, IJa pt isé à St . P ierre à i\Ia l ines 

l c  :21 avril  1 8liü ayan t pou r par ra i n  Jacques Lherrn ite e t  pom 

marra i n e  A n toine t te du Hot . I l  épousa Marie G ermai n e  de l a  

Verne.  
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I l .  JosEP I !  l ! < �A CE nu Hln, mort en 1 7 1 0 ,  épouse . .\.dol p h i ne 

T l 1 érèse d ' I l t rc de C:1stre,  m orte à M a l i nes en 1 737 . 

I I I .  A � :-;r i-: M A RIE n r  HoT rr n i  se m a ri a  <wee P l 1 i l ippe Ignace 

François do Go ttign ies, seigneu r de vVoudenlJrocck, échevin  

de Bru xe l l es e n  1 700- 1 7 0 1  ( ' t  2 ,  fi l s de Jean Bapt iste e t  de 

M;lr ie A nn e  Snoy . 
E l l e  épousa o n  socon cles n oces : Théoclore d e  Camargo, 

c heva l ier,  ba ron du S t . Empi re,  seigneur d ' I Ieetve l t ,  l i b re 

soigneur do S n e l l i g l t c m  f i l s  d e  J e a n  B a p t iste de Cama rgo e t  

d e  A l e x a n c l ri n e  Bod cl cns.  ] )' u n  p rem ier ma riage a rnc Fra n ­

�·o ise d e  l a  Kell m l le ,  i l  a v a i t  e u  Ign at i us C lemen t d e  Ca ma rgo, 

capi tai n e réf'o rmé et  .T e;i n Ba pt iste de Camargo. D'u(1 soeond 

mariage aYec Marie S uza n n e  de Tro i b roizc , il e u t  Marie  

Magdelcne d e  Cama rgo , fcm l l l e  cL\ n toinc Ya n Pottel sberghc, 

seig1 1eu 1· de Bol lenoy. M a ri e  L 1 1 ermite fu t sa t rn i sième 

l'em me. Elle Je  rend i t  père r l e : 

C) C.\ T H ER l � E  T1I EO D011. l :\ E  DE C.DL\RU O ;  

d)  A NTOINETTE B.\ H llE DE CAMA H G O  morte en 1 7 15 e t  enter­

rée a u x  Dom i n ica i ncs à G a n d .  

A p rès l a  mort de M a r i e  L l l erm i te ,  i l  s e  rcma r i a  n ne rrLw­
t rième foi s a v c•c E l isnbeth de Heyh\·eghen . I l  mourut enf i n e n  

1 < i78.  Sa Yeuve se rem a r i a  a vec P h i l i ppe ·wau te r s  en 1 7 1 4 .  I l  

a va i t  été e n te rré à d rni te d u  gra n d  a u t e l  cla n s  l 'égl ise d u  

couven t d e s  Dom i n ica i ns à G a n cl .  V o i c i  s o n  é p i ta p l !e  ( 1 ) :  

" Prn ·nobi l i s  ac i l l ustris  dominus Theodorus I J a ro d e  

" Cama rgo et  sacri Rom a n i  i m p e r i i  e x  fa m i l i a  J-I ispa n a ,  

" t o p a r<.:ha de \Vi nenbourc h ,  Helspe l d t ,  Pa ria •  a n t i q u i  com i ­

" t a t us de Fauquenberglte i n  Artesia f'' D . .Toa n n i s  Bapl i st ; c  

" baro n i s  de Ca m a rgo a c  sacri Roma n i  i m peri i ,  eq u i l is aura t i  

" onl i n i s S.  Jacobi ,  gubcrna toris o p pic l i  Dam1me i n  F l a n d r i a  

" et  A lexa nd ri n i a '  Bodclens domi n a• d e  Helspe l d t .  Hic  n upsi t 

( I J  Vurn. llel!Jiam Dami11iew1wn. 
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• primo Francisc::p de l a  Kethulle fil i ;::e Phi l ippi toparchffi 

" d e  HaYerie, Everstcin . Loyeuse et ex qua genuit Joannem 
" Ba ptistam et Ignatium Clcmentem, qui in excrci tibus regis 

" cathol ici ,  per hostcs vul n erati , in comitatu Burgundiu�  et 

" j uxta Valcncenas in Hanonia occuhuerunt. Secundo Mari<:e 

" Susannc:e de Tro i breze fi l i ce Joannis Sacri Romani imperii 

" equi tis hereditarii et baroni s ,  ex qua ge11uit fi l iam unicam 

" Mariam Magdalenam dominam de Helsfeld t, qun�· rnatrimo­

,. n i um iniit cum. D. Antonio Barone de Pottelsberghe topar­

" cha de Bonlanchy etc. Tert io  i\fari a �  l 'Hermite fil i re Antoni i  

" praesidis  supre1me curite mecl t l iniensis, ex qua g·enuit  

" Antoniam Barbaram l i ic sepultam u l tima octohris M DCCXV 

" et  J oach inam Theodoram.  Quarto Elisabetlm� Bcrnardime 
" d e  Hey1"·egl 1en til i 1P Pll i l i ppi  equitis aurati , toparch1::e de 

" Hagebuck , ex qua gcnu i t  Annam Gcrardam et tandem obi i t  

" a n n o M DCLXXVI II,  hic  sepultus d ie XI  .-\pril is ,  pnefata .  

" D .  Elisahdha de Heyh·eglten postea nupsi t D .  Pl t i l ippo 

r. ·wouters toparc l 1 ;e de Vinderliautc, Merentre. Belcel e ,  

" Eccke etc. e t  l t i c  scpul ta  e s t  anno Domini M DCCXIV die  

·· XVII  mai i .  " 

3° JAC(.lCES LHERi\I ITE,  consci l ler, maî tre de la Cl iambre des 

comptes à Bruxelles. 

Phi l ippe IV Je créa c l 1cYalier ic Hl novemhrc 1 057. Le 15 
!ëvrier 1058, i l  obtint un d i pl 6mc lui  octroy�mt décoration 

d'arl l loi ries et unc couronnc d 'or au l i cu de lwurlct, ainsi  que 

deux suppol'ts. 

Il nous rcste à parler de deux rameaux qui appartiennen t à 

la branche anvcrsoise des Lhermitc originaires d'Armentières. 

Des prcuves positi vcs nous a ttesten t cette paren té ; toutefûis 

l eur point  d'attache,  à u n  dcgré près, ne peut pas être fixé 

faute de documcnts o fficiels. 
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.l 1, _\:\ L m:R \ J ITE,  fr(· rc o u  li ls  de ( � t 1 i l l :m1 1 1 e  L l 1erm i lc ,  échc­
Y i n  d '.·\ n n r n l i è rcs, en t au moi ns  t ro i s  J i l s .  

1 °  .Î E.\ 'I L m:R\ J JTE ,  né e n  l ::i0 ! , Y i n t  s'ét : t l J l i 1· à :\ n Ycrs, o lt 
i l  s':1 don nn à l a  ta i l le c l u d iama n t .  :\ous Ie t rournns Je 1 2  j u i n 
l 082 , cl i ; 1 rg·e: 1 1 1t  u n  cc• 1·t ; 1 i 1 1  .Toos .fa ! 'obs, ·' srnoutslager, ,. I J : 1 b i ­
ta n t  Z iericksec, d e  r6cJ:irner pou r s o n  com ptc :!: l l i H<'s,  q u i  J n i  
son l  rl ü 1 •s p a r  J : rn r  A n t l 1ons de  Hcylrn rt ,  pon t' l i H: 1 i so n  d e  
colz: i . En 1 G8:-" i l  com para i t conjo in temen t aYcc Pceter  -� r ·cae n t  
comme l u leur d e s  e n f:1 11 ts d e  Laurrys d e  Z i n  ! ' l  d e  M a r i e  
H a u ry < ' l  en  cettc < [U:t l i lé cneai ssc une sommc d üe à ses 
p u pi l l es par .fo ! 'opm yn e  Y a n  P i ssoten , YeuYe de La u rcys d e  

Z i n .  
I l  d ern i t  e n  fö(l : 1  à .Tel i a n RlC ' ler ,  ti l s  de re u  Fra n c l toys, ma r­

c l la n t, 207 l i vres de grns; i l  ru t condamn6 à les payer à son 
cr6a ncier  rp1 i  aYa i t  f:1 i t  sa i s i 1' ses ! J iens .  Pom fa i re l ever cct t c  
sa i si e ,  i l  t i t  un0 pro messe• de payemen t  e t  pr<·se n la cornm0 

cau t i on s : .Tehan Ie Candel , A n t l 1 o i n e  Lherm i te fi ls  de feu 
J eha n ,  Hcgna u l  t de \' a rl e t ,  Pasc l i  i e r  Cornet te,  tous derneu­
ra n t  à A rmen t i ères, a i nsi  q ue :Ma rcq Pat i n  e t  fürn d u i n  
Rcnl Jrec l 1 t  l i a lJ i tn n ls d e  \Ya rnclo1 1 .  I l  deY a i t  s'acqu i tter  e n  
m a i  15ü4 et  donnait  en g<1ge d iYCl'S b iens qu' i J  posséc l a i t  à 

A rm e n t i è res, en tr'a u t res " l a  censc de Flcurcq ue::; äl1d 
_.\rrnen l i è res Yers .·\n lcn 1 1es ·· . I l  deY: t i t  6ga lemc n t  838 l i ncs 
1 0  sch1 ·J l i ngs à Corn e l i s  Ya n l >a Jc 1 1 1  i l  l u i  donnc cmrn nc gage : 
·' ecne bclrnysdc hofstede m<:tkn edeticim ende c a l l 1 < 'e len 
d ot> staande,  l iggende Ol l l t rent  des p) '( ic l i i c n  Y a n  Ermc n t i e rs 
en Houply1 1cn onder de hecrl i \ ' l teyt Y:l n  Flcurques ende 
v a n  d e r  Mole,  gToot \ l  Bundl'rcn 0 0  l rned 1 · n  , . . Ce hien qui  p ro­
Y cn a i t  p<H' ltél ' i l < 1ge de son père, éla i t  loué à :ira rie d u  Trics 
Y <'tn-e de Ma l 1 i cu J e  .J assr• a u  Cl iasse . 

I l  épousa �fo ric Van Liedekerke, t i l le de Laureys écoutêlo 
de  H .oosend; 1e l  e l  de Heyh,· i c l 1 ,  Vogeleere ou \'oge l a rc ,  smu r 
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coopma n .  Il fut père de plusieurs en fon ts, ent 1"autres de : 

A) JAN L 1 mm1 1TE, né en i 551 . 

B) MARIE L 1mm11TE,  femme de .Ja n  Godern aert . Elle eut 

pour tuteurs son oncl e  GieJis Lherrn i te e t  Louys van Sonzée, 

second ma ri de Beatrix Ya 1 1  L i edekercke n .  

'.!0  • ..\.;\"THUI:'\E L trnR�l l T E  qui resta li ;ih i ter à A rmentières. 

3° GtELIS L H ERrnTE, né à A rment ières, " Y i l l e  de la contrée 

de Flandre ., tel qu'i l a ppert d 'une décJa ra t ion clélinée par 

Je  nrngi st ra t cl'Amers Je 2 an·i l f ö83. Da ns eet  acte Gui l le  J e  

Grand , agé d e  5 2  ans, Jaeques Wi cqua r t ,  [igé de ·1 3 ans, 

Bertram BaeJe Je  jeusne 18  ans et Ph ls  J e  Ma rti n 2 7  ans, tous 

nés a A rment ières et  résicla n t  a l ors à .-\ 11\'ers ,  ju ren t : " qu'ils 

cog1rn issent hien e t  passé longtemps ont eogneu pa r fämi l ièrn 

rréquen tation JaCrfltes de la Fa l i e  et  Jehan Lhermite tuteurs 

des deux e n fa n ts l égi tt i mes d e  feu Oi l le  L l ierm i te ,  que ces 

tu teurs son t marehans de bon c1·éd i t ,  honm• fame et conYcr­

sation . " 

I l  épousa en l 'égl ise S t .  Jacq ues ft .-\mers. Je 1 sep tembre 

i ;J/:3, . ..\.nge la  de la Fa i l le, f i l le  na tnreJ l e  de Jacrrues de l a  

Fa i l le ,  négocürnt et  aumónier .  Les témoins d e  cette u n i on 

fu ren t " Joa nnes Lermiet e t  Jacobo de la Fa i l i e  " ·  

Comme nous J 'a vons Y u  par  l'ade d e  n otoriété ci té plus 

l i aut ,  G icl is  Ll 1ormi le rnourut en tre les anni'�es 1 ;:i80 et 1 :)82. 

Do son union avce Angela de la  Fa i l l e ,  il en t :  

a) .ÎACQ U Es L l l ERM ITE,  <JUÎ suit .  

b) l-lA Ns1.;: 1·:N LtfäirntTE, lrn pt isé en l 'égl i se St .  .Tacr1ues Je G 
j ui l le t i :YiG ; i l eu t  pom pa rra in .J a n  Ll l < ' rmite e t  pour ma rra ine 

Mayken de la. Fa i l l c .  En !:>89, i l  rcc;ut de son grand-père 

Jacques de la Fai l lc  une ren te l 1ypot l 1ér1uée sur une maison 

si t uée il Wi l ryd: . 

c) A N G ELA L 1 1 ERMITE, haptisée à St .  .Tac r1ues Je 1 1 j u i n 1 578, 
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:iyant pour p::i rr::i i n  Ifons Sterck 0 t  pom ma rra i no Lysbeth 

Vorpl ::iotson . E l lo mournt en has-[1 ge avant Je :? av r î l 1 :J83. 

J .\ t :0 V i ES L11 1-:rn1 1 T E ,  f'n t ha pt i s6 ! ' Il l 'égl isc St. J: :t ( 'r 1u0s Ic :22 

:t \Ti l  1 :->'îG. I l  cu t  pour pa rr:i i n Jacrrues de Ja Fa l l i c  et  pour 

rna rrai no :\cclkcn lJa rle .  I l  cut plus t a rd pou r t u t01 1 rs .J acques 

de la  F<t i l lc et  Jc lmn Lhci'rn i te .  Le G f'énier 1 :-,s2, son grand ­

père focqucs de la Fa i l le l u i  consti tuc a i nsi qu'à son frèrc une 

ren te h ypotl 16quéc snr " C'cne groote lrnysi ngl 1 c " et sur une 

ma ison e t quel qucs rn:i i son nct tcs Yoisincs, Je tout si tué, 

Cou l 'tc me d e  l ' l i ó p i ta l . En 1G03 i l fut grat i f ié  d\u1e nouvel le  

ren te do nt Je  capi ta] l u i  f'u t  remboursé a près par .-\ lcxa n dcr  

Van der Goes e t  sa femme Ma ria dcl la  Fai l le .  En 1 G 1 2  i l acheta 

unc ren te d u  pe i nt re Co rne l is Flo ris , grè' a n t  u n e  maiso n  

a ppel6e " St .  Jor is " et  si tuée r u e  Ernrdy ; i l  la rcwncl i t  e n  

1 G 1 7 .  I l  excrça i t éga lcmen t à A mors Je commerce . 

I l  en tret in t des rela tions aYcc Clara de Vri cn t al ias  Floris,  

dont i l cut un e ti l le n a ture l le A 'l l1ELA L H ER�I I T E .  b; 1 pt isée à 

St.  André Je 10 décemb re 1G07 , aya n t  pour pa rra i n Je clerc de 

la paroi sse et pour marra i ne Cla ra Vorssc l ma ns . E l l e  épousa 

Pieter Mercx , " gesworen proc u re u r  binnen dcser stad t, " fi ls 

u n iquc de Ch ristoffe l  i\fel'(;x et de Mart i na Donaes.  P ieter 
Mercx fut n ommé ca pi ta i n e d e  la garde IJOurgeo i se de la 
i e  scct ion . I l  préta serrncnt  en cette qua l i té le 2.1 j u i l let 107\J. 

Ils poss6da ien t d e  nombreux hiens a Berchem , au SRoger­

vel t ct a ux e11\' i rons , à �Iortsel , près de f.Ial i nes, e k .  Le 16 mai  
Hi42 i ls yendent à A l on so Cari l l o ,  se i gneu r de Ca uwenbcrghc 

et 's G raYemH'zc l unc l 'en te l i y poth6quée sur de  n orn breuses 

propr i étés , entr'autrcs " cen c h oe\'e ge nacmpt l i e t  goct ten 

eyml e tot  Berchem a c n t' RogerYel t , ccne erve m e t  h uyse 

ge legen achter roye, twee s tucken aerd ts gcnacmpt de 

Lei rkcns, een bemp t  ghenaempt den stock bcmpt, een stuck 
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wi nnen de l :l n ts g·h enaem pt den Waetcrlaet ,. , puis des t erres 

si tuées d a ns les mêmes c1w i rons ' ·  aende lange l eyde, aencle 

corte lye, aen de fa ngo I Joomkens, aen tgrorn wcegsken,  

aen voetpat van l\Icchclen , int  l\faeslmnder ." etc" etc . l i s  

avaient acquis ces I J i ens  I e  i 9  avril  Hi l2 de .J . B .  vanden 

Brande,  heer van Bies t ,  e t  de Lncretia c le Horncs. En H\43,  

i ls ven clen t encore à 1-fa ns d e  Heydcr , agissant  comme tuteur 

de Fra nchoys e t Everaert de Heyd er,  enfants  r1u'i l avait  eus 

de Barbara de Gancqu ier ,  u n e  rente d e 50 Aorins,  hypothér1uée 

sur unr maison située a n  " l om haercle veste ., et a ppe l(�e • den 

Hasenw i n t .  " 

Les époux Mercx-Lhcrmite habi tèrent rue Hochstette rs, 

cnsuitc l on gue rue des Cla i res. Perters l\fercx anit  été 

n ommé conjo in tement a Yec Laza l'l l s  Tucher, édrnvi n ,  t uteur 

r le Pierr e  e t  .Jacquel ina  Scl i o l irrs, e n fa n t s  de Peetrr Ascanio  

Schol i e rs et de .T <1cqnelinc Hertse n .  Lazarns Tncher étant  

décéd é, fut rem phicé par nal t lrns;i r del  la Fai l le Peetcr l\fercx 

a v a i t  recuei l l i chez l ui l es o rph e l i ns . l\Iais leur oncle Jan 

Davi d  Schol i e rs les cnleva , prétenthl nt qn'i l s  étaient  mal 

t ra i tés et leurs biens mal  górés par l eurs tuteurs. L'a ffa i re fut 

dé!'éréc à l a  j ustice. Les tutcurs sommèrent Jan Schol iers de 

rcmcttre sa n i èce • inde sc l 1 ol c  by de j ouff Steurbant woo­

nende in t  Ki pdorp " et son neYen " i n  he t  Convict van de 

paters j esui ten . " Pour prouYer que l es orp! tel i ns ;m1 ient  

toujours été tra i tés  d e  l a  maniórc l a  plus pa ternel le,  l es époux 
.:\Iercx a ssignèrent en témoignage unc f'oulc de témoins : 

voisi ns, sena nles, amis,  fou rn i sseurs, prof'esseurs, etc . ;  tous 

à l 'emie don nèrent les débl i l s  les  plus ci rconstant i és et l es 
plus réa l i stes, a fTi rmant unan imemen t que les e n fa n ts Schol iers 

n'a ura ient pû ê t re t ra i tés d'une ma.n ière plus soigneuse. Ces 

fa i ts se passa. i en t en 1G5G-1G57 . 
A ce mème ramea.u a.ppa rtena i t : 
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TH 1n1.\S LHER�I ITE,  né à A rmcntières, v i n t  s'établ i r  à 
Anrnrs Yen; Paqnes de l 'an néc 1 570,  y exen:a Ie métier d e  

ta i l leur  de d iaman t et  y trava i l la  avec son pare n t  J ea n  
Lhe rm i te ,  fi l s  cle Jean comme i l  est prouYé pa r u n  certi f icat 
d n  2î j u i n  i57 0 .  

Cn a utre pa ren t de Jan et  de Gie l is  Lhermi te crue nous 
trouYons cb ns l es ::ictes qui les concernent, est : 

FRAN<_:o1s L H ER M I TE qui hab i ta i t  A rmentièrcs, ma is  l 'acte 
susd i t  n e  nous f"a i t  pas conna î t re quel degré de parenté 
ex ist:: i i t  entre eux.  

PEETER LHER!II I T E  ét::i i t  éga lement f i l s  ou frère de Gui l laume 
L l i ermite,  échevi n  d'Armen tières : i l  hab i ta i t  cette dcrn ière 
v i l le et mourut avant  i5î i .  Il fut père de P H I LIPPE Lmm M I T E  

né à Armentières ; qui  v i n t  se  fi xer à .  A n  vers en 1 562 ; i l  
exerça i t  Ic  métier c lc " d iamantsnydcr " et  h::ibita i t  " op te  
Prerdemerckt " · Le H j a nvier i 57 1 ,  un ccrti f icat  d e  mora l i té 
l u i  est dél i v ré deva n t  lc magistrat d'Amers par G i l l ibert 
Bel l i nger, m a rchanc l  de chevaux, ágé clc 4 2  ::ins ,  e t  Thomas 
Bader, tai l l eu r  de d i a ma n ts, ágé de 36 ans. 

I l  épousa M a rgueri te Bai l lon,  cl' A rmen t ières, Etant en rei nte, 
ol ie partit  pour sa v i l l e  natale, pom y Yoi r son père, et  y 
accoucha ava n t  termc de son fi l s  .-\ n to ine .  Pen après cette 
na issance, el l e  rev i n t  à Anvers oü e l le  cont i n ua à hab i te r  
avec ses autres e n fa n ts. E l l e  fut mère de : 

i0 P I ER RE LHER!lllTE, né à A nvers et baptisé à �otre-Dame 
l e  2G nornmbre i 5G l .  

2° .-\l\n-101:--;E L11 ERMITE,  n é  à Arment ières. I l  hab i ta i t  à 

. .\1wers " by d e  Foulcons " et exerça i t  l a  protessio n  de te in­
turier ,  " verwer " · En i 588, i l  compara i t  comme rempfaçant 

Hans Yan den Dorpe,  qui  éta i t  tuteur de Hen drick Cafaber, 
fi l s  de Johanna van den Dorpe , YeUYc de Henricx Cal :l her. La 
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rnémc a 1rnée, de co1 1 cert  ;wee Pcetcr Ll 1crmilc,  fi l s  cl e l lcn i s ,  

i l  d o n n a  m a i n  l eYéc su r nn h i ( ' ll de f�t m i l l c .  � o u s  J e  trnuYons 
éga l emcn t  à rette é poque fb i s;rnt vcn i r  d'.-\rment i è res e t  de 

Li l l e , Hi ra s i è res de blé.  1 1  rn o nrnt à l a  fi n d e  J :J88 ou a u  

commencement de J 589 . Le i J  auil  d e  c ·ette drrn i ère a n n ée,  

sa veuve düt con c l ure u n  ::i r ra ngemcn t avcc .Te :-1 11 Dnunen,  

.Je l 1 a n nrn Ym mersccl e , Jacques A n d ri es et .-\dr ia 1 1  T::icquet, 

tous négoci a nts, an sujet el f '  d i vcrscs cré::t n ces cl 'un i m port 

tot;1 l  de iG58 f fo r ins .  

3° PII IL IPPUS LT I ERrnTE, né à .-\ 1 1 \"8l'S 011 1 ;-,(\9 e t  bapt isé a 

St. A nd ré Ie 28 cl éccmbre de la mèl l l c  a n néc.  I l  eut  pour par­

ra i n  Pet ru s  L l icrm i tc et ponr marra i n c  Lucia L 1 1 c rm i tc .  

A la  rn <'me fäm i  I l <• a pp::irtcnai  t f' ncorc M.\flTl:\ L 1rER:\1 ITE,  

sur lecrucl Fo p pcn s nous don n e  quf' l qucs déta i l s .  I l  nar1 u i t  a 

.-\ rmcnt i è res e n  i:JDG et l l lOU l'U t a Doua i Ie (j octobre hî52 Oll 
HfüG, d';t près l a  h i ogra pl i i e  Don:t i si cn nc de Dut l 1 i l lmul .  I l  

cntra très jcune cl a n s  l a  Com p: 1 gn i c d e  .Jésus ; :igé sculcmen t 

de Hl ans,  i l  ti t son noYkiat  à Homf' ,  puis étud i a l ; 1  théo logic  

il �;tples .  I l  rcm pl i t succcssi Yc1 1 1cnt  les f < >nct ions d e  pén i tcn ­

cicr à Lorcttc,  de profcss< • ur de ph i losophic,  nrnt l 1 ématir1 ncs 

et théo logi e  à Do ua i . I l  la issa quclqucs ou\Tagcs esti més, 

don t nii ci l a  l i str : 

" If i stoi i·c des Sa i n ts dl '  la J H'o\· i 1H'e de L i l l e ,  l loua i , O rclt ics,  

aYcc l a  n a issan ce,  p ro g-rès, l ust re de l r t  rcli µ-i o n  C1 thol iquc 

en ers cl ta stel él nies. " 

Doua i .  Ba rtl i clem y Ba rha n , 1G38 , i n  -1° .  
" Hi stoi rc sncrée des s:-i i n ts clucs e t  cluchcsses de Douay, 

seigneurs d e  Morvi l le ,  l es sa i nt s  ( :crtrudc,  Aclalhakle, 

Rict rudc,  l\fa n ran d , pa t ro n  d e  Douay, fonda t cu rs de l a  t rès 

a n c i c n nc ég1isc et d u  Col lègc d es clw noi ncs de Sa i n t  A mé, 
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enfa nts spi r itucls des Pères des Sa i nts, Sa i n t  Amand et Sai nt 
Amé, etc.  " 

Dou a i .  VeuYe Ma rc \\'yon, 1037 . i n  4°.  

Cet ounage comporte plusieurs Yaria ntes pour lcsqnel l es 
Je t i tre est cl i fférent ,  parfois : l t istoi rc· sacree des Sa i nts c lucs 
et duc11esses de Douay, f' ondatenrs c le  la t rès anc ien ne église 
de Sa i n t  Amé, et pa rfois : l 'h istoire d e  l a  t rès nohle fami l ie  de 

Sai nte Rictrude, fonda trice de la très cél èlJ rc a l Jbaye de 
Marc l 1 iennes. 

" Catl 16cismc ou ahrégé de doctrine toucha n t  la  gràce 
d ivine s0lon des l rnlles de P ie  V, Gregoi re X I I I  et C rha in  
V I I I ,  par u n  clocteur de l >ouay. " 

Douay.  VeuYe Marc Wyon, 1 650, i n  1G0•  
Cet ouvrag0 f'ttt condamné l 'année d e  son appari l ion par Je 

pa pe Innocent X.  
" A n n u;e  Societa tis Jcsn l i t lerrr annoru rn  1 U2 1 ,  1022 et 

1023 . " Ce dernier ouvra ge est  resté manuscri t .  

VI .  BR .\ � C H ES DIV ERSES. 

§ f .  

S1ms�10ND L'HERMLTE f'ut chanoine de Ja  cat l tédrale de 
Tournai .  I l  ne  scr::i i t  pas impossihle qu'i l  appa rt i n t  à turn  des 
deux gra ndes branches dont nous nous sommes occupé. I l  fu t 
cnterré dans l a  ca théd ra le  de Tournai .  Yoici son épita phe 
cl'après J e  manuscr i t  de Lossy ( 1 ) .  

" Sancto Sigismundo Burgundi<e regi et  mernori<-'f' nohil is 
Y ir i  D. Sigismuncl i  L'Hermite snhdiaconi ,  hujus ecclesi:::e 
canoni c i , cuj us corpus :mte a l tare cl iYn" Vi rginis sacrum h i c  
sopulturn j aci t .  Ohi i t  decima augusl i  1 628. 

( l )  Memofres Sociéte h isto1·iquc et ai ·cheologiq•rn de To1inwi. 
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§ 2 .  

1\"ous a vons encore rcncontré cl 'autrcs L herm i te qui  vi nrent 
s'étahl i r  a ...-\n vers, ma i s  nous ne croyons pas qu' i l  y a i t  l c  
moi nclre rapport entre cux e t  les deux grandes branches dont  
nous avons csquissé l 'h isto ire .  

l\ous rencon trons cl'aborcl : 
JAN LHERMITE, qui mouru t  avant 1 038. Il fut père de : 
1 °  MAXll\JI LmN LHERMITJ�, n é  a Hemnier (Hennucr) , près 

Halle,  " passemcntwercker " · I l  fut reçu bourgeois  d'Anvers, 
le 25 mars l 63G. 

2° JAN LHERl\HTE, égal emen t " passcmenb\·crcker '" né à 

Visnaemen près Bruxel l es ; i l  obti n t  l a  qua l i té de bourgeois  
d'Anvers Ie 1 0  octobre 1 655. 

§ 3. 

Voici ensuite un autre : 
JAN LHERMITE qui  fut  père de : 
PEETER LHERl\UTE, n é  a Courtra i ,  " cousmaker " ,  reçu clans 

fa bourgeois ie  d'Anve rs l e  10 janvier 1560. I l  avai t  épousé 
Beatrix Cruyt, fi l le de M erten Cruyt.  

§ 1 . 

M .  l 'ahhé Lcuridan cla ns son i ntéressan te notice h i storique 
sur Noye lles- lez-Séc l i n ,  (clécanat  de Sécli n ,  arrond i ssement 
de Li l le) ,  reproclui t q uelques i nscri pt ions funéra i res, fJUC 
l 'on peut l ire clans l 'égl i se de ce v i l lage. 

Nous y relevons les sui va n lcs : 
Icy reposent les corps de Laurent Lhermite,  l i eutenant  de 

�oyelles, l 'espace de 2-1 ans,  clécéclé l c  24 de février 174(),  ágé 
de 85 a ns, et  de Marie Catheri ne Mortereux ,  son épouse, 
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décédéc Ic 1 3  de sc p teml J rc 1 7·JU, [Îgée d e  7 t a ns, p ri C 'z Dien 
pour lcurs :'uncs. Ilcc1u iescan t in pace . 

lei  rcpose Je corps cl c François l\fat l l i a s  Lhorm i t tc , d écé·clé 

en cettc paro i ssc l c  rn j a 1l\' ier i 75 1 ,  à gé de 50 <ms. Priez 

Dieu pour son ü me .  Ilccru iescat i n  pace .\ 1 11rn . 

Sépul ture de Pierre It-mace Lhrrmit le ,  fcrmier en cctte 

pa roi sse , clécédé le 2G ani ] J'î5!J,  it . J '{ige c le 5\ J ans ; cl c l\1aric 

A n gé l i que Mcrcicr , son épousc, d éc6d 6e J e  1 . 1 seplembrc 1 7 80, 

ágée clc 05 ans.  He cp1 i rsrri n t in pricr.  

Plus l o i n ,  cl on n a n t  un extra i t d u  registrc aux dé l i bérat ions 
des g en s  d e  Joi de  la terre et  baronn i e d e  Noye l les, i l  n ous 

appr<'ncl r1uc Ie 2? cléccmbrc 1 780, Louis  Séra p h i n  d u  

Chambye, chev:1 l ie r, baron d e  l\oycl les, d e  !'a vis cl n s ieu r 
Denis ,  im"tre desserYi teur d e  l\oyülles, n omme comme pau­
v riseu r de cctte pa l 'O i ssc Havr icr  Lherm i t le ,  l'ermicr. 

P i ( ' rrc François  Lltcrm i ttc fut en 1 7 -17 - 17 48 pau v r iscu r de 

la c l 1 a ri té,  pa unel é ou t : 1 blc des com m u n s  pa unes du v i l lage 
clc I\ oye l l es . Jacques Ll term i t tr rem pl i  t la mémc fonction 
en 1785-178G. 

�ons ign o l'Ons s i  ces d i ff'ércnts  person rn1gcs a ppa rl iennent 
à la  fam i l ie Lhcrm i te ém igréc à An ve rs ;  toutefo i s  J e  voisi­
nage du l i eu d'origine pourra i t pa ra î t re unc présompt ion 
cl'a ffirma ti \'C ' .  

I l  ex is ta i t  encore en Fra nce c l 'antres fami l les Lhermitc qui 
porta i cnt  des ri rmoiries d i fl'érrntcs. A i nsi nous rencontrons : 
Herm i te en Pron'ncc,  q u i por te : cl 'azur <m pél ica n c lans son 
a i rc a Yec sa p i t ié,  J e  tout d 'arge n t .  

Hermitc, seigneur de St .  Denis,  él ec l ion de Mortagne : 
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cl'nur à t ro i s  gerbcs d 'o r ; . éc<l r telé d '<l rgc n t  <lll m<lssac 1·e d e  

cerf' de sa hlc . 

Hermi te, mèmc élection : d 'azur à Ja fascc d'ol ' surmo n t ée 

de t rois  éto i lcs d 'argen t, et en po i n te d 'un c roi ssa n t  de m ême. 

Herm i te ,  baron de Fusnoy, élec l ion d e  Fala isc : t iercé 

d'a rgen t ,  de guculcs et cl 'hcrm i n cs ;  la pa r t ie  du chef clia rgéc 

d'unc fä st.:c cl 'azur, c ré n cléc de tro i s  crén<lllx  et les gu0nlcs 

cha rgécs c l c  tro i s  c ro i x  d'argent .  

Herrn itc d'Hycvi llr : t ie rcé a u  c hef cl'a rge n t  a u  lambel 

renversé d'azur e n  t'ascc d e  gueule,  c h a rgé clc t rois  cro i x  

a l a i sées d 'argen t ,  e n  poi n te d'argent  <Wec des mouch c t u rcs 

cl'hcrm i ncs. 

;\'OTE. 

En tcrm i n a n t  i l  me reste u n  c leYo i r  de rcconna iss; 1 1 1c0 :'t 
rempl i r, c'est de remcrc i e r  ccux rru i  o n t  h icn vou l u  m'a idcr  

d a n s  m a  tàchc a rduc et  surtout  mes co l lègues de J ' Acad<'·mie  

d 'A rchéologi c : M .  J e  ba ron d e  Bol'l 'ek ens rr u i  a vcc Ja  p lus 

gTa nde obl i gcance a l 1 i c n  You l n  mcttrc :·t ma tl isposi t ion  l < ·  

fru i t  de scs l aborieuses r0c :l 1 f ' 1 'c · I Jcs d a n s  les a nciens rcgi st rcs 

c l e  l'lha t-ci vi l ,  M M .  Hynrn ns,  conserrnl<'ur de la B i b l iothéquc 

roya l e  de Bourgogn e  et .-\ l p h .  Goovaerts, a rcl l i ,· i st0 a dj o i n t  

c l u  roya nme q u i  :t\'CC' I c  p l u s  a i m a h l e em prcss0n10n t  m'o n t  

commun iqué les t locumc n t s  r1u0 re n ferma i e n t  l e s  r i c h es 

clépóts con tiés à lcurs soi ns i n te l l i gents  et éru d i l!'>.  
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LE 

MAROU I S  DE  VERBOOlVI ,.._; 

(N ote complémentaire) 

l '.\Il LE LIECTE:'\A:\T-GJ�:'\Én.AL W.-\l ' WEIU\L-\J'\S. 

Lorsqu' i l  y a quelrrues mois je r)résen tais à l'Aeaclémie une 
not ice sur notre célèbre compatriote, l e  marquis de Vcrboom 
(Annales T. V I I .  4e sél'ie p. 27G) je n'avais  d'mttre lrnt que 
d'a ppele1· l 'at len tion sur un beige i l lustre , trop oublié pa r nos 
h iographes, et de p ro voquer des recherches propres à éluci­
der des poi n ts de son h istoi re , rcstés pour moi absolmnen t  
obscurs. M o n  espoir  n ' a  pas é té d é�·u et  gràce à notre excellent 
président ,  M. Blomme, j e  su is à méme de comblcr unc lacune 
i mportante de ma notice,  au sujet de l 'accusation de tra hi so n  
r1ue les f'rançais émi rent  con lre Verboom en 170G, r 1ui toutcfois 
no l'empéch a  pas de rentrer en grace en 17 10. 

Rappclons sommaircment les fa i ts : 
Le dnc de Malborough, à la tétc d e  l'a rmée a l l iée anglo­

ho l landaise, favoral J lc  à la cause de l 'archi cluc Charles 
d'Autrichc (Ch:trles I I I ) qui prétendait  à l a  succession de l a  
couronnc d'Espagnc, g::ignc sur Ic nw réclwl d e  Vi l leroy, la  
b ata i lle  de Ramil l ies le 23 m ::i i  1 70Ï>. L'arméc franç:aisc en 
cléro ulc, bat en rctr: 1 i tc cl ;rns lc pl us grand clc'sorclre sur la 

Flanclrc, poursui Yie l 'épéc dans les rei ns par Malborough , 
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rru i ,  a près a rn i r  fra n c h i  l a .  Dyl0,  la Sen n c ,  l 'Escaut et l a  Lys,  
6 l <1 !J l i t  son camp l e  G j u i n  à A rscele,  obserrn n t  les p rnj e t s  
u l té 1 ·i en 1 's des Franç:a i s .  

L'Elec tcnr d e  föw i è re, gomern e n r  g6n éra l d e s  Pays-Bas 
espa gnol s,  d o n t  le t i l s  éta i t  l ' l t éri t i er na turel cl e Charl es I I ,  
:tYa i t  p u  conC"ernir l 'espo i r  ](,gi t i me d'exercer pen d a n t  d e  

l ongues a n nées, l a  régcrn;e d e  c0 p ; 1 ys . La mort prématurée 

du jeune prince Jose p h  Ferd i nand , en 1ü0:3 (à peine àgé d e  

2 a n s) ,  a Y a i t  mis à n éa n t  cet t e  cspér; 1 1 1ce,  et  t rès a rn l J i t i eu x ,  i l  

s'éta i t  r: l l l i é  à l a  ca use d u  c luc  d ' A njou (Pl 1 i l i p pe VJ son neYeu , 

sur la prnmesse de Lou is XIV d e  co nse 1 ·rnr d a n s  sa ma ison 

I e  gouvernemen t l t érécl i t a i re d es Pays-Bas espagnols.  Par 
cette a l l i a nce a Yec les F rn nç a i s  l ' l�: l ecteur s'éta i t  renclu très 
i m po pu l a i re e n  Belgiquc ' .  

Dans u n e m a rche ra pide v e rs l a  Flan d re ,  l\fa l borough 

n'av a i t  gnère e u  de pei n e  à oh ten i r  la sou rn issi on d e  

Bruxelles, de M a l i n es, d e  L i e rr e ,  d e  G a n d ,  de Bruges, d e  

Damm e , d ':\u d e n aerde.  L'J�lecteur, ahanclonrn� pa r ses suje ts , 

:wa i t  d u  f"u i r  Bmx<' l les à l 'a p p roc l i e  des Anglais,  suine l es 

Fra nç:a is  en F l a n d rc ,  à pei ne acco rn pagn6 de r 1uelqucs 
troupes d e l 'a rmée n a ti on<d e qui se re fugiait  clans les p l aces 

f'ort0s ou b i c n  fo isa i t  sou m i ssion a u  va i n queu r. 

A n vers, oü se t ro u rn i t  enco r'e Yerboom au momen t d e  l a  

bata i l l e  < I e  füi rn i l l ics,  6l < 1 i t  corn rn a n dé ] J<l l' Ic marq n i s  cl e  G acé 

de ?lla t ignon de l 'armée fhm<;a ise.  Gacé peu confürn t d a ns l a  

t idél i tó cl < ·s trou pes n a l i o n a l es f'ormées en grande partie d e  

merccna i res, c ra i grn1 1 1 t  d'étre cou pé de l'arméc frn n ç·aisc,  sr 
háta de rassernbler t o u tcs les f'orces d o n l  il poun i t  d i sposcr 

et cle se porter en Fla n el re, en t ra Yersa n l  l 'Esca ut ,  ;:i près aYoi r 

a ssu ré l a  sécmi t é  d e  l a  p l a c e  en y ra ppel la n t les  trou pcs 
d ispcrsées d a n s  les forts Yois i n s ,  d o n t  i l  rcm i t  lc comma n d e­
mcnt aux l ieu tena n ls généra u x  m a rquis de W i n terf'e l l  e t  
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\V range l . Le 2 ju in  a 1TiYc à B u rgl i t  unc aYant-ga rd c d o  

l 'armée a ngJa i sc commandée p a r  Je généra l comte d e  Cadoga n 

qui récJ; 1 me la soumission cl 'A1wm·s . .Ma l  soutenus par la  

régence d e  l a  Yi l lc ,  c lont  l a  cond uite e s t  des p l u s  ambigue, 

W i n terf'ol t  et vVra ngel ,  a près unc a ppa rence de résistance, 

capitulent  sans comba t le 7 ju in .  La capi tulat ion porte que 

les troupes qu i consenten t à scrvi r lc gou vernement clc 
Cha rles I I I ,  resteron t cla ns l a  place ; celles qui denwu ren t 

l idèles à l 'Électeur son t a utori s6es à se reti rer avec les 
honneurs de la guerre tmnbom battant ,  cnseignes déployées, 

:wee a rmes et bagages. Ces dern i ères forrnère n t  Je  plus 

gran d  nombre et i l  est p robable que Verhoom a ppart in t  
à cc gToupe demeuré li dèle à son scrment ,  s'i l n 'en fu t 

même Ic chef?  Nous Je retro u vons pcu de tern ps a près en 

c ffet ,  dcva n t  Termonde. 

La p lace de Termonde étai t  restéc a u  pouvoir des t roupcs 

na t ional es. u Le 10 ju i n  l îOG '" d i t  Je  général Pel et, " u n  

corps d e  l'armée a l l iée (Malborough ) qui s e  t rouv a i t  à Alost, 

s'aya nça vers Termonde et  bloqua cette place. " (1)  Termoncle 

résista mieu x  qu'Anrnrs aux i njonct ion s  des Angfo-Hol lan­
d a is ; p l acé à cheval  sur l 'Escaut,  c'6ta i t un poin t  stratégique 
i m porta n t  qu'i J  fa l l a i t  garcler a fi n  de faYori ser l a  reprise 

d'Anvers. Verhoom fut cha rgé par l 'Électeur de secourir  cettc 

place. " Aussi tót que l 'É lectcur fu t i n formé du blocus de 

" Tcrmonde ,.,, d i t  Pele t ,  u i l  li t marcher de ce coté- là, u n  

" gros détachcmenl a u x  o rcl res de M .  clc Verboom . Cet o ffi c ier  

" pril  s i  bien ses mcsures que le 2 1  i l  f i t  entrer d a n s  cettc 

,., place, u n  secours de six cents h ommcs, qua tre p ièces de 

,., c a n o n  et  pl usieurs c h a riots de m u nit ions.  La garniso n  se 

,., t rouva alors composée de qui nze cents hommes cl ' in fa n t0rie 

( 1 )  1 -'ELET. MémfJÎl 'es militaii-es, etc" l. \' [ ,  p. G9. 
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" et d e  caYaleric, et el 1e  no ma nqua i t  n i  de Yiucs ni de 

" poudre. C'cst ce qui déterm i na l 'cnnemi à Jc;-cr Je 

" blocus (1 ) .  " 

Le déb locus de Termonde fut un des hènements impo i·ta nts 

de cette campagne et Je soul o t't l'on ;-oi t  l'armée nationa le,  

t l éch irée par les dissentions pol i ti ques, offrir quel que résis­

t : mcc. Le duc de Mar1borough n'en méconnut pas la gravité ; 

Ic ? 1  j uin i l  aYertissa i t  1e général cL\.uwerquerr1ue Je 

l ' approche cle Verhoom ; le 1enclcmain  i l  cherchait à é ffacer le 

fftcheux effet de cette poi nte h a rd i e  de raYitaillement,  en 

< l isant que 1e secours e1woyé à Termondc se hornai t  à un 
hata i l lon .  (2) 

L 'ex pécl it ion de Verboom su r Termonde eut un retentissc­

men t consi dérable en Ho1 1ande .  Le grand pension naire 

Hei nsius écriYi t ;'\ �fa lhorough : "' L'affairc de Dendermonde 

" est fächeuse, parce qn'cl le fait tant soit peu sentir  par 

,. l 'autre part i ,  qu' i l  commence à se reconnaître,  outre que la 
·· place nous incommodera bcaucoup . J 'appréhende c1ue les 
,. cnncmis ramassent pen à peu tant  de  troupes que nous 

" serons en peine de faire des sièges . " (3) Sicco -ran Gosl inga 

député par les États Généra ux pour snivre les opérations 

mil ita i res de :Malhorough , l 'accuse même de rester dans 

J 'ina ction : ·' I l  resta très mal à propos " écrit-il  dans ses 

:\1émoires " plus de quinze jours au camp d' . .\rseele et donna 
" aux en nemis Je temps cl 'in troduire un grand convoi en 

" Dendermonde dépournte de tout (4) " · 

( l l  PEi.ET. Jlcmoii·cs militaii'es" etr-. t. V I ,  p. 75. 

(2) :'llrnRAY. The lettei·s and dispatches of Joh n  Chw·chel, t. Il, p .  1 6 15- 1618  

(3 )  Co1Tfä]JOnda11ce diplnmatique e t  m ilitaire du d u c  d e  '1falbo1"011gh, etc" 

p 1 1b l ié  pal' G. G. Wreede. 

( 4 )  Swco YA :-;  GosLJ:-;G.-1. Mdmoii'cs 1 ·r.latifs à la g11erl"e de la succession de 

1 70:; / ';'09 et 1 7 1 1, pp. 5-G. 
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Dans l 'dnt-ma. ior frarn:ais,  on se réj ou issa i t  cl< '  l 'cspè< ·e de 

rép i t  < rnc lui la issa i t  �la l l Jorougl i ,  cr: 1 ign;11 1 t de  se l i ner à 

l ' ; iven ture à des op6ra t ions impruclen tes ; on 011  profi t a i  t pol l ! ' 

r<'.·orga niser l 'armée de Y i l leroy e t  préparer les opéra tions 

< l on t  Ja cl i rcction 6t; l i t  confü'e désormais a Y i l l a rs ( 1 ) .  

L e  déb locus de Termond< '  n e  f'nt d 'a i l lems 1 1u'un i ncident 

J 1 ien Y i te répar6 par �folborougb . " Le 2S j u i n  ·· d i t  Je général 

Pelet  '· les al l i6s formcn t  d e  nouveau le blorns aYec des 

,. forcrs considérables ; u n  corps de t rou pe s'ay:rnce jusqu'à 
, . . \ ppelle (Appels) et Baesrndo p rès tk cette place et des 

" troupes de Ha none, d e  Zel l ,  de Brandebourg Yenan t de  

,. 13L·u xel les par Alost ,  Cormen t  l ' i lwestisscment,  sui v i  d'un 

" l 1ornbcml < 'men t  (2J " ·  La place n e  se ren d i t  crue Je ::.  sep­

tcmbrc . (:iJ 
.\près J e  service ren d u  à J a cause franco-es11agnok' , com­

ment e x pl iquer la d isgrnce dans l a quelle tomlJa Yerboom ? 

l j n e  notc retrouYóe pa r l\l . Blomme dans le .Mcrcil? 'c h isto-
1·ique et politique, j onrnal du  temps, nous en donne u ne 

expl icat ion assez plausible. On y l i t : 

" Un gros clétachement e nnemi s'aya n�·a l e  2 1  d u  mois pë1ssé 

" (juin)  pri's < le  Dendermonde,  oü i l  jetta un secours de sept 

ou huil  cents h ommes a Yec quatre petites p ièces de canon,  

" e t  si x c l iar iots clwrgés clc munit ions .  Ce fut Je g6nérnl Ver­

" l Joom qui conduis i t  ce détachemon t, et  on a s�ü depnis que 

" ce général n 'aya n t  pas Youlu prêter l e  nouYe�m serment 

" qu'on exige des officiers ospagnols a u  nom d u  Hoi P h i l i ppe, 

,. il aYa i t  quitté Jo senicc,  et que sm ccla i l  a Ya i t  été a nété et 

" condui t  à Val e ncien nes. EnYi 1·on ce tems-Jà I e  cornet de 

, .  nossa rd,  frère du m a rqu is de Risbourg, ahandonna son 

( 1 )  PEl.l(T . .llémoire ctc. t .  Vl .  p. 1 4 .  

(2) Id .  t .  \î . p .  75. 

(3) J urns C.-1 1DI1Cl l .\ L  SMYTH.  Hi:;toii'c des guc1Tcs des Pays-Bas, p.  Ï3S. 
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,, régi rncnt  qui 6ta i t  a u  service d u  m6rne p rince , et se re t ira 
" à B t:uxel lcs ; e t  i l  n'y a point d e  jour qu'i l  n'arri Yc d es 
,. trnupcs Esp;1gnolcs dans l c  camp Jes a l l iez, pour entrer 
" d a ns l e  serYi ce d u  Hoi Cllarles . " ( 1 )  

A�près l a  d éfa i te de Ham i l l ics , l 'Él ectcur Maximil icn-Emnrn­
nucl ,  mis  au l ia n de l 'Empire ,  déposséclé de ses rhes al l lb i­
t ieux,  erra i t  clécouragé au mil ieu des fra rn;ais et  réparnl a i t  l c  
découragement parmi l es rares o fficiers de l'a nnée nationale 
qui  partageaient  son i n fortunc. L a  France, comme n ous 

l 'avonsvu cn co re à une ópoquc récente, malgré scs nomh reuses 

victoires nc sait  se résigner à 1;1 défa i te et plutót que clr 
recon na î tre J e  méritc e t  la Yalcu r  de son ninqueur, ;1 ime 
mieux l 'attrilrner a u  crime, à l ' incapacité de ses propres 
officirrs. 

Après Ramil li es comme après Sedan ,  <·lle c l 1erchai t partou t 
des tra i trcs. Les o ff iciers de l 'a rmée de l 'Électcur, l a  plupa l 't 
d es rncrcenaires étrangcrs comme à A1wcrs par excmpl< ' ,  
ne clo1rnèrcnt que trop de prise à cettc accusation de trnhison . 
On ;1 ttribuait  ouYertement aux i n tri gucs d'un namu rois 
nommé Pasquicr,  l a  perte d e  la l 1atai l l c  de Hamil l ies.  Cem: 
dont  l<1 condu i te aYai t  ét6 l a  plus l oyale 6ta ient l 'ohjc t  des 
aYanies tks fran �«lÎS. A ussi l( 'S Etats-nén éraux ayant rccon 11 1 1  

Charles I I I  comme roi d 'Espagn c ,  la  plupart r1u i ttèren t J e  

senice de l 'É lccteur p o u r  rcnt rer d a n s  l e u r  pays. 
Pour tous ccu x  qui demeurèrent en France, on poussa l a  

d é  na nee j usqu'à exigcr u n  n o n  Ycau scrmcn t a Pl ! i l i  ppc Y, 
mcsurc impol i t iquc h i c n  faite pom froisscr leur d ign ité et  qui 
scmb b i t  constatcr comhien les t i trcs de cc prince a h1 cou-

1·onne ól<l i t•1lt préca ircs et contestahle:-;. Ycrl 1oom ref'usa-t-i l  
l e  sermcn t  P<H' opposition a P h i l i ppe \' ? I l  est permis d 'en 

( 1 )  Mm·cw·e histm·irjl!G e t  politiq1w, t .  XLI,  (2"  se111estl'e 1 îOûJ p .  1 JG. 

(2) füJGE it .  Mémoirn et souvcni1· sw· la cou1 ·  de B1 ·1 • J;cl/cs l'· 28. 
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douter, puisque peu de temps après, nous Ie voyons solliciter 

de rentrer à son service. I l  nous paraît probabie que, biessé 

de ce tra i tement infligé à ses camaracles, il se refu.sa à Ie prèter 
par nn sentiment de dign ité personelle et fit ainsi suspecter 

sa fi déi i té. De Ià à l'accusation de trahison , de tentatiYe de 

désertion,  il 1 1 'y avait qu'un pas. Il fut arrêté. Mais nous 110 
voyons aucune enquète, aucune investigation quelconquc 

suivre eet acte arbi tnl i re ,  qui d'ail leurs ne deYait pas peser 

sur sa carrière ultérieure. 

Jui l l et 1 80:3 . 
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